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É L É M E N s 



DE CHIMIE. 


SUITE DU Règne; animal. 


De la Classification MÉmoDiquE 
ET DE LA Physique des Animaux, 

Le nombre d’animaux qui couvrent la fur- 
face de notre globe étant très - conlîdérable , 
l’homme ne feroit jamais parvenu à les dirtin- 
guer les uns des autres, & à les bien connoître, 
fi la nature ne lui avoit offert dans la fortne 
Tome V. ' A 
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variée de ces êtres , des diflTérences remarqua- 
bles , à l’aide defquelles il lui ctoit facile d’é- 
tablir des diflindions entr’eux. Les naturaliftes 
ont , de tout tems , fenti l’utilité de ces diffé- 
rences , èc ils s’en font fervis avec avantage 
pour partager les animaux en clalTes plus ou 
moins nombreufes , & pour former ce qu’on a 
appelé des méthodes. Quoiqu’il foit démontré 
que ces fortes de claffifications n’exiflent pas 
dans la nature , & que tous les individus qu’elle 
crée forment une chaîne non interrompue & 
fans partage ; on ne peut cependant difconve- 
nir qu’elles aident la mémoire , & qu’elles font 
très-propres à guider dans l’étude de l’hifloire 
naturelle. On doit donc regarder les méthodes 
comme des inflrumensfappropriés à notre foi- 
blefTe , & dont on peut fe fervir avec fuccès 
pour parcourir le vafle champ des richeffes de 
la nature. Ariftote n’a établi que des diviGons 
générales & fimplesj mais fes belles conGdéra- 
tions fur les organes intérieurs & extérieurs des 
animaux , ont formé une bafe fur laquelle ont 
été en grande partie fondées les diviGons des 
premiers naturalifles méthodiftes , tels que Gef- 
ner , Aldrovande , Jonflon , Charleton , Rai , 
&c. A ces premiers naturalifles en ont fuccédé 
lin grand nombre d’autres qui ont perfeéHonné 
les méthodes, 8c. qui ont ajouté aux connoif- 
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fances acqnifes en ce genre; mais pai...*. 
derniers , ceux dont il ert nccefTaire de bien 
connoître les ouvrages , & dont nous emprun- 
terons ce que nous dirons ici, font MM. Klein, 
Arthedi, Linneus , BrilTon , Daubenton, Geof- 
froy , &c. 

A près l’homme dont l’organifation & l’intel- 
ligence exigent qu’on le mette à la tête des 
corps animes , & qui fait lui feul une clalTe à 
part , tous les autres animaux peuvent être par- 
tagés en huit clafTes , qui font les quadrupèdes, 
les cétacés , les oifeaux , les quadrupèdes ovi- 
pares , les ferpens , les poifTons , les infedes 
& les vers auxquels on alTocie les polypes. 

Peut-être feroit-il polîible de multiplier da- 
vantage ces claiïes ; mais alors , en augmentant 
les divifions , on multiplieroit les difficultés , & 
c’eft ce qu’il faut éviter dans la méthode arti- 
ficielle dont la fimplicité Sc la clarté font le feul 
mérite. M. Daubenton , qui s’ell beaucoup oc- 
cupé des claffifications des animaux, les a par- 
tagés de la même manière , a confidéré dans 
chacune d’elles la ftrudure des principales par- 
ties qui les conftituent , pour faire voir que les 
clafTes fe dégradent peu à peu depuis les qua- 
drupèdes qui font après l’homme les plus or- 
ganifés , jufqu’aux vers qui le font le moins, 
( le Tableau , N°, l. ) 

Aij 
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Il y a deux objets principaux à 

confidérer dans l’hiftoire des animaux j favoir , 

1°. leurs formes extérieures & les méthodes qui 
font fondées fur ces formes ; 2°. leurs organes 
intérieurs & les fondions à l’exécution defquelles 
ils font deftinés , nous nous occuperons de ces 
deux parties dans des fedions féparées. 

SECTION I. 

Efquîjfe des Méthodes d’HiJloire naturelle 
des Animaux. 

Article premier. 

Des Quadrupèdes. Z o o z o G i E, 

Les quadrupèdes font des animaux qui ont 
quatre pieds , dont le corps eft le plus fouvent 
couvert de poils ; ils refpirént par des poumons 
femblables à ceux de l’homme ; ils ont le cœur 
comme lui, à deux ventricules; ils font vivi- 
pares. Ces animaux font ceux dont la ftrudure 
fe rapproche le plus de l’homme ; il y en a 
même , comme le finge & quelques autres, que 
Linnens a cru pouvoir confondre dans le même 
ordre que l’homme. Ce naturalifte donne le 
nom de Mammalia à cette claffe d’animaux 
idans laquelle il compre»d les cétacés , parce 
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d'Hist. Nat. et ce Chimie. ^ 
que tous ces êtres ont des mammelles & allai** 
tent leurs petits. 

Quoique cette clalTe d’animaux femble fe 
rapprocher de l’homme, ils ont cependant de 
très -grandes différences qu’il eft important de 
réunir ici. Telles font la fituation horifontale 
de leur corps , la forme des extrémités , l’é- 
paiffeur, la dureté de leur peau garnie de poils 
ou recouverte d’un teft dur ôc comme corné, 
la colonne vertébrale prolongée en une queue , 
la partie antérieure du crâne applatie & hori- 
fontale, les oreilles larges 8c allongées, les os 
du nez & de la mâchoire fupérieure très-longs 
& placés obliquement. En comparant cette flruc- 
ture à celle de Tltomme, dont le corns eft élevé 
& perpendiculaire , l’os du rayon ou le radius eff 
mobile fur le cubitus , les doigts font bien fépa- 
rés, le pouce eft oppofé aux quatre autres ,& 
la peau liffe 8c mince , on fentira bientôt com.- 
bien cene conformation exalte fa fenfibilité , & 
le rend fupérieur aux animaux les plus parfaits. 
L’anatomie de fes organes intérieurs , 8c i’hift- 
toire de fes fondions , donnent encore beau- 
coup de force à ces importantes confidérations* 
,, Les anciens naturaliftes à la tête defquels ou 
, doit placer Ariftote & Pline , n’ont diftingué 
les quadrupèdes que par les lieux qu’ils habi*» 
toient. Aufti , faute de defcriptions exades & 

A iij 
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de caradères sûrs , ne fait-on pas fouvent de 
quels animaux ils ont voulu parler. Les natu- 
laliües qui ont fenti les défavantages de cette 
méthode , ont adopté une manière très-diffé- 
rente de traiter cet objet. Ils fe font fervis de 
la forme extérieure des parties les plus appa- 
rentes des animaux , pour leur donner des ca- 
radères faciles à faifir , & à l’aide defquels oh . 
pût les diftinguer sûrement les uns des autres. 
Nous n’expoferons ici que trois méthodes ar- 
tificielles fur les quadrupèdes , celles de MM, 
Linneus , Klein & BrilTon. 

Méthode de Linneus. 

Linneus a divifé les animaux à mammelles , 
mammalia , en fept ordres. Le premier , qui 
comprend ceux qu’il appelle primates , a pour 
caradères des dents incifives aux deux mâchoi- 
res; leur nombre de quatre confiant à la mâ- 
choire fupérieure ; deux mammelles fituées fur 
la poitrine , les bras 'éloignes par des clavicules. 
Cet ordre • contient quatre genres, favoir , 
l’homme homo , le fihge jimia , le maki lemur 
ou projlmia , & la ch’auve-fouris vefpenilio. On 
ne peut s’empêcher de difconveiiir que cette 
méthode efl bien éloignée de la nature , puiff 
qu’elle rapproche des êtres auffi éloignés que 
l’homme & la chauve-fouris. 
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dHist. Nat. et de Chimie. 7 

Les animaux du fécond ordre portent le nom 
de bruta. Leurs caradîères font l’abfence des 
dents incifives, les pieds armés d’ongles forts, 
la marche lente. Cet ordre renferme fix genres, 
qui font l’éléphant elepkas i la vache marine 
trichechus , le parefleux hradypus , le fourmi- 
lier myrmecophaga , le pholidote manis , & le 
tatou dafypus. Les deux premiers genres font 
fort éloignés des quatre autres. 

Dans le troifième ordre que le naturalifte 
fuédois défigne fous le nom de fera, bêtes fau- 
vages , il fait entrer tous les animaux à mam- 
melles , dont les dents incifives font coniques 
& le plus fouvent au nombre de fix aux deux 
mâchoires, dont les canines font trcs-allongéesr, 
& les molaires non applaties , dont les pieds 
font armés d’ongles aigus , & enfin qui déchi- 
rent leur proie & vivent* de rapines. Il y a 
dix genres dans cet ordre ; le phocas phoca\ 
le chien canis , le chat felis , le furet viverra, 
la belette mufieUa , l’ours urfus , le philandr« 
didelphis , la taupe talpa , la fouris forex , & 
le hérilîon erinaceus. • 

Le quatrième ordre intitulé glires les loirs, 
cft diftingué par les caradères fuivans. Les ani- 
maux qui le compofent ont deux dents incifi- 
ves à chaque ntâchoire, point de canines ; leitrs 
pieds font armé* d’ongles , & propres au faut. 

Aiv 
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Ils rongent les écorces , les racines , &c. Cef 
ordre comprend fix genres , qui font le porc- 
épic hiflrix , le lièvre lepus , le caftor cajlor^ 
Je rat mus , l’écureuil Jciurus , & la chauve- 
fouris d’Amérique, à laquelle Linneus donne 
le nom de noâilio. 

Ce naturalifte a réuni dans le cinquième" or- 
dre , fous le nom de pecora , les quadrupèdes 
qui ont des dents incifives à là mâchoire infé- 
rieure, & qui n’en ont point à la fupérieure, 
(dont les pieds font fourchus , & qui font ru- 
rninans. Le chameau camelus , le porte mufc 
mojckus , le cerf cervus , la chèvre capra , 
la brebis ovis , & le bœuf bos , font les fix 
genres qui compofent cet ordre. 

Le fixicme ordre Tcnforme fous la dénomi- 
nation de belluce.les quadrupèdes qui ont les 
dents incifives obtufes , & les pieds ongulés. 
Les quatre genres qui compofent cet ordre, 
favoir , le chevaU^wüJ, l’hippopotame kippo- 
potamus , le cochon fus , & le rhinocéros rhino- 
cervs , fe diflinguent très-bien les uns des autres 
par le nombre de leurs dents & par la forme 

de leurs pieds. ; - - 

.. Enfin le feptième ordre , qui comprend les 
cétacés cccc , eft diftingue de tous les autres par 
la forme des pieds qui imitent des nageoires ; 
niais comme nous croyons av9c plufieurs natu- 



d’Hist. Nat. et de Chimie. 9 
ralifles modernes , devoir faire une clafle par- 
ticulière des cétacés , nous en parlerons après 
les quadrupèdes. 

La méthode de Linneus paroît être défec- 
tueiife en beaucoup de points , non-feulement 
en ce qu elle rapproche des êtres aulîi éloignés 
que l’homme & la chauve-fouris , &c. & en ce 
qu’elle fépare des animaux aulTi femblables que 
le rat 8c la fouris , &c. mais encore en ce que 
les divifions ne font pas allez nombreufes 8c 
en ce qu’elles ne conduifent pas facilement à 
ïcconncître un quadrupède ; or ce doit être 
là le feul mérite d’une méthode & fon feul 
avantage. 

Méthode de Klein, 

J ( i . . 

Klein a divifé les quadrupèdes en deux grands 
ordres. Dans le premier , il, a cOmptis ceux qui 
ont les pieds ongulés , pedes ungùLatî Jive che- 
liferi ; dans le fécond , ceux dont les pieds font 
digités , pedes digitati. 

Le premier ordre efl divifé en cinq familles, 
dont le caradère ell tiré de la divilion des pieds 
ongulés en plufiêurs pièces. La première fa- 
mille nommée monochela , folipède en françois, 
comprend le genre du cheval. La fécondé , 
dont les individus portent le nom de dichela , 
renferme tous ceux qui ont les pieds fourchus 
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ou ïes bifulques,.i^/ci. Les uns ont des cor- 
nes, comme le taureau, le bélier, le bouc, le 
cerf, la giraffe , &c. Les autres n’en ont point, 
comme lefanglier, le porc , le babyrou0à. Les 
trichela ou animaux dont le pied ongulé eft 
partagé en trois , compofent la troifième fa- 
mille dans laquelle il n’y a que le rhinocéros. 

La quatrième famille , dont le caraâère eft 
d’avoir le pied féparé en quatre pièces , tetra- 
chela , ne contient que Thippopotame. La cin- 
quième , qui fe diflingue par les pieds partagés 
en cinq pièces pentachela , ne renferme que 
l’éléphant.. . . î 

Le fécond ordre des quadrupèdes , qui ren- 
ferme ceux qui font digités , eft également di- 
vifé en cinq familles. La première deftinée aux 
animaux qui ont deux doigts au pied, didaüyla, 
comprend le chameau & le lilènc ou le paref- 
feux de Ceylan. La fécondé famille , dans la- 
quelle font compris les animaux à trois doigts • 
aux pieds , tridaüyla , renferme le parefleux & 
les fourmiliers. Dans la troifième Klein a com- ’ 
pris fous le nom de tetradaâyla , animaux à 
quatre doigts , les tatous ou armadilles , & les 
cavias , qui femhlent être des efpèces de lapins* 

La quatrième famille , qui a pour caradères 
cinq doigts aux pieds , pentadaâyla , eft la plus 
nombreufe de toutes j elle contient le lapin , , 
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rcciireujl , le loir , le rat & la fouris , le phi- 
landre, la taupe, la chauve-fouris , la belette, 
le porc-épic , le chien, le loup , le renard, 
le coati , le chat , le tigre , le lion l’ours , le 
finge; le nombre des efpèces comprifes fous 
ces différens genres, eft très - confidcrable. Il 
faut obferver que Klein dans tous ces caraâè- 
res pris de la forme des pieds , ne confidere 
que les pieds de devant pour la dillinélion des 
familles. Enfin , la cinquième famille des digi- 
tés , efl formée par les animaux dont les pieds 
font irréguliers , anomalopoda ; tels font la lou- 
tre, le caflor, la vache marine &: le phocas. 

- On pourroit faire à Klein le mêtne reproche 
qu’à Linneus. Quoique fes premières divifions 
foient bien tranchées pour les familles , les gen- 
res ne font pas aifés à diftinguer fuivant fa mé- 
thode , fur-tout ceux de la quatrième famille 
des digités. - 

Méthode de M, Briffon, 

<■ M. Briffbn a évité la plus grande partie de 
ces inconvéniens , en combinant tous les carac- 
tères donnes par les naturalises qui l’ont pré- 
cédé. Il s’eft fervi du nombre des dents , de 
leur abfence , de la forme des extrémités, de 
celle de la qîieue , de la narine des appendices, 
comme les cornes , les écailles , les piquans. Sa 
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méthode combinée eft fans contredit la plus 
complette & la plus propre à faire reconnoître 
un quadrupède , & le rapporter au genre auquel 
il appartient. Nous préfentons ici fes divifions 
en forme de table ; elle offre les caradères de 
ces animaux jufqu’au genre , & elle a le mérite 
d’être trcs-fimple 8c très-facile. Le Ta-~ 

bleau 11 f à la fin de ce V olume. 

Article II. 

Des Cétacés, 

Les cétacés font de grands animaux qui habi- 
tent les mers , & qui par la ftrudure de leurs 
poumons & de leurs vaifleaux fanguins peuvent 
vivre dans l’eau , conune nous l’expoferons plus 
en détail dans l’hiftoire de la refpiration. Ils 
reffemblent aux quadrupèdes . par la Ürudure 
de leurs mammelles , parce qu’ils font leurs 
petits vivans , & en général par leurs organes 
intérieurs. Mais ils en diffèrent par la forme 
de leurs extrémités, conflruites en nageoires, 
& par deux grandes ouvertures placées fur le 
haut de leurs têtes , par lefquelles ils rejettent 
l’eau à une hauteur plus ou moins confidérable. 
Les naturalifles appellent ces conà.\\\x.%Jplracula. 
M. Daubenton traduit ce mot par celui é^events. 
Le nombre des genres de ces animaux efl beau,- 
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d’Hist» Nat. et de Chimie. 13 
coup moins nombreux que celui des quadru- 
pèdes. M. Briflbn les a diflingiiés , 1°. en céta- 
cés, qui n’ont point de dents, tels que la ba- 
leine balœna ; 2°. en cétacés , qui n’ont des 
dents qu’à la mâchoire fupérieure , tels que le 
cachalot monodon vel monoceros ; 3". en céta- 
cés , qui n’ont des dents qu’à la mâchoire infé- 
rieure , tels que le narval ou licorne de mer 
phyfeter ; 4®. enfin , en cétacés qui ont des dents 
aux deux mâchoires , tels que le dauphin del- 
phinus. 

Article III. 

Des Oifeaux. O R N i T H o z o G'i e. 

Les oifeaux font des animaux bipèdes , qui 
fe meuvent dans l’air à l’aide de leurs ailes, 
qui font couverts de plumes , & qui ont un 
bec d’une fubflance cornée. Ces animaux pré- 
fentent un grand nombre de faits intéreflans , 
relativement à la forme variée de leur bec , à 
la ftrudure de leurs plumes , aux mouvemens 
qu’ils exécutent , à leurs moeurs. Nous connoî- 
irons ce qu’il y a de plus important fur ces 
faits dans l’abrégé de Fhyfiplogie que nous don- 
nerons plus bas ; nous ne devons nous occuper^ 
ici que des caradères extérieurs dont les natu- 
raliftes fe font fervis pour diftinguer les oifeaux, 
& les clalTer méthodiquement. Les premiers 
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favans qui ont traité cette partie de THiftoîie 
Naturelle, n’ont établi d’autres différences entre 
les oifeaux , que celles que la nature préfentoit 
relativement aux lieux habités par ces animaux. 
Ainfi ils les difiinguoient en oifeaux des bois , 
des plaines, des buiffons, des mers, des fleu- 
ves , des lacs , &c. Quelques autres les ont dif- 
tingués par leur nourriture, en oifeaux de proie, 
en granivores , &c. &c. 

Mais les mcthodiftes ont fuivi une autre route 
pour faire reconnoître les oifeaux. Linneus les 
a divifés , d’après la forme de leur bec, en fix 
ordres , comme les quadrupèdes avec lefquels 
il les a comparés. Mais ces diviflons ne nous 
- paroiflent pas alTez détaillées , fur-tout en ob- 
fervant que le nombre des efpèces efl beau- 
coup plus confidérable dans les oifeaux que 
dans les quadrupèdes , puifque Buffbn fait 
monter les quadrupèdes connus à deux cens , 
8c les oifeaux à quinze cens ou à deux mille ; 
nous ne parlerons ici que de la méthode de 
Klein 8c de celle de M. BrilTon. 

Klein divife les oifeaux en huit familles , 
d’après la forme de leurs pieds. La première 
comprend fous le nom de didaàyles , ceux qui 
ont deux doigs aux pieds ; l’autruche efl feule 
dans cette divifion. La fécondé contient les 
tridaâyUs , tels que le cafoar , l’outarde , le 
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vanneau , le pulvier. La troifième , les téiradac- 
tyUs , qui ont deux doigts devant & deux deir 
rière , tels que le perroquet , le pic , le coucou, 
l’alcyon. La quatrième comprend les tétradaày- 
les , dont trois doigts font en devant Sc un en 
arrière. Cette famille eft la plus nombreufe de 
toutes ; elle comprend les oileaux de proie 
diurnes & nodurnes , les corbeaux , les pies , 
les étourneaux , les grives & les merles , les 
alouettes, les rouge-gorges , les hirondelles, 
les méfanges , les bccalTes , les chevaliers , les 
râles, les colibris, les grimpereaux, les galli- 
nacés , les hérons , &c. La cinquième famille 
contient les tétradaclyles dont les trois doigts 
antérieurs font réunis par une membrane , & 
le poflérieur eft libre. On nomme ces oifeaux 
palmipèdes ,* les oies , les canards , les mouet- 
tes , les plongeons , compofent cette famille. 
La fixième renferme les oifeaux tétradaclyles , 
dont les quatre doigts font réunis par une 
membrane. On les appelle en latin , planai. Le 
pélican , le cormoran , le fou , l’anhinga , font 
rangés par Klein dans cette famille. La feptième 
efl compofée de ceux qui n’ont que trois doigts 
réunis par une membrane ; ce font les tridaŒy- 
les palmipèdes. Le guillemot , le pingoin , l’al- 
batros , appartiennent à cette famille. Enfin , 
la huitième renferme les oifeaux tétradaclyles , 
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dont les doigts font garnis de membranes fran- 
gées ou conmie découpées. On les appelle auffi 
dactylobes. Les colimbes & les foulques com< 
pofent cette dernicre famille. La méthode de 
Klein , quoique plus détaillée que celle de Liii- 
neus , ert encore pleine .de difficultés pour re- 
connoître les genres , fur-tout ceux de la qua- 
trième famille. Auffi croyons-nous qu’on doit 
préférer celle de M. Biiffon. II eft vrai que cette 
dernicre , dans laquelle l’auteur a fait ufage de 
tous les caractères réunis , comme pour les qua- 
drupèdes, paroît très -compliquée au premier 
afped ; mais en la réduifant en tableau , comme 
nous l’avons fait , elle préfente d’un feul coup- 
d’œil toutes les divifions qui la compofent, & 
on peut facilement reconnoître un oifeau , en 
fuivant la marche de ces divifions. Voye^ le 
Tableau III , à la fin de ce V olume, 

ArticleIV. 

Des Quadrupèdes ovipares, 

Linneus awit réuni dans fon fyflême , fous 
le nom d’amphibies , les quadrupèdes ovipares, 
les ferpens & les poiflbns cartilagineux j mais 
M. Daubenton , après avoir fait obferver que le 
mot amphibie ne peut pas appartenir à une 
claffe particulière d’animaux , puifque fi l’on 

entend 
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fentend par cette exprefllon , des animaux qui 
vivent aiiffi long-tems qü’ils le veulent , dans 
l’air ou dans l’eau , il n’y en a aucuns qui jouif- 
fent de cet avantage ; & fi o« l’applique à des - 
animaux terreftres qui peuvent relier quelque 
tems dans l’eau , ou à des animaux aquatiques 
qui peüven* vivre quelque tems dans l’air , tous 
les animaux feroient amphibies. Linneiis rangé . 
dans la même clàlTe, mais foüs deuîc ordres , les 
quadrupèdes ovipares 6 c les ferpens ; oc il placé 
les amphibies nageurs parmi les polirons. 

Les quadrupèdes évipares forment dails là 
divifion de M. Danbenton , le quatrième ordré 
des aniriiaux. Ils font aflez bien orgailifés , puif- 
qu’ils ont comme les quadrupèdes , lés cétacés 
6 c les oifeaux qui les précèdent ,^ne tête , des 
narines , 8c des orëllles internes. Mais ils en 
different par les càraélèrés fuivans. i°. Ils n’ont 
qu’un feul ventricule dàns lé cœur ; 2^. leur 
fang efl prefque froid ; 3°; ils n’infpirent & n’ex- 
pirent l’air qu’à dé longs intervalles ; 4®. ils font 
ovipares & par conféqüent dépourvus de rriam- 
melles ; ce dernier caraflère leur efi commun 
avec les quatre ordres d’animaux qui les fuivent; 
Enfin l’exifieUce de quatre pieds fans poil leur 
appartient exclufivemént. 

M. Daubentdn remarqué qiie lés divers gôhres 
de cet ordre . d’animaux ont de trop grandes 
Tome V j B 
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difTérences entr’eux pour qu’il foit polTible d*en ' 
donner des notions générales & qui convien- 
rent à tous. Il traite cette généralité dans l’hif- 
toire de chaque genre , tels qu’aux mots tortues, 
lézards , crapauds , grenouilles, raines , du deu- 
xieme volume de Thiftoire naturelle des ani- 
maux , qui fait partie de l’Encyclopédie mé- 
thodique. 

'La dirpofitlon méthodiqtte & les caraâères 
de l’ordre des quadrupèdes ovipares donnés par 
ce célèbre naturalille , étant une des parties les 
mieux faites & les plus complètes de l*hifloire 
naturelle des animaux , j’ai cru devoir réunit 
dans un Tableau toutes les divifions de M. Dau- 
benton, depuis les clafles jufqu’aux efpèces,* 
parce que cel^s-ci ne font qu’au nombre de 
loo. ( le quatrième Tableau. ) Depuis le 

travail de M. Daubentou , M. le comte de la 
Cepède a donné un ouvrage très - détaillé & 
très-exaél fur les quadnipcdes ovipares, dans- 
lequel il a préfenté une méthode particulière. 

On trouvera cette méthode dans le cinquième 
Tableau extrait de l’ouvrage de M. de la Gepède. 

Article V. 

Des Serpens. 

Les ferpens forment le cinquième ordre des v 
animaux dans la divifion de M. Daubenton. / 
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Les écailles qui recouvrent leur corps & l’ab- 
fence des pieds & des nageoires les caradérifent 
bien ; ils ont une tête, des narines, des oreilles 
internes, un feul ventricule dans le cceur, le 
fang preCque froki ; leur refpiration fe fait par 
de longs intervalles ils font des œufs comme 
les quadrupèdes ovipares. Les ferpens n*ont 
point de cou ni d’épaules ; les écailles qui les 
recouvrent font de trois efpèces j ou elles font 
rhdmboïdales , & placées à recouvrement à U 
manière des tuiles, Linneus jeS appelle alorS 
fquammœ ; ou bien elles ont une forme quarréè 
allongée , & font placées lés unes contre les au- 
tres fans recouvrement, LinneUs nomme celles- 
ci fcuta , plaques ; on tte les rencontre qiie fouà 
le corps des ferpens ; lorfqu’elles font très- 
petites & de même forme , elles prennent la 
dénomination de fcutella , petites plaques ; oiî 
enfin elles forment des anneaux qui ceignent lë 
corps des ferpens , comme cela a lieu dans les 
amphyfbènes. 

Lés ferpens, quoique dépourvus de pieds; 
fe traînent fouvent avec affez de vîtefTe eti 
s’appuyant d’abord fur le devant , en relevant 
le milieu , & en rapprochant la partie pofté- 
rieure de leur corps , ils fe dreflent fur leur 
queue , & s’écartent à quèkjtie diflance j pour 
faiftr leur proie. Ils changent de peau une oU 
deux fois par an< ' B ij 
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Quelques ferpens font venimeux; fur 
efpèces indiquées par Linneus , il y en a 23 de 
dangereufes , fuivant ce naturalifle. Tous ceux 
de ces animaux dont la morfure eft venimeufe , 
ont de chaque côté de la mâthoire fupérieure 
une dent beaucoup plus grolTe que les autres , 
munie d’un rcfervoir rempli d’une liqueur par- 
ticulière , qui eft verfée dans Ja plaie par un 
canal dont cette dent eft creufée. 

On ne peut douter aujourd’hui , d’après plu- 
fieurs témoignages authentiques, qu’il n’y ait 
de très-groftes efpèces de ferpens. M. Adanfoa 
fixe , d’après des données fort exaâes , la taille 
des plus grands ferpens à 40 ou yo pieds pour 
la longueur , & à un pied ou un pied & demi 
la largeur. 

M. Laurenti eft de tous les naturaliftes celui 
qui s’eft occupé avec le plus de détails de la 
claflification des ferpens. II les diflribue en 
17 genres ; mais la difficulté de reconnoître 
leurs caradères diflindifs, empêche M. Dau- 
benton d’admettre la méthode de ce natura- 
lifte , & il a fuivi celle de Linneus. J’ai réuni 
dans le fixième Tableau les divifions & les 
caradères des ferpens , depuis les genres juf- 
qu’aux cent vingt-fept efpèces indiquées par 
M. Daubenton. ( le fixième Tableau, ) 
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Article VI. 

Des PoîJJons. ICTI£YOLOGI£» 

Les poilTons font des animaux très-differens 
des prc'cédens , dont les organes intérieurs ont 
une flruélure tout-.^-fait particulière , comme 
nous le verrons dans notre abrégé de phyfio- 
logie. Ils fe diflinguent des autres animaux, en 
ce qu’ils n’ont point de pieds , mais des nageoi-. 
res qui leur fervent pour fe mouvoir dans l’eau, 
& en ce qu’ils refpirent l’eau au lieu d’air. Les 
poiflfbns font beaucoup plus difiiciles à connoî- 
tre que les autres animaux j aulTi leur hilloire 
naturelle eft-elle en général beaucoup moins* 
avancée^ 

Pour entendre la divifion méthodique que 
nous propoferons d’après Aitedi , Linneus Sc 
M. Gouan, il ell néceflaire de jeter un coup- 
d’œil rapide fur leur anatomie extérieure. Le 
corps des poiflbns peut être divifé en trois 
parties ; favoir , la tête , le tronc & les na- 
geoires. 

La tete de ces animaux a différentes formes. 
Elle efl ou applatie horifontalement, latérale.? 
ment, ou arrondie; nue ou écailleufe; li/Tq 
ou chargée d’afpérités , de tubercules , &c. Ont 
y remarque la bouche garnie de lèvres, char-f 

B iij 
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pues ou ofleufes , d’appendices ou de barbillons 
mous 8^ très-mobiles ; les dents attachées aux 
mâchoines , au palais, à la langue, au gofierj 
les yeux au nombre dé deux , immobiles , fans 
paupières ; les trous des narines doubles de 
chaque côté ; l’ouverture des ouies ou des 
branchies j les opercules ou os arrondis , trian-r 
gulaires , quarrés , deftinés à fermer l’ouverture 
des branchies ; la membrane branchiale , placée 
au-deflTous des opercules, foutenue fur plufieurs 
arrêtes ou os en forme d’arc , dont le nombre 
varie depuis deux jufqu’à dix. Cette membrane 
fc replie fous les opercules , & il eft bien im- 
portant d’examiner fa ftrudure & fes variétés , 
'parce que les caraâères des genres font le plus 
ibuvent pris du nombre ou de la forme de fes 
rayons. 

Le tronc diffère comrme la tête par fa forme j 
il eft ou arrondi , ou globuleux , ou allongé , 
pu applati , ou anguleux. Il faut y obferver la 
ligne latérale , qui femble divifer chaque côté 
du corps ep deux parties ; le thorax , placé fous 
les quies , au commencement du tr«ic , 8c rem- 
pli par le cœur & les branchies ; le ventre , 
dont les côtes forment la charpente , continu 
depuis la tête jufqu’à la queue, & qui contient 
l’eftom^c, lesinteftins , le foie , la velîie aè'rien- 
ne, les parties de la génération ; l’puveriure de 
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l’anvis , qui eri commune aux inteflins , à la 
vedje 8c aux parties de la génération ; enfin la 
queue , qui termine le tronc , dont la formé & 
l’étendue varient. 

4i 

Les membres ou les nageoires , pinnce nata^ 
tor'ue , font formées de membranes foutenues 
fur de petits rayons , dont les uns font durs , 
olTeux , 8c terminés en pointe épineufe , ce qui 
conflitue les poifibns appelés acanihoptérygiens 
par Ariedi; les autres font flexibles, mous, 
obtus , comme cartilagineux , ce qui caraétérife 
les poiffbns mala,copterjglens. On diflingue cinq 
efpèces de nageoires , relativement à leur fitua- 
tion ; la dorfale , les peâorales , les abdomi- 
nales , celle de l’anus & celle de la queue. 

La nageoire dorfale èft impaire ; elle main- 
tient le poiflbn en équilibre; elle varie pour 
la Gtuation , le nombre , la figure , la propor» 
tion, &c. 

Les nageoires thorachiques font fituées à 
l’ouverture des ouies ; elles font au nombre de 
deux ; elles font l’office de bras , quelquefois 
même elles fervent d’aîles ; elles different par 
4e Jieu de leur infertion , leur étendue , leur 
figure, &c. 

Les nageoires du ventre font les plus impor- 
tantes à connoître , parce que leur fituation a 
' fervi au célèbre Linneus de cnradères diftindifs 

B iv 
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pour clafler les poifTons. Ces • nageoires foni 
placées à la partie inféneiire du corps, fous le 
ventre, avapt l’anus, toujours plus bas & plus 
près l’une de l’autre que les peélorales. Elles 
manquent* quelquefois; de comme Linneus les; 
a comparées aux pieds , il a appelé apodes ou 
fans pieds , les poilîbns qui n’ont point ces erpè* 
ces de nageoires. Elles exiOent cependant dans 
le plus grand nombre des poilTons; mais leur 
înfertion varie : lorfqu’elles font placées avant 
pu au deflbus de l’ouverture des o.uies & des 
nageoires pedorales, on les appelle jugulaires y 
ainfi que les_ poUfons chez lefquels elles occu- 
pent cette place. Si elles font attachées au 
thorax & derrière l’ouverture des o.uies, alors 
on les nomme tkorackiques ; éx les poilTons 
qui ofîiçnt cette flrudure , ont reçu le même 
nom dans la méthode de Linneus. Enfin, quand 
elles font placées fous le ventre , plus près de - 
l’anus cpie des pedorales , eHe5 font defignées 
fous le nom (^abdominales , également donné 
aux poilTons dans lefquels on pbferve cette 
flrudure. 

La nageoire de l’anus efl impaire. Elle occupe 
çn tout ou en partie la région fituée entre l’anu^ 

& la queue ; elle diffère par la forme, parTé- 
tendue, par le nombre, quoiqu’on ne la con- 
noifTe encore double que dans le poilTpp dore 
de la Çhine. 
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La nageoire de la queue eft placée vertica- 
lement à l’extrémité du corps, & elle termine 
la queue ; c’eft le gouvernail du poiffon , l’inf- 
trument à l’aide duquel il change à fou gré fa 
riireétion par les moiivemens variés qu’il lui 
flonne. Elle offre auffi plufieurs variétés par fa 
forme , fon adhérence ou fes connexions, fon 
étendue, &c. 

Après cej détails fur l’anatomie extérieure 
des poilTons, nous palTons aux divifions mé- 
thodiques des naturaliffes. Avant Artedi , aucun 
raturalifle n’avoit encore effayé de difpofec 
méthodiquement les poiffbns , quoiqu’on eût 
déjà des méthodes fur d’autres animaux. Ce 
favant eft le premier qui ait propofé un fyftême 
ifthyologique , d’après la nature des os des 
nageoires durs ou jnoiis , épineux ou obtus , & 
d’après la forme des ouies. Il avoit enfuite 
travaillé à multiplier les divifions , d’après d’au- 
tres parties ; mais une mort prématurée l’em- 
• pêcha de compléter ce travail. Linneus a ima- 
giné d’établir une méthode iâhyoloqique , d’a- 
près la fttuation variée des nageoires du ventre; 
& M. Gouan , célèbre profelTeur de Montpel- 
lier, a combiné avec beaucoup d’art les deux 
fyftêmes d’Artedi Sc de Linneus. Ce natura- 
lifte divife d’abord les poiffbns , en ccinc qui 
■put les ouies çomplettes , c’eft-à dire formées 
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d’im opercule & d’une membrane branchiale 
bien organifce ; & ceux qui onr les ouies in- 
çoinpleites , c’eft-à -chre , qui manquent ou de 
membrane branchiale , ou d’opercule, ou de 
tous les deux. Les premiers font enfuite diftin>» 
gués par la forme de leurs nageoires. En effet , 
ces parties font compofées ou d’os durs & 
aigu* , ou de rayons mous & comme cartila- 
gineux. Ces différences conftituent, trois clafles * 
de poiflbns ; favoir , i®. les acanthoptérygiens ; 
a®. les malacoptérygiens ; 3°. les branchioffèges. 
Dans chacune de ces claffes de poiffbns , les 
nageoires du ventre fe trouvant ou abfentes, 
ou placées au col , au thorax , au ventre , M, 
Gouan a divifc chaque clafle en quatre ordres, 
c’eff à-dire , en apodes ,.en jugulaires , en thor 
rachiques & en abdominain^ 

Lescaradères diflindifs des genres qui fiiivent 
immédiatement ces divifîons , font tirés de la 
forme du corps , de celle de la tête , de la 
bouche , de la membrane branchiale , & fur- tout 
du nombre de rayons qui foutiennent cette 
membrane. ( Voye^ le Tableau VIT. )- 

Abticle VII. 

Des InfcSes. E T O M O L O G I E. 

Les inftdes font des animaux qui fe recon- 
noiffcnt à la forme de leur corps ,'qui eft comme 
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partage par anneaux , & à la préfence de deux 
cornes mobiles qu’ils ont au-devant de la tête , 

& qu’on appelle antennes. Les infeêles com- 
pofent une des claffes les plus nombreufes des 
animaux , fans doute en raifon de leur petitefTè, 
puifqu’on a obfervé que plus ces êtres font 
petits , & plus leur reprodudion eft multipliée. 
L’hifloire de ces animaux efl une des plus agréa- 
bles & des plus atnufantes; peut-être aulTi n’eft- 
elle pas la moins utile , puifqu’on peut y dé- 
couvrir des propriétés utiles à la médecine & 
aux arts. 

Les infedes préfentent dans leurs clafTes un 
exemple de prefque tous les autres animaux , 
relativement à leurs moeurs , à leur forme , à 
leurs habitations , &c. Les uns marchent comme 
les quadrupèdes , d’autres volent comme les 
oifeaux ; quelques-uns nagent & viven; dans les 
eaux comme les poiflbns ; enfin , il en efl qui 
faïuent ou qui fe traînent comme certains rep- 
tiles. On peut même poufler cette analogie 
beaucoup plus loin , en examinant en détail la 
ftrudure de leurs extrémités, celle de leur boo- 
che, de leurs organes intérieurs, &c. 

Les infedes confidérés à l’extérieur , font 
compofés de trois parties , de la tête , du cor- 
pelet & du ventre. 

, La tête dîBcre par la forme, par l’étendue 
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Sc par la pofition • elle eft quelquefois très- 
groffe par rapport au volume de rinfeâe , & 
quelquefois très- petite ; elle eft ou arrondie, 
ou quarrée , ou allongée , ou liffe , ou raboteu- 
fe , ou chargée de tubercules , ou couverte de 
poils en certains endroits. On y obferve, i°. les 
antennes placées dans le voifinage des yeux , 
formées de différentes pièces articulées & mo- 
biles , femblables à un fil , terminées en pointe 
ou par une malîe. La forme de ces organes ell 
effemielle à dîflinguer, parce qu’elle fort pres- 
que toujours de caradères pour dillinguer les 
genres ; 2°. les yeux qui font de deux fortes , 
à facettes ou à réfeau , liffes 6 c petits : ces or- 
ganes font quelquefois très-gros & d’autres fois 
petits ; leur nombre varie : il ell des infeâes qui 
n’en ont qu’un, comme le monocle; d’autres 
deux, cinq, ou même huit , comme l’araignée, 
&c. 3°. fa bouche qui eft formée , ou de mâ- 
choires fortes Sc cornées , pofées & mobiles 
latéralement , ou d’une trompe plus ou moins 
longue , dilatée, en fpirale , &c. ou d’une fimple 
fente, &c. Cette partie eft fouvent accompa- 
gnée de petites appendicçs mobiles , nommées 
antennules ou barbillons , au nombre de deux 
ou de quatre. , 

Le corcelet eft la poitrine des infedes ; il efl 
placé çntre la tçtc ,& le ventçe efl tantôt 
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arrondi , tantôt triangulaire cilïndrique , large , 
étroit , &c. On doit le confidérer connue com- 
pofc de fix faces , ainfi qu’une efpcce de cubei 
dont il a quelquefois la forme. La face ou l’ex- 
trcmité antérieure eft creufce pour recevoir la 
tête. Cette articulation ne fe fait quelquefois 
que par un fil , comme dans les mouches*. La 
face poftérieure eft ordinairement arrondie & 
articulée avec le premier anneau du ventre; 
quelquefois elle ne fa joint avec cette partie 
que par un fil. La face fupérieure eft tantôt 
plate 8c lifte , tantôt arrondie , prominente 
chargée d’appendices , de tubercules , terminée 
par une efpèce de rebord faillant ; cequiconf- t 
titue le corcelet bordé , thorax margtnaïus. 

C’eft à la partie poftérieure de cette faoe que 
font attachées les ailes. On fait que la plus 
grande partie des infedes eft pourvue de ces _ 
organes , mais elles diffèrent fingulièremcnt les 
unes des autres ; & comme c’eft fur ces diffé- 
rences que font fondées les principales divifions 
des claffes adoptées par les méthodiftes , il eft 
important de les parcourir. 

Les ailes font , ou au nombre de deux , ou à 
celui de quatre. Chez ceux qui en ont deux tranf- 
•parentes, comme la mouche, le coufin , &c. 
ces ailes font toujours accompagnées vers leur 
infertion & au-deffous , d’un filet mince , ter- 
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miné par un bouton arrondi , qu’on appelle 
balancier, halter, Sc qui eft recouvert par une 
appendice membraneufe concave, appelée cuU~ 
leron. Dans un grand nombre d’infëâes ces 
deux ailes font très-fortes, repliées & plilfées 
fous des étuis durs^ cornés, mobiles, nommés 
fourreaux ou élytres , elytra. Ces étuis diffèrent 
par la forme , les uns recouvrent tout le ven- 
tre , d autres font comme coupés tranfverfale- 
ment, & ne couvrent qu’une partie du ventre; 
il y en a qui font durs, d’autres font mous; la 
plupart font accompagnés vers le haut de leur 
future ou de la ligne par laquelle ils fe rappro- 
chent , d’une petite pièce triangulaire' fondée 
au corcelet , que l’on nomme éculTon , fcutel- 
lum ; cette pièce manque dans quelques-uns; 
enfin, dans pluGeurs infedesà étuis, les élytres 
font fondes , comme formes d’une feule pièce 
& immobiles. • ’ 

Les ailes font fouveni au nombre de quatre; 
alors, ou elles font membranetifes & tranfpa- 
rentes , comme dans les demoifelles , les guê- 
pes , &c. ou elles font chargées fur chacune 
de leurs faces d’une posfîîère colorée , qui au 
microfeope préfente des écailles implantées fur 
les ailes , comme les tuiles fur un toit , 
eatim. 

La partie inférieure du corcelet eft irrégulière . 
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formée de plufieurs pièciy collées les unes aux 
autres , 6< elle porte une partie des pattes. 
Le nombre de ces dernières varie dans les' 
infedes; beaucoup en ont fix , d’autres huit, 
comme les araignées ; dans quelques-uns il y 
en a dix , comme dans les crabes ; onfîn , cei» 
tains infedes en ont un bien plus grand nom- 
bre. On en compte feize dans les cloportes, 
& quelques efpèces de fcolopendres & d’iules 
en ont jufqu’à foixaute - dix & cent-vingt de 
chaque côté j dans ceux qui n’en ont que fix , 
huit ou dix , elles font toutes attachées au cor- 
celet , fuivant M. Geoffroy; dans ceux qui en 
ont un plus grand nombre , une partie des 
pÿtes s’insère aux anneaux du ventre. 

La patte d’un infede eff toujours cômpofée 
de trois parties , de la cuiffe qui tient au corps, 
de la jambe Sc du tarfe. Il y a fouvent , outre 
cela , une pièce intermédiaire entre le corps 8r 
la cuiffe. Le tarfe eff forn>é de plufieurs pièces 
ou anneaux articulés les uns avec les autres;- 
le nombre de ces aimeaux varie & s’étend depuis 
deux jufqu’à cinq. II y a même des infedes 
chez lefquels le tarfe des pattes eff plus con- 
fidérable dans celles de dev'^ant que dans celles 
de derrière ; ce qui établit une analogie entre la 
ftrudure de ces petits animaux , & celle d’im 
grand nombre de quadrupèdes dont les piçds de 
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devant ont un plus grand nombre de doijls que 
ceux de derrière. M. Geoffioy a tire parti dé 
ce caraèlcre pour fa divifion , comme nous le 
verrons plus bas. Le larfe efl termine par deux, 
quatre ou lix petites grift’es ou crochets , Sc 
fouvent garni en-deflbiis de brofles ou pelottes' 
fpongieufes j qui foutiennent Sc font adhérer 
l’infede fur les corps les plus polis , comme les 
glaces , &ç» 

Sur chaque côté du corcelet , on obferve 
une ou deux ouvertures oblongues , ovales j 
qu’on appelle fligmates , & par lefquelles l’in-' 
fede refpire. 

La troificme partie des infedes efl le ventre.' 
Le plus fouvent il efl compofé d’anneaux fp 
de demi-anneaux cornés, qui s’enchâffent les 
uns dans les autres. Quelquefois on n’obfervc 
point les anneaux, & le ventre ne pareil formé 
que d’une feule pièce. Ordinairement il eft 
plus gros dans les femelles que dans les mâlesd 
Il porte à fon extrémité les parties de la géné-' 
ration : on voit fur fes côtés un fligmate fur 
chaque anneau , excepté fur les deux derniers;' 
c’eft encore à la partie poflérieure du ventre 
que pluficurs infedes portent les aiguillons,’ 
dont les uns font aigus & piquans j les autres ert - 
feie, d’autres en tanière. Ils leur- fervent oui 
de dèfenfes , ou d’inflrumens propres à per^; 

cer 
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cer les endroits où les infedes déppfèm leurs 
œufs, » 

Le phénorriène lé plus finguHer que préfentent 
les infedes , & celui par lequel ils diffèrent 
entièrement de la plupart des autres animaux, 
ce font les changemens d’état pàr lefquels ilS 
paflent , où les ifiétamorphofés qu’ils fubiflent 
avant de devenir infedés parfaits. Il éft quel- 
ques infedes , & prefqiie tous ceiix de l'a tlafle 
des aptères , qui n’éprouvent point cës chartge- 
inens ; mais le plus grand nombre ÿ eft fournis, 
L’infede ne fort pas de fon œuf avec la forme 
de la mère , mais il paroït fous celle d’ün ver 
avec où fans pattes , dont la drudure de lâ 
tête & des anneaux varie beaucoup ; ce premier 
état eft appelé larve ; fous cette efpèce de mal^ 
que , l’infede mange , grandit , mue & changé 
de peau plufietirs fois. Lorfqii’il a acquis tout 
fon accroiffement j il changé de peau une der- 
nière fois , il n’èft plus fous la forme de ver 
ou de larve , rnàis fous une autre toute diffé- 
rente , qu’on appelle nymphe , chryfalide OU 
five , chryfatii , aurelia. 

M. Geoffroy diftingue quatre efpèces de nym'-‘ 
phes, La première eft Cellé qui ne reffemble 
point à un aniitial: On n’y obferve que quelques 
anneaux dans le bas * & le haut n’offre que des 
imprefiions peu dillinéles des antennes , des 
. Tome F* C 
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pattes & des ailes. La peau de cette efpèce* 
eft dure , cartilagineufe , & elle n’a que quel- 
ques mouvemens dans fes anneaux. Telle eft 
celle des papillons, des phalènes, &c. 

La fécondé efpèce de chryfalide laiffe diflin- 
guer les parties de l’animal parfait enveloppées 
d’une peau très-mince & très-molle. Elle eft 
immobile comme la première. Les infeétes à 
étuis , ceux à quatre ailes nues & ceux à deux 
ailes en fournilTent des exemples. 

La troifième efpècê eft celle dont les parties 
font bien développées & apparentes , & qui fe 
meuvent. Telles font celles des coufins & des 
infeétes qui paffent les deux premiers états de 
leur vie dans l’eau. 

Enfin , la quatrième efpèce comprend celles 
qui reflemblent à l’infeéle parfait par la forme 
du corps, la préfence des antennes & despattès. 
Ces nymphes marchent & mangent. Elles ne 
different des infeétes parfaits que par l’abfence 
des ailes , & parce qu’elles ne font point aptesl 
à la génération. Les nymphes des demoifelles, 
des punaifes , des fauterelles, des grillons, &c. 
font de cette efpèce. 

Il en eft des infeétes comme des autres ani- 
maux. Les anciens naturaliftes ne les avoieiit 
diffingués que pat les lieux qu’ils habitent. 
'Avant Linneus , aucun favant n’avoit entrepris 
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de les difporer méthodiquement î Sc de donner 
des caraélères pour les reconnoître ; c’^efl à cé 
naturàUfte qu’eft due la première divifion fyfté- 
matique de ces animaux. M. Geoffroy a enfuite 
entrepris de les claffer d’une manière plus exade; 
fa divifion deà fedions & des genres eft un chef- 
d’œuvre de précifion , d’exadiiude & de clarté 
dans ce genre de travail ; c’eft le fyflême de 
ce nâturalifle que nous adoptons. M. Fabricius 
s’eft fervi depuis de la forme des mâchoires, 
pour divifer les infedes. 

M. Geoffroy divife les infedes enfix fedionsi 
d’après l’abfence i le nombre & la llrudure des 
ailes. La première fedion renferme les Coléop- 
ïéres ou infedes dont les ailes font recouverteà 
d’étuis. Leur bouche armée de deux mâchoires 
latérales ôc cornées forme aüffi un fécond ca- 
radère général de cette fedion. Le banneton 
offre ces deux caradères. 

La féconde fedion comprend les Hémiptères , 
dont les ailes fupérieures font ou un peu cpaiffes 
& colorées , bu à moitié dures & opaqpes ; 
mais le caradère dés ailes qui n’eft pas tran- 
chant dans cette fedion , eft remplacé par celui 
de la bouche qui eft conftant. Cette bouche eft 
Une trompe longue & aigue , repliée en-deffbus 
entre les pattes, La punaife des bois & la cigale 
appartiennent à cette fçdiopi . 
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La troifième feâion eft compofée des infedei 
Tétraptères à ailes farineufes , dont les qiiatre 
ailes font colorées par une poufTière écailleufe, 

& qui ont une trompe plus ou moins longue, 
fouvent recourbée en fpirale , comnte le pa- 
pillon. Linneus nomme ces infedes Lépidop- 
tères. ' 

Dans la quatrième fediorl font les înfedes 
Tétraptères à ailes nues. Leurs quatre ailes font 
membraneufes j ils ont des mâchoires dures. 
Telle eft la guêpe. Linneus a fait deux ordres 
de ces infedes , favoir ) les Névroptères , dont 
l’anus eft fans aiguillon , & les ailes font mar- 
quées de nervures , & les Hyménoptères qui ont 
l’anus armé d’un aiguillon , & les ailes mem- 
braneufes fans nervures très -apparentes. 

La cinquième fedion contient les infedes 
Diptères J ou à deux ailes ; leur bouche eft le 
plus fouvent en forme de trompe , & ils ont 
des balanciers & des cuillerons’fous l’origine de 
leurs ailes. 

Enfin, dans la fixième & dernière fedion font 
rangés les Aptères ou infedes fans ailes , tels 
que l’araignée , le pou , &c. 

Outre ces premières divifions , M. Geoffroy 
en a établi d’autres pour faciliter la recherche 
des infedes que l’on veut connoître. ( V oye:^ 
le neuvième Tableau. ) 
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Quoique plufiems célèbres naturalirtes ayent 
beaucoup travaillé fur les infeâes depuis M. 
Geoffroy ; quoique M. Fabricius ait publié fur 
la claflification des infeâes une méthode nou- 
velle fondée fur les organes deflinés à prendre 
la nourriture , je n’ai pas cru devoir faire con- 
noître cette méthode , qui renferme cependant 
beaucoup plus de genres & d’efpèces que celle 
de M. Geoffroy , parce qu’elle eft infiniment 
plus compliquée & plus embarraffante pour 
l’étude. 

Article VIII. 

Des Vers. Helmintho t, o ci 

Les vers font des animaux mous, d’une forme 
très-différente de celles des infeâes avec lef- 
quels plufieurs naturalifies les ont confondus , 
& moins bien organifés que ces animaux. Ils. 
n*ont pas d^os proprement dits , & leurs mem- 
bres ne font point conformés comme ceux des 
infeâes; ils ne font point fujets comme eux à 
paffer par différens états. Dans la plupart , oa 
ne connoît point d’organes dellinés à la géné- 
ration : beaucoup de vers n’ont point de tête 
bien conformée ; enfin , l’abfence des pieda 
& des écailles les diftingue de tous, 

La claffe des vers eft la plus nombreufe & 

C iij 
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Ja moins connue , de tons les animaux. Il eft 
peu de fubftances organiques vivantes ou mor- 
tes dans lefquelles il ne fe rencontre quelques 
vers qui y trouvent leur nourriture. La plupart 
des' naturaliftes ont mis dans la même clanTe 
les vers & les polypes ; peut-être feroit-i! bon 
de les réparer , puifque leur ftrudure intérieure 
éc leurs fondions les diflinguent entièrement ; 
on çonnoît un coeur 8c des vaifleaux dans la 
plupart des vers , & l’on n’a rien trouvé de 
femblable dans les polypes. 

Il faut bien diftinguer des vers dont nous 
nous occupons aduellement, les animaux quj 
font les larves des infedes, 8c auxquels on a 
donné aufll le nom de vers à caufe de leur for- 
me. Leur tête armée de mâchoire , les pattes 
qu’ils ont en plus ou moins grand nombre , &: 
le plus communément à celui de fix , donnent 
des çaradères à l’aide derquels on peut facile- 
theni les reconnoître. 

Les vers fpnt très- mobiles ; ils aiment Sc 
cherchent la plupart l’humidité. Quelques-un^ 
n’ont pas de têté bien diflinde , la plupart font 
hermaphrodites. Ceux qui ont une tête l’ont 
armée de deux cornes mobiles , rétradiles , 
norrunées tentacula. Il paroît que, pre.fque toqs 
les vers que nous parcourrons en abrégé , ont 
la propriété de repoufler lorfqu’ils font cou- 
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pés ; ce qui indique une organifaiion Gmple , ôc 
ce qui les rapproche des polypes. 

On peut divifer cette clafle d’animaqx en 
quatre fedions ; la première contiendra les vers 
nus , dont l’organifation eft la mieux connue , 
& qui fe rapprochent des autres animaux par 
ce caradcre. Dans la fécondé , nous rangerons 
les vers recouverts d’une enveloppe teftacée , 
les vers à coquilles ; leurs organes font moins 
connus que ceux des premiers ; cependant les 
belles recherches de M, Adanfon prouvent 
que leur flrudure fe rapproche des vers nus, 
La troifième fedion comprendra les vers recou- 
verts d’une enveloppe cruflacce ; l’organifation 
de ceux-ci n’ell pas fi bien connue que celle 
des précédens , on n’a encore examiné que leur 
forme extérieure & la llrudure de leur bouche; 
enfin , la quatrième fedion renfermera les po- 
lypes. Les divifions méthodiques de ces difie-»- 
rentes fedions ont déjà occupé plufieurs natu- 
ralifles ; Lifler , Linneus, Klein, Ellis, Pallasj 
d’Argenville , font ceux qui nous ont fervi 
dans la divifion, d’ailleurs imparfaite, que nous 
en préfentons dans Iç huit,ième tableau. ( ^ 
ce Tableau,) 
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SECTION II. 

^ Pcx fondions des Animaux , confidéréès 

! 

depuis rHomme jufqu’au Polype, 

Les caradères propres aux corps vivans & 
organiques , font , coinme nous l’avons déjà 
dit plufiçurs fois , 4 es diverfes fondions qu’ils 
exécutent par le moyen de leurs organes. Nous 
les avons confidérées dans les végétaux ; l’ordrç 
que nous avons adopté , exige que nous les 
couiidérions de même dans les animaux. 

La partie de la médecine qui s’occupe de 
l’examen des fondions des animaux , éll la 
phyfiologie. Cette belle fcience ne doit pas fe 
borner à l’homme feul ; elle doit s’étendre fur 
tous les animaux , & c’ell fous ce point de 
vue que nous allons la parcourir rapidement. 

Les frtndions des animaux peuvent fe réduire 
aux fuivantes s ' " V 

' 1°. La circulation; 

2°. La fccre'tion ; 

3®. La refpiration ; ' 

La digeflion ; 

y”. La nutrition ;• 

6 ®. La génération ; 

7°. L’irritabilité ; 
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8". La fenfibiiité. 

Ces diverfes fondions fe rencontrent dans 
l’homme , les quadrupèdes , les cétacés , les 
oifeaux , les quadrupèdes ovipares, les ferpens, 
les poiflTons , les infedes ; les vers & les polypes 
ne les ont pas toutes , & les premières cia (Tes 
avant ces deux dernière^ , n’en jouiffent pas . 
dans le même degré., 

AbTICEE PREMIE K. 

De la Circulation. 

La circulation eft une des premières fonc- 
tions ; c’eft elle qui entretient la vie \ lorfqu’elle 
celTe , l’animal meurt fur-le-champ; les organes 
qui y préfident , font le cœur , les artères & 
lès veines. 

Le cœur eft un mufcle conique , qui a dans 
fon fond deux cavités qu’on appelle ventri- 
cules. A fa bafe font deux autres facs creux, 
nommés oreillettes •, du ventricule gauche fort 
une grofte artère -nommée aorte , qui diftribue 
le fang dans tout le corps j du ventricule droit 
part aufli une autre artère d’un égal volume, 
appelée artère pulmonaire , parce qu’elle fe 
ramifie dans les poumons ; l’oreillette droite 
Ifeçoit le fang qui revient de tout le corps par 
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les deux veines caves ; ce fluide pafTe de !’(>, 
reillette droite, dans le ventricule droit; de 
ce dernier , il efl verfé dans les poumons par 
l’artère pulmonaire . & il efl ramené par les 
veines pulmonaires dans l’oreilleite gaudie; de 
celle-ci, il pafîe dans le ventricule gauche, 
qui le poulTe dans tout le corps par l’aorte^ 
Ce mouvement, qui fe pafle ainft dans l’hom- 
me , conflitue deux efpèces de circulation; celle 
de tout le corps , & la circulation pulmonaire; 
cette dernière a été connue avant l’autre ; la 
circulation générale a été découverte par Har- 
vey, médecin anglois. 

Dans les Quadrupèdes , les Cétacés & les. 
Oifcaux , cette fonélion fe fait abfolument de 
même que dans l’homme. Dans les Poiflbns , 
le cœur n’a qu’un ventricule , & les poumons 
ou les ouies ne reçoivent point de fang par 
une cavité particulière du cœur ; dt^ns les rep- 
tiles , elle s’exécute comme dans les poiflbns. 
Les Infeéles & les Vers ont un cœur formé 
par une fuite de noeuds , qui fe contradent les 
uns après les autres; leurs vai (féaux font très- 
petiîs ; leilr fang efl froid & fans couleur. Les 
polypes n’ont ni cœur ni vaifleaux ; ils font 
moins parfaits que les végétaux pour cette 
efpèce de fonélion, 
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Article II, 

4 

De la Sécrétion, 

La Sécrétion eft une fondion par laquelle il 
fe fépare du Lang dans dilTérens organes , des 
fucs deflinés à des ufages particuliers , comme 
la bile dans le foie , &c. Cette fbndion eft une 
des plus répandues dans tous les animaux ; elle i 
fe trouve dans toutes les claîTes, mais il eft 
impoiïible de la parcourir fans entrer dans des 
détails très-étendus. Il fuffira donc d’obfervet 
que dans tous les animaux chez lefquels il y 
a une véritable circulation , la fécrétion fuit les 
mêmes loix que dans l’homme , & qu’elle pa- 
roît même fe faire dans la plupart des animaux 
qui n’ont point de cœur. Outre l’analogie qu’il 
y a néceffairement entre l’homme & les ani- 
maux qui jouiffent des mêmes organes que lui, 
relativement à la fondion dont nous nous oc- 
cupons , chaque claflTe d’animaux offre trcs- 
fouvent des fécrétions ' particulières qui ne fe 
trouvent pas dans l’homme; tels font le mufc 
& la civette dans les quadrupèdes , le blanc de 
baleine & l’ambre gris dans les cétacés, le fur, hui- 
leux deftiné à enduire la plume des oifeaux , l’hu- 
nieur virulente de la vipère, le fluide gluant r.es 
écailles des poiffons , les fucs âcres & acides des 


Digilized by Google 



44l É I. É M s N s 

buprefles ; ^es rtaphylins , des fourmis , des 
guêpes parmi les infectes ÿ le mucilage vifqueux 
des limaces , les fucs colorans de la pourpre , 
& un grand nombre d’autres que Thilioire 
naturelle de chaque animal en particulier fait 
'connoître, 

A.R T I C L E III. 

De la Refpiration. 

La refpiration confidérée dans tous les ani- 
maux , efl une fondioiî deflinée à mettre le fang 
en contadavec le fluide qu’ils habitent; l’homme 
& les quadrupèdes ont à cet effet un organe 
nomme poumon. Ce vifeère efl un amas de 
véficules creufes , qui ne font que les expaa- 
fions d’un caftai membraneux d: cartilagineux, 
nommé trachée-artère , & de vaUfeaux fangiiins 
qui fe répandent en formant un grand nombre 
d aréoles a la furface des véficules bronchiques; 
ces véficules & ces vaiffeaux font fbutenus par 
un tilTu cellulaire , lâche & fpongieux , qui 
forme le parenchyme du pounion. L’air dif- 
tend ces véficules dans l’infpirtttion ; l’oxigène 
atmofphèrique fe combine avec le carbone dé- 
gagé du fang , & forme l’acide carbonique qui 
s’exhale avec le gaz azotique ; la matière de la 
chaleur , féparée de l’air vital s’unit au fang 5c 
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lui donne les propriétés qu’il a perdues en 
parcourant tout le corps. 

Dans les Cétacés, cette fonâion fe fait de 
même ; feulement , comme il y a une commu- 
nication immédiate entre les deux oreillettes , 
ces animaux peuvent refier quelque tems fans 
refpirer. 

Quoique la refpiration des Oifeaux foit ana- 
logue à celle des animaux précédens , cette 
fondion paroît être beaucoup plus étendue chex 
eux. £n effet * les anatomifles ont découvert , 
dans le ventre des oifeaux des organes fpon- 
gieux véficulaires, qui communiquent avec leurs 
poumons, & ces derniers s’étendent jufque dans 
les os des ailes , qui font creux Se. fans moelle, 
par un canal placé au haut de la poitrine, & 
qui s’ouvre dans la partie fupérieure & renflée 
de l’os humérus. Cette belle découverte, due 
â M. Camper , nous apprend que l’air paffè 
des poumons des oifeaux dans les os de leurs 
ailes , & que ce fluide raréfié par la chaleur de 
leur corps , les rend très - légers , 8c favorife 
fingulièrement leur vol. 

Les Poiffons ont des ouies ou branchies au 
lieu de poumons ; ces organes font formés de 
franges membraneufes difpofées fur un arc of- 
feux , & chargées d’une très-grande quantité de 
vaifTeaux fanguins. L’eau entre par l’ouverture 
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de la bouche <îes poifTons ; elle palTe à tràvëri 
les franges qui s’écartent les unes des autres; 
elle prefle Sc agite le fang , & elle relTort par 
des ouvertures lîtuées aux deux parties laté- 
rales & poflérieures de la tête , fur lefquelles 
font placées deüx foupapes ofleufes uxîbilesi 
nommées opercules , & foutenues par la mem- 
brane branchiale* DUvèrney penfoit que les 
branchies féparoîent l’air contenu dâns l’eau; 
M. Vicq d’Azir j qui s*eft beaucoup occupé 
de l’anatomie des poiflbns , croit que l’eau fait 
l’office de l’air dans les branchies de ces ani- 
mauXk II eft certain que comme ces animaux né 
refpirent point d’air j 5c ne le changent point 
en acide carbonique, leur fang n’a point le degré 
de chaleur que ce fluide élaftique donne à ceux 
qui le refpirent. 

Les infeâes n’ont point de poumons ; ils 
ont deux canaux ou trachées placées tout lé 
long du dos, auxquels aboutiflcnt de chaque 
côté d’autres canaux plus petits , qui fe termi- 
nent à la partie latérale de chaque anneau , 
par une petite fente nommée JUgmate. Les flig- 
mates paroiflent plutôt deflinés à expirer quel- 
que fluide élaftique , puifque lès infeâes né 
meurent point promptement dans le vide, tan- 
dis que lorfqu’on enduit les ftigmates d’huile 
ou de venus , ils ont des convulfions , 5e meu-i 
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rent au bout de quelques inAans. Les vers ont 
une organifation encore moins parfaite ; on ne 
Gonnoît aucune efpèce de refpiration dans les 
polypes , qui font moins parfaits pour cette 
fondion que les végétaux dans lefquels nous 
avons trouvé des trachées. 

Article IV. 

De la Digefiion» 

La digeAion eA la réparation de la matière 
nourricière contenue dans les alimens , & fon 
abforption par des vaiAeaux particuliers , nom.» 
més chileux ; elle s’opère dans un canal con- 
tinu depuis la bouche jufqu’à l’anus , & qui 
dans l’homme , fe renfle vers le haut de l’ab- 
domen. Ce renflement eA appelé eAomac ou 
ventricule. Le canal alimentaire fe rétrécit en- 
fuite ; il fe contourne en diflTérens fens, & prend 
le nom d’inteAins ; ce long tube, qui eA formé 
de mufcles & de membranes , eA defliné à ar- 
rêter les alimens , de manière à en extraire tout 
ce qu’ils contiennent de fubAance nourricière ; 
il y a en outre aux environs de l’eAomac , d’an- 
tres organes glanduleux , dont l’office eA de 
préparer des fluides propres à Aimuler l’eAomaç 
& les inteflins , 5c à extraire la partie nourricière 
des alimens ; ces organes font le foie , la rate 
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& le pancréas ; la bile Sc le fuc pancréatique 
coulent dans le premier jntellin, nommé </üo- 
deniim , &. fe mêlent aux alimens ; avant cé 
mélange, les alimens font dilTous dans l’efto- 
mac par le fuc gaftrique. 

Tout le trajet des premiers inteftins eft rem- 
pli de bouclies vafculaires , deÜinées à pompet 
le chile. Cès vàifleaux lé portent dans le réfer- 
voir lombaire , dans le canal thorachique, & 
le fluide chileux eft verfé dans la veine fou- 
clavicre gauche , dans laquelle il fe mêle au 
fang. Tels font en peu de mots le mécanifmé 
& les phénomènes de la digeftion dans l’homme. 
- Les Quadrupèdes diffèrent beaucoup entr’eux 
par la forme de leurs dents , de l’eflomac & 
des inteflins. Il eft dé cés animaux qui n*ont 
point du tout de dents , comme le fourmilier 
& le pholidote, qui ne mangent que des alimens 
hious ; d’autres n’ont que des dents molaires , 
tels que le parèfleux & le tatou ; qiiélqués-uns , 
comnle l’éléphant & la vache marine , ont des 
molaires & des canines ; enfin , le plus grand 
nombre ont les trois genres de dents, molaires, 
canines & incifives ; mais leur nohibre , leur 
pofition , leur force varient fingulièrement. Cé 
qu’il y a de plus frappant dans cette flrucluré 
diverfe des dents, c’eft que d’après la remarque 
faite par Ariftote, Galien, Ôcc. il y a uii rapport 

confiant 
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tonflant entre le nombre & la pofition de ces 
OS) & la forme de l’eftomac. En effet , tous le^ 
quadrupèdes qui ont des dents incifives dans les» 
deux mâchoires j comme Je cheval, le linge, 
l’écureuil , le chien , le chat , &c. n’ont qu’uri 
Ventricule membraneux , comme l’hommè. Lest 
anatomifles nomment ces animaux Mofiogajlri^ 
ques i la digeftion s’exécute chez eUx âbfolu- 
inent de la même manière que che^ l’hOmme* 
Les quadrupèdes qui n’ont des dents inCifives 
qu’à la mâchoire inférieure * font Polygnflriqiiti 
Sc ruminans , comme le chameau , la gifâffe , 
le bouc, le bélier, le bœuf, le cerf & le che-. 
vrotain* Ges quadrupèdes font ordinairément 
bifulques & armés de cornes j ils ont tous qua- 
tre eftomacs. Le premier efl nommé dans lé 
boéuf J la panfe, l’hérbier ou double j il eft le 
plus grand , & il eft divifé en quatre autres 
facs; il reçoit les alimens en même-tems que 
le fécond ou le chapeau , bonnet, féfeàu, qui 
s’ouvre dans la panfe par un large orifice ; les 
alimens herbacés contenus dans ces organes, 
s*y dilatent , l’air s’y raréfie ; ils ftimulent les 
nerfs de ces Vifcères , & ils excitent Un tiiou- 
Vement ami - périftaltique qui les porté dans 
Pœfophage & dans la bouche , où ils font dé 
nouveau broyés par les dents iriolaîréi j réduits 
en une efpèce de pâte molle par cette opéra- 
Tome Vi , i) 
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tpn , ils font ainfi que la boiflbn, conduits par 
une nouvelle déglutition dans le troifième eflo- 
mac , le feoillet ou pfeautier , omafus , à l'aide 
d’un demi-canal creufé depuis l’œfophage juC* 
qu’à ce ventricule. Enfin , ils paflfent bientôt du 
feuillet dans la caillette ou franche-mulle , où 
ils éprouvent la véritable digeflion. Lesintef- 
tins des ruminans font auffi beaucoup plus 
étendus que ceux des quadrupèdes monogaf- 
triques. Les cétacés reflemblent entièrement à 
ces derniers pour le mécanifme de cette fonâion. 

Les Oifeaux diffèrent entr’eux par la flruc- 
ture de leur eftomac ; dans les uns il eft mem- 

é 

braneux , & dans les autres charnu ou mufcu- 
leux. Les premiers qu’on peut appeler hymé- 
nogajlriques y font carnivores; tous les oifeaux 
de proie font de cette efpèce. Leur eftomac 
contient un fuc très-adif , capable de ramollir 
les os 1 fuivant les expériences de Réaumur ; 
leur bile eft aufti très - âcre. Les féconds qui 
méritent le nom de myogajlriques , ne vivent 
que de grains ; leur eftomac eft formé d'un 
mufcle quadrigaftrique revêtu d’une membrane 
dure & épaiffe , propre à la trituration. Ces 
oifeaux ont aufti un cæcum double. 

Les poiftbns ont un eftpmac membraneux , 
allongé , garni de beaucoup d’appendices; leurs 
inteftios font en général courts. On y uouve 
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U» foie & point de pancréas. Les reptiles pré- 
fentent la même ftmdure , leur eflomac fe dif- 
tend d’une manière étonnante. On^voit fouvent 
des ferpens avaler des animaux entiers beau- 
coup plus gros qu’eux. 

Les Infedes ont un eftottiac & des inteflins 
bien organifés. S^îramerdani Sc Perrault afTurent 
que le taupe-grillon ou la courtilière des jardi- 
niers a quatre eftomac? ; c’eft un eftomac renflé 
& divifé en quatre poches, comme on peut 
s’en convaincre én diflequant cet infede très- 
commun dans les couches & trcs-redouté des 
cultivateurs. Les vers ont un eftomac très-irré- 
gulier ; on y trouve aulTi de petits inteflins. Le 
polype femble n’être qu’un eftomac , car il di- 
gère très-vîte. La même ouverture lui fert de 
bouche Si d’anus. 

AETtCLB Vk 
De la Nutrition, 

La nutrition eft une fuite de la digeftion Sc 
de la circulation ; les folides perdant toujours 
par le mouvement qu’ils exécutent , doivent 
être réparés , & ^Is le font par la nutrition. 
Dans le premier âge de la vie ils acquièrent du 
volume , & l’animal prend fon accroiffement. 
On regarde ordinairement Je ülTu cellulaire 
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comme l’organe de cette fonflion , & !a !ÿtn- 
phe coRime l’humeur propre à rétablir les fo- 
lides. Cependant il paroît que chaque organe 
fe nourrit d’une matière propre & particulière, 
qu’il répare , ou du fang , ou de la lymphe, ou 
d’un autre fluide quelconque qui l’arrofe. Par 
exemple , les mufcles fe nourriffent de la ma-i 
tière fibreufe qu’ils féparent du fang ; les os 
extraient un fel phofphorique calcaire & une 
matière lymphatique ; la lymphe pure fe def- 
sèche en plaques dans le liffii cellulaire ; l’huile 
concrefcible fe dépofe dans ces plaques pour 
donner naiffance à la graiffe ; chaque vifcère a 
donc fa manière particulière de fe nourrir , & 
la nutrition de chacun d’eux elt une véritable 
fécrétion. Les quadrupèdes & les cétacés ref- 
femblent parfaitement à l’homme pour cette 
fonélion ; chez les oifeaux , c’ell encore la même 
chofe ; chez les poiffons , elle fe fait beaucoup 
moins vite , auflî ces animaux vivent-ils trcs- 
long-tems , & ne fait - on même pas l’âge de 
quelques - uns ; en général plus la nutrition 
& l’accroiflement font lents , plus la vie eft 
longue, f 

Les infcâes n’ont rien «le particulier pour 
cette fonélion ; feulement ils ne croilfent que 
fous la forme de larves , & non fous celle de 
chryfalides & d’infeâes parfaits. Swamerdam 8c 
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Malpighy ont démontré que la larve contient 
fous pliifieurs peaux l’infede parfait tout formé-, 
la chenille renferme aufTi le papillon , dont les 
ailes 8c les pattes font repliées. 

Dans les vers & les polypes , la nutrition 
s’exécute dans le tiflli cellulaire , elle fe fait aufïi 
de même dans ^es végétaux, à l’aide des liflTus 
réticulaire 8c véficulaire. 

w 

Article VI. 

» 

De la Génération, 


La génération confidérée dans tous les ani- 
maux ,"fe fait de beaucoup de manières diffé- 
rentes ; la plupart ont befoin de l’accouple- 
ment , 8c jouiffent des deux fexes diflinéls ; tels 
font l’homme , les quadrupèdes &, les cétacés. 

Les femelles des quadrupèdes ont une ma- 
trice féparée en deux cavités , utérus bicornis, 
8c des mamelles en plus grand nombre qne la 
femme ; elles n’éprouvent point de flux menf- 
truel ; la plupart font plufieurs petits à la fois , 
8c pour lors la durée de leur geftation eft plus 
courte ; pluGeurs ont une membrane particu- 
lière , deflinée à recevoir l’urine du foetus ; cçtte 
membrane eft nommée allantoïde, 

La génération des oifeaux eft très-differente ; 
les mâles ont un organe génital très - petit 8c 
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imperforé qui eft fouvent double. Chez les fe- 
melles la vulve eft placée derrière l’anus ; il y 
a des ovaires fans matrices , & un canal det. 
tiné à conduire l’œuf de l’ovaire dans l’inteflin j 
on nomnie ce canal oviductus. L’œuf de la 
poule fécondé & non fécondé , a offert des 
faits inattendus aux phyfiologiflf s qui ont exa- 
miné les phénomè|^s de l’incubation. Malpi- 
ghy & Haller font ceux, de ces obfervateurs 
qui ont fait les découvertes les plus importan- 
tes. Le dèrnier a trouvé le. poulet tout formé 
dans les œufs non fécondés. 

Chez les poiffons , il n’y a pas d’accouple- 
ment décidé , la femelle dépofe fes œufs fur 
le fable , le mâle paffe deffus , & y darde fa 
liqueur féminale , propre fans doute à les fé- 
conder ; ce»œofs édofent enfuite au bout d’uu 
certain tems. 

Les mâles de plufieurs quadrupèdes ovipares 
ont un organe double ou fourchu. Parmi les 
ferpens , la vipère eft vivipare. 

Les infeâes offrent eux feuls toutes' les va- 
riétés qui fe rencontrent chez les autres ani- 
maux; il en eft qui ont les deux fexes féparés 
dans deux individus féparés , c’eft même le plus 
grand nombre > chez d’autres la reproduélion 
fe fait avec ou fans accouplement, comrne dans 
le puceron ; un de ces infcdis ref fermé feul 
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fous un verre , produit un grand nombre d’au- 
tres pucerons. M. Bonnet a bien conftaté ce fait 
par des expériences fuivies avec le plus grand 
foin. L’organe des infedes mâles eft renfermé 
dans le ventre ; on le fait fortir en prelTant 
légèrement l’extrémité de cette partie ; il eft 
ordinairement armé de deux crochets deftinés 
à faifir la femelle. La place de ces organes eft 
très-varice ; aux uns il eft au haut du ventré 
& près lecorcelet, comme dans la femelle de 
la demoifelle , libellida s d’autres fois il eft à 
l’extrémité de l’antenne , comme dans l’araighéë 
mâle. Les infedes multiplient prodigieufemeht , 
ils font prefque tous ovipares , excepté le 
clopone. 

Les vers font androgynes ; chaque individu a' 
les deux fexes , & l’accouplement eft double , 
ainfi qu’on- l’obferve dans le ver de terre , le 
limaçon. 

M. Adanfon ajoute que les bivalves, ani- 
maux à coquilles ou à conques , n’ont point 
d’organes de la génération, & reproduifent 
leurs petits fans accouplement ; ces vers font 
vivipares. Les univalves ou limaçons font ovi- 
pares i les petits fortis ou du ventre dé la mère 
ou des œufe, ont leur coquille toute formée. 

Les polypes font les animaux les plus fin* 
guliers’pour la ^nération ; ils produifent par 
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bputores , il fe'fépare de chaque polype en 
vigueur un bouton qui s’attache à quelque corps 
voifin , & y prend de l’accroiflement ; il fe forme 
9u(Ii a leur furface des polypes , comme les 
branches que poufTçnt les troncs des arbres. 

O^ns la génération , onneconnoîi abfolument 
que les phénomènes , de tous les fyflêmes que 
l’on a inventés pour en expliquer le myllère, 
préfentem toujours des difficultés infurmonta- 
bles J on les trouve ralTemblés dans la phyfio- 
iogie de Haller, la vénus phyfique de Mauper- 
tuis * Thiftoire naturelle de Buflbn. M. Bon^ 
net eft un des phyficiens qui s’ell le plus étendu 
fur cet objet dans fes conCdéraiions fur les corps 
organifés. Buffon a donné un fyflôme ingénieux; 
qu’on doit çonfulter dans fon ouvrage. 

I ' ■ 1 

ÀrTXCLE VII, V 
I)e t Irritabilité^ ' 

L’irifitabiHté efl la propriété qu’ont certains 
organes ..appelés müfcles , de fe contrader 
c’eft-à-dire, de fe raccourcir par l’adion d’un 
fliiTjulus quelconque qui les touche. M. de 
Haller ’a,. très-bien démontré cette belle doc-, 
trine, Les^mufcles de l’homme, des quadru-? 
pèdes , des cétacés & des oifeaux , fe reffem- 
blent ; ils font t,pus également rouges, formés 

V 
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de fibres réunies par faifceaux de différentes 
formes , recouverts & garnis de membranes 
argentées , nommées aponévrofes , & terminés 
par des cordes plates ,ou arrondies , nommées 
tendons. ... 

Chez les poiffons , les mufcles font blancs 
& beaucoup plus irritables que ceux qui font 
rouges. Dans les quadrupèdes ovipares & les 
ferpens, l’irritabilité eft encore plus forte; elle 
dure long-tems après la mort de l’animal ; ce 
qui paroît être commun à tous les animaux dont 
le fang eft froid , tandis que chez ceux qui ont 
le fang chaud , cette propriété fe perd à mefure 
que ce fluide fe refroidit. 

Les infeéles- ont leurs mufcles placés dans 
l’intérieur de leurs os qui font creux & qui font 
de la nature de la corne. On peut très -bien 
obferver cette flniélure dans la cuiflTe renflée 5c 
creufe de la greffe fauterelle verte , nommée 
fauterelle à fabre ; elle fe préfente aufll facile-», 
ment dans l’écreviffe. 

Les mufcles des vers font très-pâles & très- 
irritables, ils font , même très-forts , fur -.tout 
dans les vers recouverts , qui ont une coquille 
pefante à mouvoir. 

Les polypes font très-irritables, ils fe con- 
tradent & fe refferrent en un feul point , ils 
îPeqvçnt leurs bras avec une agilité fingulicre, 
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y$ les replient très - promptenaenr. Cependant 
kur llruâure ne paroit pas être mufculeufe. 

C’eA Tirritabilité qui donne aux animaux le 
pouvoir de fe tranfporter d’un lieu dans un au- 
tre , & d’exécuter un grand nombre de mou- 
vemens pour écarter les chofes nuifibles & fe 
procurer celles qui leur font miles. C’eft donc 
dans l’hifloire de cette fonâion qu’on doit pla- 
cer celle de ces mouvemens ; la Ration & le 
marcher , le falit , le vol , les pas des reptiles , le 
nager font autant d’aéüons combinées, ou de 
Béfultats de contradions mufculaires propres à 
chaque clalTe d’animaux. Leur expofition dé- 
taillée exigeroit l’examen des mufeles exten- 
feurs de la cuilTe de l’homme pour la Ration ; 
celui des extrémités , de la forme du corps , de 
la face allongée & aigue , du thorax comprimé 
latéralement des quadrupède#, pour le faut ; de 
la Rrudure des plumes , du Rernum , des mul- 
jples pedoraux , du bec , de la queue & de la 
texture intérieure des os des oilèaux pour le 
vol. Il faudroit pour cda confidérer en détail 
les anneaux mufculaires , les écailles ou les 
tubercules qui tiennent la place de pieds dans 
les reptiles; la forme du corps , la Rrudure des 
nageoires , celle dè la veffie natatoire , & fa 
communication avec l’eRomac dans les poiflbns; 
dans les infèdes , la Rrudure, le nombre & la 
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pofition des pattes , les appendices des tarfes , 
la forme, la pofition Sc la nature des ailes, des 
balanciers , &c. Il nous fuffit pour le moment 
d’avoir indiqué l’importance de ces confidéra- 
dons & celles qui méritent en particulier l’ai' 
teniion du phyfiologifle. 

Enfin , il eft une derrnère confidération qui 
ne me paroît pas avoir encore, été faite con- 
venablement ; c’eft que le mufcle peut être 
regardé comme un organe fécréioire defliné à 
la réparation de la matière fibreufe Se irritable 
dont nous avons parlé ailleurs , & que les vices 
de cette efpèce de fécrétion dôivent être ob- 
fervés avec le plus grand foin par les médecins. 
Nous avons déjà traité de cet objet dans l’exa- 
men du fang, 

ARTICtE VIII. 

De la Senjîbilité, 

La fenfibîlité efl une fonâion à l’aide de la- 
quelle les animaux éprouvent des fcnfations 
de plaifir & de douleur, fuivant la nature des 
corps qui font en contaâ avec leurs organes; 
les feus dépendent du cerveau , de la moëllè 
allongée , de celle de l’épine & des cordons 
nerveux ou paires de nerfs qui partent en grand 
nombre de ces trois foyers ; fans ces organes 
il ne peut point y avoir de fenfibilité. On peut. 
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pour mieux entendre le mécanifme de céfie 
fonâion , divifer en trois régions ces organes 
qui font continus Sc femblent n’en faire qu’un , 
que les phyfiologiftes ont appelé l’homme 
fenfible; ces trois régions font le foyer com- 
pris dans le cerveau , le cervelet & la moelle 
allongée ; la partie moyenne ou de commu- 
nication qui forme les cordons nerveux , Sc 
l’expanfion fenfitive ou l’extrémité dilatée des 
nerfs. Cette extrémité ou cette expanfion pré- 
fente une forme très- variée dans les diff'érens 
organes j tantôt elle eft membraneufe Sc réticu- 
laire , comme dans l’eflomac Sc les inteflins j 
tantôt elle eft molle & pulpeufe , comme au 
fond de l’œil Sc dans le labyrinthe de l’oreille 
interne ; ici elle offre la forme de papilles , 
comme fous la peau , à la langue , à la cou- 
ronne du gland , &c. Là elle eft répandue en 
longs filets mous Sc plats , comme fur la mem- 
brane nafale de Schneider. 

Le cerveau de l’homme eft le plus volumi- 
neux Sc le mieux organifé-, c’eft-là la caufe de 
fon intelligence, Che? les quadrupèdes , il eft 
beaucoup plus petit; en récompenfe les nerfs 
font plus fenfibles Sc les fens plus aignifés, fur- 
tout celui de l’odorat , dont l’organe eft très- 
dilaté Sc comme multiplié par le nombre des 
’ lames ethinoïdales. L? peau épaifte Sc coiArerte 
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de poils enlève la fenfibilité & détruit le tad. 

Le goût eft très'fîn chez ces animaux. L’ouie 
offre le même appareil que chez l’homme. 

Les cétacés n’ont prefque point de cerveau, 
relativement à la maffe de leur corps ; cet or- 
gane eft entouré d’un fluide huileux & épais; 
leurs fens font obtus. 

Le cerveau des oifeaux n’tt, plus la même 
ftrudure & le même appareil de replis , d’émi- 
nences & de concavités, que celui de l’homme ' 
& des quadrupèdes. La belle ftrudure des yeux 
de ces animaux , leur grandeur , la fclérotique 
épaiffe & cartilagineufe , la paupière intérieure 
membrana niditans , mue par des mufcles par- 
ticuliers , la maffe du criflallin 8c du corps vitré, 
la bourfe de matière noire contenue à l’extrê- 
mité du nerf optique , l’enduit brillant de la 
choroïde , tout annonce une organifation com- 
pliquée , un foin pris par la nature pour rendre 
la vue des oifeaux perçante, & pour pourvoir 
à ce qu’ils puiffent reconnoître de loin leur 
proie , & éviter les dangers que la rapidité de 
leur vol auroit fans ceflè fait naître , en un 
mot, pour favorifer l’agilité & la mobilité qui 
femblent faire le partage de ces animaux. L’ouie 
eft moins parfaite chez eux que la vue ; ils ne 
paroiffent être que peu fenfibles aux odeurs & 
au goût des alimens ; la fltuation des trous des 
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narines & la membrane dure -qui enduit le bec* 
expliquent très-bien ces phénomènes. 

Chez les reptiles , la fenfibilité eft très-peu 
étendue. Le cerveau eft très-petit , les nerfs 
n’ont point de ganglions ; les fens paroiflenl 
en général peu adifs , quoique l'oeil & l’oreille 
interne aient préfenté une organifation fort belle 
à MM. Klein , Geoffroy & Vicq d’Azyr. 

Les poilTons ont un cerveau très-petit , 6c 
leur crâne eft rempli d’une mafîe huileufej 
leurs fens & fur-tout leur vue & leur ouie* 
font allez délicats. Le dernier de ces organes 
eft très-bien conformé , ainfi que l’ont obfervé 
MM. Klein , Geoffroy , Camper & Vicq d’Azyr» 
Les naturaliftes qui ont cru que les poiffbns 
étoient fourds , fe font donc trompés. 

Les infeéles n’ont point de cerveau, mais 
une moelle allongée , cylindrique & chargée 
de noeuds , qui parcourt toute la longueur de 
leur corps. Il part de cette moelle des filets 
nerveux qui accompagnent la divifion des tra- 
chées. Parmi les organes des fens, on ne connoît 
que les yeux des infedes. Swamerdam a décrit 
un nerf optique qui fe divife fous la cornée 
des yeux à réfeau , en autant de filets qu’il y 
a de facettes dans cette membrane. On ne fait 
point s’ils ont un organe de l’ouie. 

On ne retrouve prefque plus de traces de 
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l’organe fenfiblè dans les vers. Svamerdam a 
trouvé un cerveau à deux lobes & mobile dans 
Je limaçon , des yeux pofés ou à la bafe , ou 
à la pointe des tentacules , 8c le nerf optique 
contraâile , ainfî que ces efpèces de cornes. 

M. Adanfon aflure que dans les vers les yeux 
manquent quelquefois , ou qu’ils font couverts 
d’une peau opaque. * 

Quant aux polypes , ils n’ont aucun organe 
des fens, quoiqu’ils paroiflènt chercher la lu- 
mière. 

La fenfibilité efl donc la fonâion dont l’homme 
jouit dans une beaucoup plus grande étendue 
que tous les autres animaux. C’eft eH,e qui le 
dilHngue & le place à leur tête. Cette fonâion ' 
doit être connue en détail par le Jégiflateur, 
le philofophe Sc le médedn. 
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supplément 

■> 

AU RÈGNE MINÉRAL. 

De la nat^ife des Eaux minérales p & dé 
leur analyfe, 

A. PRÈS nous être occupés dans le règne miné- 
ral de tous les corps qui compofent ce règne , & 
en avoir examiné les propriétés phyfiques , nous 
avons cru devoir placer ici Phiftoire des eaux 
niinéralès , parce que ces fluides tenant fouvent 
en diflbiution des matières terreufes , falines & 
métalliques , enfemble ou féparément , il eût été 
impoflible d’en reconnoître l’exiflence , fans 
avoir auparavant acquis des connoiflances fur 
les principes qui les minéralifent. Nous plaçons 
encore ici cet examen des eaux minérales avec 
d’autant plus d’avantage , qu’il pourra fervir de 
réfumé à ce que nous avons dit fur les miné-» 
jaux , en rappelant la plupart des principes fut 
les moyens d’en faire l’analyfe. 

§. I. Définition & hifioife des Eaux minérales t 

On donne le nom d’eaux minérales à celles 

qui 
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qui contierfhent quelques minéraux en diflblu- 
lion. Cependant , comme il n’y a pas une eau, 
même parmi les plus pures que là nature nous 
préfente , qui ne foit imprégnée de quelques- 
unes de ces fubftances , on doit reftreindre le 
nom d’eaux minérales à celles qui tiennent 
affez de matières en diflblution , pour produire 
un effet fenfible fur l’économie animale , & 
pour être fufceptibles de guérir ou de prévenir 
les maladies auxquelles nos corps font expo- 
fésfi); c’eft pour cela que le nom d*eaux 
médicinales paroîtroit beaucoup mieux conve- 
nir à ces fluides , que celui fous lequel on les 
connoît communément , & que l’ufage ne per- 
met pas de changer. 

Les premières connoiflances que l’on ait eues 
fur les eaux minérales , font dues au hafard , 
comme toutes celles dont l’homme jouit. Les 
bons effets qu’elles auront produits chez ceux 


( 1 ) On doit obfêrver que des eaux qui ne contiennent 
point de principes fenfibles il l’analytê , peuvent cependant 
produire des effets marqués fur l’économie animale y il 
luffit pour cela qu'elles foîem très légères , très -vives, 
& que leur température fbitlau-deflûs de Celles des eaux 
communes. C’efl ainfi qu’agilTent les eaux de Plombières 
& de Luxeuil , qui paroifTent ne dilTérer des eaux pures 
que par leur chaleur. 

Tome y. 
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qui en auront ufé , ont fans douté été caufe 
qu^on les a dillinguées des eaux communes. Les- 
premiers favans qui ont réfléchi fur leurs pro- 
priétés y ne fe font guère attachés qu’à leurs 
qualités fenfibles; telles que la couleur » la pe- 
fanteur ou la légèreté , l’odeur & la faveur. Pline 
avoit cependant déjà diflingué un grand nombre 
d’eaux , fok par leurs propriétés phyfiques , foit 
par l’utilité qu’on pouvoir en retirer. Mais ce 
n’eft que dans le dix - fepticme Cède qu’on a 
commencé à chercher les moyens de connoitre 
les différens principes tenus en difTolution dans 
■ les eaux , en les traitant par les procédés que 
la chimie étoit feule capable de fournir. Boyle 
eft un des premiers qui , dans les belles expé- 
riences fur les couleurs qu’il publia à Oxford 
en 1663 , fît connoître plufîeurs réadifs capables 
d’indiquer , par les altérations de leurs couleurs, 
les fubftances dilToutes dans l’eau. L’académie 
des fciences fentit dès fon inflitution combien 
l’analyfe des eaux étoit importante , & Duclos 
entreprit en 1667 de faire l’examen de cdlei 
de la France. On trouve dans les anciens mé- 
mq^res de cette compagnie , les recherches de 
ce chiirifle fur cet objet. Boyle s’occupa fpé- 
cialempnt des eaux minérales vers la fîn du dix- 
fepticme fiècle t & il donna un ouvrage fut 
cette matière , èn idSj. Boulduc publia en 
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172P une méthode d’analyfer les eaux , beau- 
coup plus parfaite que celles qu’on avoit em- 
ployées jufqu’à lui ; elle confifle à évaporer ces 
fluides à diflférentes reprifes , & à féparer par 
le filtre les fubftances qui fe dépofent , à me- 
füre que l’évaporation a lieu* 

Plufieurs' cbimifles célèbres fe font enfuîte 
occupés avec fuccès des eaux minérales. Cha- * 
cun d’eux a fait des découvertes précieufes , 
relativement aux differens principes contenus 
dans ces fluides. Ainfi Boulduc y a trouvé le 
natrum, dont il a déterminé la nature j le Roy, 
médecin de Montpellier, le muriate calcaire; 
Margraf , le muriate de magnéfie; M.Prieflley, 
l’acide carbonique j MM. Monnet & Bergman, 
le gaz hydrogène fulfuré ou* hépatique. Ces 
deux derniers chimiftes , outre les découvertes 
dont ils ont enrichi l’analyfe des eaux , ont 
encore donné des traités complets fur la ma- 
nière de procéder à cette analyfe , & ils ont 
porté celte partie de la chimie à un degré de 
précifion beaucoup plus grand qu’elle ne l’avoit 
été avant eux. Outre cela , il exifle des analyfes 
particulières d’un grand nombre d’eaux miné- 
rales, faites par des chimifles très-habiles , & 
qui répandent beaucoup de jour fur ce travail , 
regardé avec raifon comme le plus difficile de 
tous ceux que la chimie préfente. Les bornes 

E ij 
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que nous devons nous prefcrire ne nous per- 
mettent pas d’entrer dans tous lev détails de 
l’hiftoire de l’analyfe des eaux qu’on trouve 
dans plufieurs ouvrages. D’ailleurs nous aurons 
foin d’indiquer les auteurs des découvertes, à 
mefure que l’occafion ^en préfentera. 

S. II. Principes contenus dans les Eaux 
' minérales. 

Il n’y a que peu d’années qu’on connoîi affez 
exadement tomes les fubftances qui peuvent 
être tenues en dilTolution dans les eaux. On 
conçoit que cela eft dû à ce que la chimie 
n’avoit pas encore fourni les connoifTances 
exades dont on avoit befoin pour déterminer 
la nature de ces matières , & que ce n’efl qu’à 
mefure qu’on a découvert des moyens de les 
reconnoître , qu’on a été certain de leur exif- 
' tence. Une autre raifon qui a encore retardé 
les progrès de la fcience à cet égard , c’efl que 
les matières minérales dÜToutes dans les eaux 
n’y font prefque jamais qu’à des dofes très- 
petites , & que d’ailleurs elles y font toujours 
mêlées plufieurs enfemble ; de forte qu’elles 
mafquent réciproquement les propriétés qui en 
confiituent les caradères diftindifs. Quoi qu’il 
en foit , les recherches multipliées des chimiftes 
qtie nous avons cités , & d’un grand nombre 
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d’autres que nous citerons plus bas , ont appris 
qu’il y a quelques fubflances minérales qui fe 
trouvent très - fréquemment dans les eaux ; que 
quelques autres ne s’y rencontrent que rare- 
ment ; enfin , que plufieurs n’y exiftent jamais. 
PafTons maintenant en revue chaque clafle de 
ces fubflances , fuivant l’ordre dans lequel nous 
les avons examinées. 

La terre filicée eft quelquefois fufpendue dans 
les eaux , & comme elle y cfl dans un très-grand 
état de divifion , elle y refle en fufpenfion fans 
fe précipiter ; mais elle n’y exifte jamais qu’en 
quantité infiniment petite. 

L’alumine paroît auffi s’y rencontrer; la finefle 
extrêtje de cette terre , qui fait qu’elle fe trouve 
partagée dans tous les points des eaux , eft en 
même-tems caufe qu’elle en trouble la tranfpa- 
rence. En effet les eaux argileufes font louches, 
blanchâtres , & ont une couleur de perle ou 
d’opale; elles font auffi gralTes au toucher, &. 
ont reçu le nom de favoneufes. 

La baryte , la magnéfie & la chaux ne font 
jamais pures dans les eaux ; elles y font toujours 
combinées avec des acides. 

Les alkalis fixes ne s’y rencontrent jamais non 
plus, dans leur état de pureté , mais ils s’y trou- 
vent fréquemment dans l’état de fels neutres. 

Il en eft de même de l’ammoniaque , & de 

£ üj 
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la plupart des acides. Cependant i’acîde carbo- 
nique eft fouvent libre & jouiffant de toutes fe» 
propriétés dans les eaux. 11 conflitue même 
une claflTe particulière d’eaux minérales , con- 
nues fous le nom d’eaux gai^eufes , fpiritueufes 
ou acidulés. 

Parmi les fels neutres parfaits , il n’y a guère 
que le fulfate de fonde ou fel de dauber^ les 
muriates de fonde & de potaffe, le carbonate dç 
fonde, qui font fréquemment tenus en diffolution 
dans les eaux minérales. Le nitrate & le carbo'- 
nate de potalTe ne s’y trouvent que fort rarement. 

Le fulfate de chaux , le muriate calcaire , la 
craie , le fulfate de magnéfie ou fel çPEpfom ^ 
le muriate de magnéfie & le carbonate êe ma- 
gnefie , font ceux des fels neutres terreux qui 
fe rencontrent le plus communément dans les 
eaux. Quant aux nitrates de chaux & de magné- 
fie, que quelques chimifles ont annoncés, ces fels 
• ne fe trouvent ordinairement que dans les eaux 
falces , &: prefque jamais dans les eaux miné-* 
raies proprement dites. 

Les fels neutres alumineux 8c ceux à bafe de 
baryte ne font prefque jamais en diffolution 
dans les eaux. L’alun ou fulfate d’alumine parotç 
exifter dans quelques eaux ( i ), 


^ t ) Nous Bp parlons pas de l’opinion de le Givre ^ 
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te gaz hydrogène p^ir ne s’efl point encore 
rencontré tesu en difTolution dans les eaux mi- 
nérales. 

On n’a point trouve le foufre pur dans ces 
fluides ; quelquefois , quoique très-rarement, il 
y exifle en petite quantité dans Tétât de fulfure 
de foude; mais le plus fouvent, c’eft le gaz 
hydrogène fulfuré qui les mincralife & qui conf- 
titue les eaux fulfureufes. 

Enfin , parmi les métaux , le fer efl le plus 
fréquemment dilTous dans les eaux , & il peut 
s’y trouver dans deux états , ou cômbiné avec 
l’acide carbonique , ou uni à Tacide fulfurique. 
Quelques chimiftes ont penfé qu’il pouvoit auflî 
y être dilTous d^s fon état métallique & fans 
intermède acide ; mais , comme ce métal n’exille 
prefque jamais dans la nature , fans être dans 
l’état d’oxide combiné aux acides carbonique 
& fulfurique , Topinion de» ces favans ne pou- 
voit être adoptée «que dans le tems où Ton ne 
connoiflbit point encore le premier acide , & 


des autres cViimifies , qui regardoient l’alun comme un 
des principes les glus condans des eaux minérales ; mais 
des analyfes exades qui ont démontré à M. Mitouart la 
préfence de l’alun daus les eaux de la Dominique de Vais, 
& à M. Opoix l'exiâence de ce lêl dans les eaux dé 
l^rovtns.. 

E iw 
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OÙ l’on étoit embarrafle j)our concevoir la 
lubilité du fer dans l’eaa , fans le fecours de 
l’acide fulfurique. Bergman aflure qu’il s’en ren- 
contre uni à l’acide muriatique dans quelques 
eaux , ainfi que le manganèfe. 

L’arfenic , les fulfates de cuivre & de zinc 
qu’on trouve dans plufieurs eaux, leur donnent 
des propriétés vénéneufes , & on ne doit en 
reconnoîire la préfence que pour éviter l’ufage 
de ces fluides. 

Quant au bitume que plufieurs auteurs ont 
admis dans les eaux, la pbipart des chimifles 
en nient aujourd’hui l’exiflence. C’étoit fpécia* 
lement d’après le goût amer des eaux , que Ton 
y foupçonnoit ce corps huileux; mais on fait 
que cette faveur , qui n’exifle point dans le bi- 
tume , dépend entièrement du muriate calcaire. 

Il n’eft pas difficile de concevoir comment 
l’eau qui coule daps l’intérieur du globe , & 
fur-tout des montagnes , peut fe charger des 
différentes fubftances dont nous venons d’offrir 
la lifte. On conçoit encore , d’après la nature 
des* couches de terre que les eaux parcourent, 
d’après leur étendue , pourquoi elles font plus 
ou moins chargées de principes , pourquoi la 
quantité & la nature de ces principes varient 
quelquefois dans les mêmes eaux , fqr-tout ff 
l’on 8 égard 8ux changemens dç direétion qu© 
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ces fluides peuvent éprouver par les altérations ^ , 
multipliées dont le globe eft fufceptible, fpé- 
cialement à fa furface & dans les endroits les 
plus élevés. 

5. III. Diverfes chiffes des Eaux minérales. 

D’après ce que nous venons d’expofer fur* 
les diverfes .matières qui font ordinairement 
contenues dans les eaux minérales, on voit qu’il 
feroit poflible de faire autant de claflTes de ces 
fluides , qu’il y a de corp^ terreux , falins & 
métalliques qui peuvent y être tenus en dillb- 
ludon ; & qu’ainfî le nombre de ces claflTes Ce- 
roit aflTez confidérable. Mais il faut obferver à 
çet égard que jamais une des fubftances que 
nous avons paffées en revue, ne fe trouve feule 
& ifolce dans les eaux ; & qu’au contraire elles 
y font fouvent dilToutes au nombre de trois, 
quatre , cinq ou même davantage. Voilà donc 
une difficulté qui s’oppofe à ce qu’on puifle 
faire une divifion «néthodique des eaux, relar 
tivement aux principes qu’elles contiennent. 
Cependant en ayant égard à celle des matières 
contenues dans les eaux qui y eft la plus abon- 
dante , èt dont les propriétés font les plus éner- 
giques , on aura une diftinâion qui , fans être 
txès-exaâe, fuffira pour faire reconnoître cha- 
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cun de ces fluides , & pour pouvoir juger âef 
leurs vertus. Tel eft le parti qu’ont pris les chi- 
tnifles qui fe font occupés des eaux minérales 
en général. M. Monnet a établi trois claffes 
d’eaux minérales ; les alkalines , les fulfureufes 
& les ferniginexrfes. Les découvertes faites de- 
puis ce chi mille , exigent que l’on reconuoilTe un 
*plus grand nombre de clalTes des eaux. M. Du- 
chanoy , qui a donné un ouvrage eflimable fur 
l’art d’imiter les eaux minérales , ’en difiingue 
dix ; favoir , les eaux gazeufes , les eaux alka- 
lines , les eaux terreufes, les eaux ferrugineu- 
fes , les eaux chaudes Amples , les eaux ther- 
males gazeufes , les eaux favoneufes , les eaux 
fulfureufes , les eaux bitumineufes & les eaux 
lâlines. Quoiqu’on puifle reprocher à cet auteur 
d’avoir multiplié les claffes des eaux , puifqu^on 
ne connoît pas d’eaux gazeufes pures & d’eaux 
bitumineufes , fa divifion eft fans contredit la 
plus complète , celle qui donne une idée plus 
exaâe de la nature des différentes eaux miné- 
rales ; celle enfin qui convenoit le mieux à fôn 
fujet. Pour préfenter un tableau de l’ordre qu’on 
peut établir dans les eaux relativement aux 
principes qu’elles contiennent , & pour com- 
pléter ce que nous avons déjà dit lltr cet objet, 
nous propoferons une divifion des eaux moins 
étendue , & qui nous paroît plus ruéihodiqu^ 
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que celle de M. Diichanoy , en obfervant tou- 
tefois que nous ne regardons pas les eaux theç- 
males fimples comme des eaux minérales , puis- 
qu’elles ne font que de l’eau chaude , fuivant 
les meilleurs chimifles. Nous ne parlerons pas 
non plus des eaux bitumineufes , parce qu on 
n’en coqpoît point encore de véritables dans 
la nature. 

Toutes les eaux nous paroiflent pouvoir être 
rangées fous quatre claffes , favoir , les eaux 
acidulés , les eaux falées , les eaux fulfureufes 
& les eaux ferrugineufes. 

ClaflTe I. Eaux acidulés, 

> 

Les eaux gazeufes qu’il vaut mieux appeler 
eaux acidulés , font celles dans lefquelles l’acide 
carbonique domine. On les reconnoît à leuit 
picfliant , à la Facilité avec laquelle elles bouil- 
lent & forment des bulles par la fimple agita- 
tion. Elles rougiflènt la teinture de toumefol , 
précipitent l’eau de chaux & les fulfures alka- 
lins. Comme on ne connoîi pas encore d’eaux 
qui ne contiennent que cet acide pur & ifolé , 
nous croyons qu’on pourroit fubdivifer cette 
clalTe en plufieurs ordres , fuivant les autres 
principes qui y font contenus , ou les modiS- 
çalionstju’elles of&em. Toutes paroiflent con- 
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' tenir plus ou hioîns d’alkali & de terre calcaire; 
mais leurs différens degrés de chaleur fournit 
fent un très- bon moyen de les divifer en deux 
ordres. Le premier comprendroit les eaux aci- 
dulés & alkalines froides , telles que celles de 
Seltz, de Saint-Myoïr , de Bard , de Langeac, 
de Chateldon, de Vais , &c. On mq^troit dans 
le fécond les eaux acidulés & alkalines chaudes 
ou thermales , comme celles du Mont-d’Or^ 
de Vichy , de Châtelguyon , &c. 

ClafTe II. Eaux 'falines ou falées. 

Nous entendons par le nom d’eaux falines 
ou falées , celles qui tiennent une aflez grande 
quantité de fels neutres en didblution pour agir 
d une maniéré tres-marquee , & le plus fouvent 
comme purgatives fur l’économie animale. La 
théorie & la nature de ces eaux' font facilès 4 
découvrir ; elles font entièrement femblables 
aux diffolutions des fels faites dans nos labora- 
toires ; feulement elles contiennent prefque tou- 
jours deux ou trois efpèces de fels différens. 
Le fulfate de foude y eft fort rare ; le fulfate 
de magnéfie ou fel d’Epfom , le fel marin ou 
muriate de foude , les muriates calcaire & nJia- 
gnéfien , font les principxes falins qui les miné- 
ralifent enTemble ou féparémeut. Les eaux de 
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Sedlitz , de Seydfchutz , d’Egra , font chargées 
de fel d’Epfotn , fouvent mêlé avec du tfiuriate 
de magnéfie. Celles de Balaruc contiennent du 
muriate de fonde , de la craie , & des muriates' 
calcaire & magnéfien ; celles de Bourbonne , 
du muriate de fonde , du fulfate de chaux 8c 
de la craie ; celles de la Mothe font plus com- 
pofées que les précédentes, & tiennent en dif. 
folution du muriate de fonde , du fulfate de 
chaux , de la craie , du fulfate de magnéfie , du 
muriate de magnéfie , & une matière extraélive. 
Il faut obferver fur ce fujet que lès fels à bafe 
de magnéfie font beaucoup plus communs dans 
les eaux qu’on ne l’a penfé jufqu’4 préfent , & 
qu’il y a encore peu d’analyfes dans lefquelles 
ils aient été bien reconnus , & fur - tout bien 
difiingués du muriate calcaire. 


ClaflTe FI I. Eaux fulfureufes. 

On a donné le nc4^ d’eaux fulfureufes aux 
eaux minérales qui paroilfent jouir de quelques 
propriétés du foufre , comme l’odeur & lâ pro- 
priété de colorer l’argent. Les chimifles ont été 
très-long-tems .dans l’ignorance fur le vrai mi- 
néralifateur de ces eaux. La plupart ont cru 
que c’étoit du foufre ; mais ils n’ofit jamais pu 
parvenir à le démontrer , ou au moins ils n’en 
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ont trouvé que des atomes. Ceux qui fe font ' 
occupés de quelques-unes de ces eaux , y ont 
admis , ou de refprit fulfureux , ou un fulfure 
alkalin. MM. Venel & Monnet font les premiers 
qui fe foienr élevés contre cette opinion. Le 
dernier fur-tout a fort approché du but, en 
regardant les eaux fulfureufes comme impré- 
gnées de la feule vapeur du foie de foufre. 
Rouelle le jeune a dit aufli qu’on pouvoit imi- 
ter ces fluides en agitant de l’eau en contaâ 
avec l’air dégagé d’un fulfure alkalin par un 
acide. Bergman a fort étendu cette dodrine en 
examinant les propriétés du gaz hydrogène ful- 
fùré , dont nous avons parlé à l’article du fou- 
fre ; il a proiîvé que c’eft ce gaz qui minéralife 
les eaux fulfureufes , qu’il a appelées d’après 
cela eaux hépatiques ; & jl a donné les moyens 
d’y reconnoître la préfence du foufre. Malgré 
ces découvertes , M. Duchanoy , en parlant des 
eaux fulfureufes, y admet du fulfure , tantôt 
alkalin , calcaire ou alum%;ux ; & il fuit en cela 
l’opinion de le Roy de Montpellier , qui, comme 
ndus l’avons expofé dans l’hifloire du foufre , 
propofoit pour imiter ces eaui , de faire un 
fulfure à bafe de magnéfie. Il paroît qu’il exifte 
en effet des eaux qui contiennent véritablemeni 
un peu de fulfure , tandis que les autres ne font 
minéralifées que par le gaz hydrogène fulfure. 
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En ce cas il faudroit diÜingiier deux 'ordres- • 
d’eaux fulfureufes ; celles qui tiennent un peu 
de fulfure alkalin ou calcaire en nature, 8c celles 
qui ne font imprégnées que du gaz hydrogène 
fulfuré. Les eaux de Barcges & de Cauterets , 
les eaux Bonnes paroiflent appartenir au pre- 
mier ordre ; & celles de Saint-Amant , d’Aix- 
la - Chapelle , de Montmorency * au fécond. 
La plupart de ces eaux font thermales ; celle 
d’£nghien-Ies-Paris ou Montmorency ell froide. 

ClaflTe IV. Eaux ferrugîneufes. 

Le fer étant le métal le plus abondant & le 
plus altérable , il n’eft pas étonnant que l’eau 
s’en charge facilement. Aulîi les eaux ferriigi- 
neufes font-elles les plus abondantes & les plus 
communes des eaux minérales. La chimie mo- 
derne a répandu beaucoup de lumières fur cette 
cia (Te d’eaux. Autrefois on les croyoit toutes 
fulfuriques. M, Monnet s’eft alTuré que la plu- 
part ne contiennent pas de fulfate de fer; &il 
a penfé que le fer y étoit diffous fans l’inter- 
mède d’un acide. Aujourd’hui l’on fait que le 
fer qui n’efl point dans l’état de fulfate, eft di(^ 
fous à l’aide de l’acide carbonique , & forme 
le fel que nous avons défigné fous le nom de 
carbonate de fer» MM. Lane , Rouelle , Berg- 
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^ man & plufîeurs autres chimiAes , ont mis cette 
vérité hors de doute. La quantité plus ou moins 
grande de l’acide carbonique , & l’état du fer 
dans les eaux qui lui doivent fes vertus , nous 
engagent à diAinguer cette quatrième claAe en 
trois ordres. 

Le premier comprend les eaux acidulés mar- 
tiales, dans refquelles le fer eA tenu en diAclu- 
tion par l’acide carbonique , dont la furabon- 
dance les rend piquantes & aigrelettes. Les 
eaux de BuAàng, de Spa , de Pyrmont, de 
Fougues , & la Dominique de Vais entrent dans 
ce premier ordre. 

Le fécond renferme les eaux martiales Am- 
ples , dans lefquelles le fer eA diATous par l’acide 
carbonique, fans que ce dernier y foit excé- 
dent; & conféquemment ces eaux ne font point 
acidulés. Celles de Forges , d’Aumale , de 
Condé , ainA que le plus grand nombre des 
eaux ferrugineufes , font de cet ordre. Cette 
diAindion dans les eaux ferrugineufes a été faite 
par M. Duchanoy. 

Mais nous ajoutons un troiAème ordre, d’a- 
prcs M. Monnet ; c’eA celui des eaux qui con- 
tiennent du fulfate de fer. Quoique ces eaux 
foient extrêmement rares, il en exiAe cepen- 
dant quelques-unes. M. Monnet a mis dans cet 
ordre les eaux de PafTy. M. Opoix admet le' 

fulfate 
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fulfate de fer , & même en aflez grande dofe 
dans les eaux de Provins; il eft vrai que M. de 
Fourcy en a nie l’exiftence , & regarda le fer 
de ces eaux comme .diflbus par l’acide carbo- 
nique ; mais on ne peut point encore fe déci- 
der fur cet objet , parce que les refultats de ces 
chimifles font entièrement oppofés entr’eux , 8c 
demandent un nouvel examen. Il faut ajouter 
que le fer ne fe trouve pas feul dans les eaux ; 
il y eft mêlé avec de la craie , du fulfate de 
châux , diflérens fels muriatiques , &c. Cepen- 
dant comme le métal qu’elles contiennent eft 
la principale bafe de leurs propriétés , elles 
doivent être nommées ferrugineufes, d’après les 
principes que nous avons établis (i). 

Quant aux eaux favoneufes admifes par 
M. Duchanoy , on doit attendre , pour en 
admettre l’exiftence , que l’expérience chi- 
mique. & médicinale ait prononcé fur la caufe 


( 1 ) Dans le dénombrement des eaux , divifées pac 
dallés , nous ne parlons pas de celles qui peuvent con- 
tenir de rarlênic & du cuivre , parce qu’on doit les regar- 
der comme des poilbns. Nous palibns également tous 
(ilence les eaux qui contiennent des Tels ammoniacaux , 
& des fubdances extraétives, qui font le produit de la pu- 
tréfadion des matières organiques ilir lelquelies elles ont 
croupi 3 ces elpèces d’eaux n’apparûennent point aux eaux 
médicinales. 
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de leur propriété favoneufe ; que ce médecin 
attribue à de l’argile , & fur les effets qu’elles 
peuvent produire dans l’économie animale , 
comme médicamens & en raifon de cette pro-' 
priété. 

D’après ces détails , on voit que toutes les 
eaux minérales ou médicinales font partagées 
en neuf ordres ; favoir : 

Les eaux acidulés froides. 

Les eaux acidulés chaudes ou thermales. 

Les eaux falées fulfuriques. 

Les eaux falées muriatiques. 

Les eaux fulfureufes fîmples. 

. Les eaux fulfurées gazeufes. 

Les eaux ferrugineufes lîmples. 

Les eaux ferrugineufes Sc acidulés. 

Les eaux ferrugineufes fulfuriques. 

I V. Examen des eaux minérales , d’après 
leurs propriétés phyfiques, 

/ 

Après avoir expofé les differentes matières 
qui peuvent fe rencontrer dans les eaux, après 
avoir préfenté une légère efquifle de la manière 
dont on peut les divifer en claflês & en or- 
dres , d’après leurs principes , il efl nécelTaire 
de donner les moyens d’en faire l’analyfe, & 
de reconnoître avec le plus d’exaâitude poffible 
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les fubflances qu’elles tiennent en diffolution. 
Cette anàlyfe a été regardée comme la partie 
la plus difficile de la chimie , avec d’autant 
plus dé raifon , qu’elle demande une parfaite 
connoifTance de tous les phénomènes chimi- 
ques , jointe à l’habitude de la manipulation. 
Péur parvenir à connoître avec précifion la na- 
ture d’une eau qu’on veut examiner , 1°. il faut 
obferver la fituation de la fource , décrire avec 
exaâitude les lieux voilins , 8 c fur -tout les 
couches des minéraux dont le fol eft compofé ; 
faire à cet effet des fouilles plus ou moins pro- 
fondes , & tâcher de découvrir par l’infpedion 
du local les fubflances dont l’eau peut s’être 
chargée. 2°. On examine enfuite les propriétés 
phÿflqiles de î’eau , telles que fa faveur, fon 
odeur, fa couleur, fa tranfparence , fa pefan- 
teur , fa température. Oh doit être muni à cet 
effet de deux thermomètres qui marchent bien 
enfemble , & d’un pèfe-Iiqueur. On doit auffi 
faire ces expériences préliminaires dans différen- 
tés faifons , à différentes heures du jour , & fur- 
tout à différentes époques , fuivant l’état de 
l’atmofphpre. Une féchereffe long-tems conti- 
nuée , ou des pluies abondantes , influent fîngu- , 
lièrement furies eaux. Ces premiers effais in- 
diquent ordinairement la clafle à .laquelle on 
doit rapporter l’eau que l’on traite , & dirigent 
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le refte de l’analyfe. 3®. Les dépôts formés au 
fond des baïTins , les fubflances qui nagent fur 
l’eau , les matières fublimces font encore un 
objet de recherches importantes qu’on ne doit 
pas négliger. Après ce premier examen , on 
peut procéder à l’analyfe proprement dite , qui 
fe fait de trois manières , par les réadifs , par 
la diftillaiion & par l’évaporation. 

§. V. Examen des Eaux minérales 
par les- réadifs, 

- On donne le nom de réadifs à des fubflances 
que l’on mêle aux eaux, pour reconnoître d’après 
les phénomènes qu’elles préfentent, la nature 
des rnatières que les eaux tiennent en diflb- 
lution. 

Les chimifles les plus exads ont toujours 
regardé l’emploi des réadifs comme un moyen 
très-incertain 'pour découvrir les principes des 
eaux minérales. Us fe font fondés fur ce que 
leur adion n’indiquoit pas d’une manière exade 
la nature des matières' tenues en diflblution 
dans ces eaux ; fur ce qu’on ignoroit fouvent 
quelle 'étoit la caufe des changemens qui arri- 
vent dans ces fluides par leur mélange; en eflTet, 
les matières falines que l’on emploie ordinaire- 
ment dans celte analyfe, font fufceptibles "d’y 
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produire un grand nombre de phénomènes fuc 
lefquels il eft fonvent fort difficile de pronon- 
cer. Auffi la plupart de ceux qui fe font livrés 
à ce genre de travail n’ont eu que peu de con- 
fiance dans l’adminiftration des réadifs ; ils ont 
penfé que l’évaporation fourniflbit un* moyen 
beaucoup plus sûr de reconnoître la nature & 
la quantité des principes des eaux minérales ; 

& il pafle pour confiant dans les meilleurs Ou- 
vrages fur Panalyfe de ces fluides , que l’on ne 
doit fe fervir de ces fûbftances que comme de 
moyens auxiliaires, tout au plus capables d’in- 
diquer ou de faire foupçonner la nature des 
principes qui conflituent les eaux. C’efi pour 
cela que les analifles modernes n’onf admis 
qu’un certain nombre de réadifs & ont de 
beaucoup diminué la lifie de ceux que les pre- 
miers chimifies avoient employés. „ 

Cependant on ne fauroit douter aujourd’hui 
que la chaleur nécefîaire potir évaporer les eaux, 
quelque foible qu’elle foit, ne puifie produire 
des altérations fenfibles dans leurs principes , & 
les dénaturer tellement que leur réfidu , examiné 
par les differens moyens que ta chimie fournît, ' 
donne des compofés differens de ceux qui étoient 
tenus en diflTolution dans ces eaux* La perte 
des matières gazeufes , qui font fouvent un des 
principaux agens des eaux minérales, change 
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Cngulièrement leur nature , & produit outre 1$ 
précipitation de plufieurs corps qui ne doivent 
leur folubilité qu’à la préfence de ces fubftancçs 
volatiles , une réaâion entre les autres matières 
fixes qui en altère les propriétés. Les phéno- 
mènes dçs doubles décompofitions que la çh?i^ 
leur eft capable d’ppérer entre des compofés 
qui ne s’altèrent point dans l’eau froide , ne fe- 
ront appréciés qù’aprcs une longue fuite d’ex- 
périences fur lefquelles on ne peut erkcore avoir 
que desapperçus. Sans entrer dans de plus longs 
détails , il nous fuffira que cette aflertion foit 
démontrée aux yeux de tous les chimiftes, pour 
nous convaincre qu’il ne faut pas s’en rapporter 
entièrement à l’évaporation. Mais exifle-t-il un 
moyen de reconnoître la nature particulière des 
fubflances tenues en dilîblution dans les eaux , 
fans avoir recours à la chaleur ; & les connoif^ 
fances exaâes dont les travaux multipliés des 
modernes ont enrichi la chimie , fournilTent- 
elles quelque procédé pour corriger les erreurs 
' qui peuvent naître de l’évaporation ? Les dé- 
tails dans lefquels je vais entrer , & que je lire 
d’un mémoire que j’ai lu à la Société Royale 
de Médecine , prouveront que les réaâifs bien, 
purs , & employés d’une manière particulière, 
peuvent être beaucoup plus utiles dans l’analyfe 
des eaux minérales, qu’pq ne l’a cru jufqu’àpré- 
fent. 
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Parmi le nombre conGdérable de réadifs que 
Pon a propofés pour l’analyfe des eaux miné- 
rales, ceux dont on doit attendre le plus de * 
liTtnières , font la teinture de toumefol , le firop 
de violettes , l’eau de chaux, la potalTe pure ou 
caiiflique , l’ammoniaque caulKque , l’acide fui- 
furique concentré , l’acide nitreux , le pnilïîate 
de chaux , l’alcohol gallique ou la teinture fpi*^ 
rîtueufe de noix de galle , les dilTolutions nitri- 
ques de mercure & d’argent ; le papier coloré 
par la teinture aqueufe de fernambouc qui de- 
vient bleue par les alkalis j la teinture aqueufe 
de terra mérita , que les mêmes fels font palTer 
au rouge brun ; l’acide oxalique , pour indiquer 
la préfence de la plus petite quantité poffiblc 
de chaux , & le muriate barytique pour reçoD- 
noître la préfence des quantités les plus légères 
d’acide fui furique. 

Les effets & l’ufage de ces principaux wdiÉs 
ont été expliqués par tous les chimifles; mais 
ils n’ont pas affez infîflé fur leur état. Avant de 
les employer, il eft très-important decohnoître 
jjarfaitement leur nature , afin de ne pas fe trom- 
per fur leurs effets. Bergman s’eft très-étendu 
fur les altéraâons qu’ils font fufceptibles de pro- 
duire. Ce célèbre chimifte annonce qu’un pa- 
pier coloré avec la teinturerie tournefol, prend 
un blçu plu$ foncé par les alkalis , mais qu’il 

F iv 


Digitized by Google 



88 


É L' é ' M É N s 

n’eft pas altéré par l’acide carbonique. Comme 
c’efl fpécialement pour reconnoître la préfence 
* de cet acide que cette partie colorante efl utile, 
il confeille de n’employer' que fa teinture à 
l’eau , Sc de l’étendre- aiTez pour qti’élle ait une 
couleur bleue. Il rejette abfolument le firop de 
violettes , parce qu’il efl fujet à fermenter, & 
parce^qu’on n’en a prefque jamais de vrai en 
Suède. M. de Morv'eau ajoute, dans une note, 
qu’il eft aifé de dillinguer un 'firop colore par 
le bleuet ou le tournerôl , a l’aide du fublimé 
corrofif qui lui donrie une couleur rouge , tandis 
qu’il verdit le véritable firop de violettes. 

L’eau de chaux efl un des réaâifs les plus 
utiles pour l’analyfe des’eaux minérales; quoi- 
que peu de chimifles en ayent fait une mention 
expreffe dans leurs ouvrages. Ce fluide décom- 
pofe les fels métalliques , fur-tout le fulfate de 
fer dont il précipite l’oxide métallique^ Il fépare 
l’alumine- ou la magnéfie des acides fulfurique 
& muriatique , auxquels ces fubflances fe irou- 
ve'nt fréquemment unies dans les eaux. 11 peut 
auffi indiquer , par la précipitation , la préfenc* 
de l’acide carbonique. M. Gioanetti , médecin 
-de Turin , en a meme fait un ufage fort ingé- 
nieux pour reconnoître'la quantité de cet acide 
contenu dans les' eaux de Saint - Vincent. Ce 
chimifle, après avoir fait obferver que le volume 
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He cet acide , d’après lequel on a toujours jugé 
Ta quantité , peut varier fuivant la température 
de l’atmofphcre a mêlé neuf parties d’eau de 
chaux avec deux parties d’eau de Saint-Vincent.’ 

Il a pefé exaêlement la terre calcaire formée par 
le tranfport de l’acide carbonique de l’eau mi- 
nérale fur la chaux , & il a trouvé d’après le 
calcul de Jacquin, qui démontre l’exiftence de* 
treize onces de cet acide dans trente-deux onces 
de craie , que l’eau de Saint-Vincent en conte- 
noit un peu plus de quinze grains ; mais comme 
l’eau de chaux peut s’emparer , de l’acide car- 
bonique uni à l’alkali fixe, aufll-bien que de 
celui qui efl libre , M. Gioanetti , pour connoî- 
tre exadement la quantité de ce dernier , a fait 
la même opération avec de l’eau privée de fon 
acide libre par l’ébullition. Ce procédé pourra 
donc être employé pour y déterminer d’une 
manière exade & facile le poids d’acide car- 
bonique libre contenu dans une eau minérale 
gazeufe. , ’ • 

Une des principales raifons qui ont engagé 
les chimifies à regarder comme très - infidèle 
l’adion des réadifs dans l’analyfe des eaux mi- 
nérales , c’efi qu’ils peuvent indiquer plufieui's 
fubflances différentes tenues en dilTolution dans 
•les eaux, & qu’il efl alors très-difficile de favôlr 
exadement l’eflet qu’ils prdduifent. Cette vérité 
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eft fur -tout relative à la potafle coniidérée 
comme réadif , puifqu’elle décompofe tous les 
fels formés par l’union des acides avec l’alu- 
mine , la magnéfie , la chaux & les matières 
métalliques. Lorfque l’atkali précipite une eau 
minérale , on ne peut donc pas connoître par 
la feule infpedion du précipité , la nature du 
fel terreux décompofé dans cette expérience. 
Son effet efl encore plus incertain , lorfqu’on 
emploie cet alkali faturé d’acide carboniqtie , 
comme on le fait ordinairement , puifqne l’acide 
qui lui eft uni peut augmenter la confufion. C’eft 
pour cela que je propofe la potaffe cauflique 
' très-pure , elle a d’ailleurs un avantage que ne 
préfente point l’alkali effervefcent ; c’eft celui 
d’indiquer la préfence de la craie diffoute dans 
une eau gazeufe à la faveur de l’acide carbo^ 
nique furabondant. Comme elle s’empare de 
cet acide , la craie qui ceffe d’être foluble dans 
l’eau qui en eA privée fe précipite. Je me fuis 
affuré de ce fait en verfant de la leAive des 
favoniers , récemment faite , dans une eau ga- 
zeufe artificielle qui tenoit de la craie en diffci» 
lution. Cette dernière fubAance s’eA précipitée 
a mefure que l’alkali fixe cauAique s’eA emparé 
de l’aade carbonique qui la tenoit en diffolu- 
tion. En évaporant à ficciié l’eau filtrée, j’ai 
‘ obtenu du carbonate de foude , faifant une 
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trcsrvivç efiervefçençe avçc les acides. L’alkali 
fixe cauftique peut encore oceafionner un pré- 
cipûté dans les eaux minérales , fans qu’elles 
coutienneiit des fels terreux; il fuffit qu’elles 
tiennent en difidlution un Tel neutre alkaliii 
moins diflbluhle , pour que l’alkali le précipite 
en s’uniflant à l’eau à peu près comme le fait 
l’aloohol, M. Giaopetti a obfervé ce phénomène 
dans les eaux de Saint^Vincent ; il eft d’ailleurs 
facile de s’en convaincre en verfant de l’alkali 
cauflique fur une dilTolution de fulfete de po- 
tafle , ou de muriate de foudç ; ces deux fels 
font bientôt précipités. 

L’ammoniaque cauftique eft en général moins 
fufceptible d’erreur lorfqu’on la mêle aux eaux 
minérales , parce qu’elle ne décPtnpofe que les 
fels à bafe de terre alumineufedt de magnéfie,& 
qu’elle ne précipite point les fels calcaires. Mais 
il eft important de faire deux obfervations fur 
cet objet; la première, c’eft qu’il faut avoir de , 
l’ammoniaque très - cauftique , & qui ne con- 
tienne pas un atome d’acide carbonique ; fans 
çette' précaution , elle déeompofe les fels à bafe 
de chaux par une dpttble affinité : la fécondé , 
ç’eft qu’il ne faut point laiflTér ce mêlangt^expotô 
à l’air , lorfqu’on veut connoître fbn adion plu- 
fieurs heures après qu’U a cto Élit, parce que,' , 
çomme l’a très-bien obfervé M. Gioanetti , ce 
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fel s’empare en peu de tems de l’acide carbo- 
nique de l’atmofphère , & devient capable de 
décompofer les fels calcaires. Pour ne laiflTer 
aucun doute fur ce point important, j’ai fait 
trois expériences décifives. Après avoir diflbus 
dans de l’eau diflillée quelques grains de fulfate 
de chaux fait avec du fpath calcaire tranfpa- 
rent , & de l’acide fuîfmique bien pur , ( pré- 
caution indifpenfable , parce que la craie ou 
blanc d’Efpagne contient de la magnéfie aulîî- 
bien que l’eau de rivière) j’ai féparé cette dif. 
folution en deux parties ; j’ai verfé dans la pre- 
mière quelques gouttes d’ammoniaque très- 
récemment préparée & très-canflique ; j’ai niis 
ce mélange dans un flacon ' bien bouché. Au 
bout de vingt-quatre & de quarante- huit heu- 
res , il étoit clair & tranfparent fans aucun dé- 
pôt ; il n’y avoit donc point de décompofition. 
La fécondé portion a été traitée de même avec 
l’ammoniaque , mais mife dans un vaifleait dont 
l’ouverture large communiquoit avec l’air; au 
bout de quelques heures il s’y étoit formé , à 
la partie fiipérieure , un nuage qui a augmente 
d’épaiflèur , & qui s’eft enfin précipité. Ce dépôt 
faifoit yne vive effervefcence avec l’acide ful- 
furique , & formoit du fulfate de chaux. L’a- 
cide carbonique que ce précipité contenoit, 
avoit donc été fourni par l’ammoniaque , qui 
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Vavoit attiré de l’atmofphcre. Cette combinaifon 
d’acide carbonique & (i’ainmoniaque forme du 
carbonate ammoniacal , capable de décompofer 
les fels calcaires à l’aide des doubles affinités, 
ainfi que l’ont démontré MM. Black, Jacquin 
& plufieurs autres chimilles , ik comme on 
peut s’en convaincre 'Cn verfan’t une dilTolution 
de carbonate ammo'niacal dans une dilTolution 
de fulfate de chaux , que l’ammoniaque cauffi- 
que ne trouble point. Enfin , pour"alTurer da- 
vantage l’étiologie de çette fécondé expérience, 
j’ai pris la prernière, portion d’eau unie à Tam- 
moniaque , 8c qui , ayant été confervée dans un 
y. 7 iflTeau fermé , n’avoit rien perdu de'fa tranf- 
parence ; j’ai renverfé le flacon qui lacontenoit 
fur, l’entonnoir d’un très - petit appareil pneu- 
mato-chimique , & j’ai'fait palTerdans ce mê- 
•lange. à l’aide d’un flphon , le 'gaz acide car- 
bonique dégagé de l’alkali fixe effei^fcent par 
l’acide fulfurique. A mefure que les bulles dé 
cet acide traverfoient le mélange, ’il s’en troublé 
coinme le fait l’eau de chaux. On a filtré , on 
,a retrouvé de la craie fur le filtre , & l’eau éva- 
porée a fourni, du fulfate ammoniacal. L’eau , 
gazeufç ou Tacide carbonique liquide , a pro- 
duit la même décompofition- dans un autre 
mélange de fulfate de’ chaux & d’ammoniaqpe 
çaufiique. Cette expérience décifive prouve bien 
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que ce n’ell qu’à l’aide des doublés aléhîtes , 
& par l’addition d’acide carbonique , que l’am- 
moniaque peut décompofer le fulfate de chaux. 
On voit d’après cela que lôrfqu’on eft obligé 
de conferver le mélange d’une eau minérale 
avec l’ammoniaque , pendant plufieurs heurés", 
ce qui eft néceftaire , parce qu’il ne décompofe 
certains fels terreux que très-lentement , on doit 
faire tetre expérience dans un vaifleau qui puifle 
boucher exaâement , afin d’empêcher le contaâ 
de l’air capable de donner un faux réfultat. Cette 
précaution eft en général très-importante dans 
l’ufage de tous les réaâifs } elle eft d’ailleurs 
indiquée par Bergman & par M. Gioanettî. 
J’ajouterai une obfervation fur l’ufage de l’âifi- 
moniaque.- Comme il eft aftèz difficile d’avoir 
de l’ammoniaque parfaitement cauftique , & 
qu’il eft abfolument néceftaire de l’avoir telle 
pour l’analyfedes eaux minérales, on peut em- 
ployer un moyen fort fîrtiple , & que j’ai fou- 
vent mis en tifage avec füceès. C’eft de verfêr 
un peu d’ammoniaque dans une cornue dont 
le bec plonge dans l’eaU minérale ; en chauffant 
légèrement’ la cornue , le gaz ammoniac le 
dégage & pafle très-cauftique dans l’eau. S^ily 
■pccafionne un préciphé , ^’eft que l’eau miné- 
rale contient des fels alumineux , magnéftens , 
.ou du fulfate de fer , ce qui fe reconnoît conf* 
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tamment à la couleur dü précipité; le plus fou- 
vent ce précipité efl formé par la craie qui étoit 
dilToute dans l’eau à l’aide de l’acide carboni- 
que. L’ammoniaque abforbe cet acide, & la 
craie fe dcpofe. Il ett alTez difficile de prc- 
noncer d’après les propriétés phyllques du pré- 
cipité terreux , formé dans une eau par l*am- 
tnoniaque cauHique , à laquelle des deux bafes 
terreufes on doit l’attribuer , & fi c’eft un fel 
neutre alumineux ou magnéfien qui eft décom- 
pofé. Cependant, la manière dont il fe forme 
peut indiquer quel eft fon caraâère. En diftbl- 
vant fix grains de fulfate de magnéfie dans qua- 
tre onces d’eau diftillée , & fix grains* d’alun 
dans égale quantité de ce fluide , & faifanc 
paflêr dans chacune de ces diftblutions un peu 
de gaz ammoniac , celle du premier a été trot^ 
blée fur-le-champ , tandis que celle de l’alun 
n’a commencé à fe précipiter que vingt minu- 
tes après; on avoit eu le foin de mettre ce 
mélange dans un flacon très bien bouché. Le 
même phénomène a eu lieu avec les nitrates 
& les muriates de magnéfie & d’alumine , diflous 
à quantité égale dans de l’eau diftillée , & traités 
avec les mêmes précautions. La pTomptitude 
ou la lenteur de la précipitation d’une eau mi- 
nérale par l’addition du gaz ammoniac , fournit 
donc le moyen de reconnoître quel eft le fel 
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terreux que cet alkali (iécompofe. En général, 
les Tels à bafe de magnéfîe font infiniment plus 
communs dans les eaux , que ceux à bafe de 
terre alumineufe. Je ne dois pas oublier de 
rappeler un fait obfervé par Bergman , c’eft 
que l’ammoniaque eft fufceptjble de formeri 
avec le fulfate de magnéfîe , i}n. çorapofé dans 
lequel une portion non décompofée de ce fel 
neutre eft combinée avec une portion de fiib 
f*ate ammoniacal. Peut-être cette portion 'non 
décompofée de fulfate de magnéfîe, forme-t-elle 
4vec le fulfate ammoniacal , un ) fel neutre mixte 
analogue au muriate ammoniaco-mercuriel, ou 
aLembroth^ ^L’ammoniaque ne précipite donc 
qu’une partie .de la magnéfie , & ne peutindî- 
jquer exaclempt Ja^ quantité,. du. d'Epfom , 
|Jont elle çft.la Ipafe. Auftl l’eau de chaux me 
paroît-elle pj^éfér^ble pour reçonnoître la nature 
, & la dofe dçs.fels à bafe.de magnéfie, contèr 
nus dans_ les eaux minérales. Elle a aulTnla 
propriété de précipiter les fels à bafe de terre 
almnineufe , beaucoup plus, abondamment & 
plus promptement que ne l,e fait Je gaz am-! 
moniac C i ).. ■ 

^ ^ 'y ,/i» * 

. (•) On s’appercêTra facilement que je répète plulîeurs 
faits déjà expofés .dans le cours de cet Ouvrage. Je n’ai 
.pas craint de le faire , pour rendre, ce petit traité fiir l'ana- 

L’acide 
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L’acide fulfiirique concentré précipite en 
blanc mat une eau qui çontient de la barjie; 
mais comme cette terre ne fe trouve que très- 
rarement dans les eaux minérales , je dois palTec 
aux autres effets de ce réadif. Lorfqu’il produit 
.des bulles dans une eau , il indique la préfence 
de la craie , du carbonate de foude , ou de l’a- 
cide carbonique pur. On peut diflinguer cha- 
cune de ces fubftances par quelques phénomènes 
particuliers. Si l’on fait chauffer une eau char- 
gée de craie , dans laquelle on a verfé de l’a- 
cide fulfurique, il fe forme promptement une 
pellicule & un dépôt de fulfate de chaux ; ce 
qui n’arrive point dans les eaux fimplement 
alkalines. Il fembleroit au premier coup-d’œil 
que le fulfate de chaux devroit fe précipiter 
dès que l’on verfe l’acide fulfurique dans une 
eau chargée de craie; cependant il efl très- rare 
que cela arrive fans le fecours de la chaleur, 
.parce que ces eaux contiennent le plus fouvent 
de l’acide carbonique furabondant qui favorife 
la difîblution du fulfate de chaux , & qu’il eft 
jjéceffaire de les priver de cet acide avant que 


lyCe des eaux plus clair & plus complet , & pour raiïem- 
bler , fur les moyens de les analyfêr , toutes les connoIP' 
Xinces qu’il me paroît indifpentable de polRder , lorlqu’oii 
V£ut Ch livrer à ce genre de travail. 

J'orne G 
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ce fel puiffe s'en féparer. On peut fe convaincre 
de ce fait, en jettani quelques gouttes d’acide 
fulfuvique concentré dans une certaine quantité 
d’eau ^e chaux précipitée &; éclaircie enfuite 
par l’acide carbonique. Si l’eau. de chaux eft 
très-chargée de terre calcaire régénérée , il fe 
forme un précipité de fulfate de chaux au bout 
de quelques minutes, ou plus lentement &. à 
inefure que l’acide carbonique libre s’en fépare. 
Si elle ne précipite pas par le fimple repos , ce 
qui arrive lorfque l’eau eft peu chargée de ful- 
fate de chaux & contient beaucoup d’acide car- 
bonique furabondant , il fuffit de la chàulVer 
légèrement pour qu’il fe forme une pellicule , 
ôc un précipité de fulfate calc<^re. 

L’acide nitreux rutilant eft recommandé par 
Bergman , pour précipiter le foufre des eaux 
hépatifées. Pour s’afTurer de ce fait , il fuffit de 
verfer quelques gouttes de cet acide brun & 
fumant fur de l’eau diftillée, dans laquelle on 
a reçu à l’appareil pneumato-chimique , le gaz 
qui fe dégage du fulfure alkalin cauftique par 
les acides. Cette eau hépatifée artificielle , qui 
diffère des eaux fulfureufes naturelles, en' ce 
qu’elle eft phrs chargée & conféquemment plus 
prompte dans fa décompofition , donite en 
quelques inftans un précipité avec l’acide ni- 
treux. Ce précipité eft d’un blanc jaunâtre ; 
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tecueilli fur un filtre & féché , il brûle avec laCf 
flamme & l’odeur propres au foufre , dont il a 
tons les caradères. Il paroît que l’acide nitreux 
altère le gaz hydrogène fulfuré , comme il le 
fait à l’égard de toutes les matières inflamma- 
bles , à l’aide de la quantité Sc de l’état de l’oxi- 
gène qu’il contient. Schéele a indiqué l’acide 
muriatique -oxigéné pour précipiter le foufre 
des mêmes eaux ; il faut n’en employer que 
très - peu , fans quoi l’excès brûle & redilTout 
le foufre en état d’acide fulfuriqne , comme je 
l’ai obfervé fur l’eau d’Enghien. L’acide fulfu- 
reinc précipite le foufre avec beaucoup de fa- 
cilité des eaux fulfureufes. 

Aucun réaétif n’eft encore moins connu , re- 
lativement à fa manière d’agir , que la leflive 
alkaline du fang , qu’on a nommée alkali phlo~ 
gïjliqué. Il y a long-tems que les chimifles fe 
font apperçus que cette liqueur contenoit du 
bleu de PrulTe tout formé. On a cru qu’on 
pouvoir en féparer ce bleu à l’aide d’un acide, 
&• on l’a propofé dans cet état , comme une 
fubfiance capable de démontrer le fer exiflant 
dans les eaux minérales. La partie colorante 
du bleu de PrufTe feroit-elle contenue dans la 
lelTîve du fang , comme le penfoit Bucqiiet , 
& comme l’a dit depuis M. Baunach ? Quoi 
qu’il en foit, 00 doit bannir cette leflive de 

Gij 
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^mploi des rcadifs. Macquer , d’après fa dé- 
couverte fur la décompofition du bleu de Prufle 
par les alkalis , a propofc la potalTe faturée de 
la matière colorante de ce bleu , pour recon- 
noître la préfence du fer dans les eaux miné- 
rales ; cependant , comme cette liqueur con- 
tient encore un peu de bleu de Prufle , que 
l’on peut en fcparcr par un acide,- ainfi que 
Macquer l’a iiKÎiqué , M. Baume confeille d’a- 
jouter à cet alkali pruflien deux ou trois onces 
de vinaigre diflilié par livre , de faire digérer à 
une douce chaleur, jufqu’à ce que tout le bleu 
de PruflTe foit précipité ; alors on y verfe de 
l’alkali fixe pur, pour (attirer l’acide du vinaigre. 
Malgré ce procédé très-ingénieux , j’ai eu occa- 
lion d’obferver que cet alkali pruflien purifié 
par le vinaigre laifl'oit dépofer du bleu à la 
longue, tk fur-tout par l’évaporation. M. Gioa- 
netti a fait la même obfervation , en évaporant 
à ficcité l’alkali pruflien purifié par la méthode 
de M. Baunié. Il a propofé deux procédés pour 
obtenir cette liqueur plus pure 8c totalement 
exempte de fer; il confeille dans l’un, de fur- 
charger l’alkali pruflien de vinaigre diflilié , de 
l’évaporer jufqu’à ficcité à une douce chaleur, 
de diflToudre la maffe reflante dans de l’eau 
diflillée , Si de filtrer cette dilTolution. Tout le 
bleu de PrulTe refle fur le filtre , & la liqueur 


« 
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tî*en contient plus. L’autre procédé confifte à 
neutralifer cet alkali avec une diffblution d’alun ; 
on le filtre & on en fcpare le fulfate de potaffe 
pat l’évaporation. Ces deux liqueurs ne don- 
nent pas un atome de bleu de Pruffe avec les 
acides purs , ni par l’évaporation jufqu’à ficcité. 
L’eau de chaux faturce de la matière colorante 
du bleu de PruflTe , dont j’ai parlé à l’article 
du fer , ii’exige point toutes ces operations. 
Verfée fur une diffblution de fulfate de fer, 
elle forme fur-le champ un bleu de Pruffe pur 
& fans mélange de vert, Les acides n’en pré- 
cipitent que des atomes de bleu. Elle ne contient 
donc pas de fer , 5: elle eff préférable aux aikalis 
pruffîens pour effayer les eaux minérales. Ce 
phénomène dépend fans doute de ce que la 
chaux diffbute dans l’eau n’a pas, à beaucoup 
près , la même action fur le fer que les alkaÜs. 
Ce pruffiate de chaux m’a paru très- propre à 
faire reconnoître les eaux ferrugineufes , foit 
gazeufes , foit fulfuriques. En effet, le gaz car- 
bonique qui tient le fer en diffblution dans les 
eaux , étant de nature acide , dccompofe auffi- 
bien les lefîlves pruffîénnes , à l’aide des dou- 
bles affinités, que le fait le fulfate de fer. J’ai 
effayé le pruffiate de chaux fur les eaux de Spa 
8c fur celles de Paffy ; j’ai obtenu fur-le-charnp' 
un bleu irès-fenfible dans les premières , 8c très<- 
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abondant dans les fécondés.. Voilà donc urie 
liqueur fort facile à préparer , qui ne contient 
prefque point de bleu de PrufTe , &: qui eft 
très-propre à indiquer la prcfence des moinfires 
parcelles de fer dans les eaux. C’eft une efpèce 
de fel neutre formé par l’acide pruiïique ou la 
partie colorante du bleu & la chaux. J’ai eu 
foin de faire obferver dans l’hifloire du fer que 
M. Schéele avoit tiré la même indudion que 
moi fur l’utilité de octte liqueur d’épreuve que 
j’avois fait connoître dès 1780. 

La noix de galle , ainfi que toutes les fubf- 
tances végétales acerbes Sc aflringentes, fcommo 
les écorces de chêne , les fruits de cyprès , le 
brou des noix, &c. ont^la propriété de préci- 
piter les dÜTolutions de fer , & de donner à ce 
métal dilférentes couleurs , fuivant fa quantité, 
fon état & celui de l’eau qui le tenoit en diflb- 
lution. Cette couleur offre un grand nombre 
de nuances qui s’étendent depuis un rofe-pàle 
jufqu’au noir le plus foncé. On a reconnu que 
la couleur pourpre que les eaux prennent avec 
la teinture de noix de galle , n’ert point un indice 
que le fer y eft contenu dans fon état métallo 
que ; puifque le fulfate & le carbonate de fer 
fe colorent auftî en pourpre par l’infufion de 
la noix de galle. C’eft plutôt la quantité du 
fer , fon plus ou moins grand degré d’adhérence 
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à l’eau , & l’état de décompofition plus ou 
moins avancée de cette diflblutiou , qui occa- 
fîonne les différences de couleur que l’on ob- 
fcrve dans ces précipitations , comme l’a très- 
bien fait obferver M. Duchanoy, dans fes Eflàis 
fm: l’art d’imiter les eaux minérales. Nous avons 
déjà dit que le principe allringcnt eft une efpèce 
d’acide particulier, puifqu’il s’unit aux alkalis, 
q.u’il teint en rouge les couleurs bleues végé- 
tales , qu’il dccompofe les fulfures aikalins , 8c 
fe combine aux oxides métalliques. On em- 
ploie pour reconnoître la préfence du fer dans 
une eau minérale , la noix de galle en poudre, 
rinfuliôn de cette fiibffance faite à froid , & la 
teinture par l’alcohol. Cette dernière eft pré- 
férée , parce qu’elle eff beaucoup moins altéra- 

V 

ble que la difToliition dans l’eau, qui eff irès- 
fujette à fe moifir. Ce qu’il y a de plus fingu- 
lier, c’eff que les produits de la noix de galle 
dîfiillée colorent auffi les diffolutions femigi- 
neufes. La diffblution dans les acides, dansli^s 
alkalis , dans les huiles, daijs l’étbcr, préfente 
le même phénomène. Le fer que cette matière 
précipite des acides , eff dans un état peu connu, 
Sc forme une efpèce de fcl neutre qui n’eff pas 
atiirable à l’aimant , quoique très-noir ; il fe dif- 
fout lentement &: fans effcrvefccnce fcnfibie 
dans les acides J il perd ces propriétés pari’ac- 
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lion du feu, & devient attirable. La noix cfe 
galle ell un réadif fî fenfible , qu’une feule 
goutte de fa teinture colore en pourpre dans 
1 efpace de cinq rninutes une eau qui ne con-- 
tient qu’un vingt quatrième de grain de fulfate 
de fer fur près de trois pintes. 

Les deux derniers réadifs que nous propo- 
fons pour l’examen des eaux, font les dilTolu- 
tions d’argent & de mercure par l’acide nitrique. 
On a coutume de les emplo 3 ^er pour connoîtrff 
la prefence des acides luîfurique du muriatique 
dans les eaux minérales j mais plufieurs autres 
fubflances peuvent auflî les précipiter , ^quoi- 
V qu’elles ne contiennent pas la plus petite par- 
celle de ces acides. Les ftries blanches Sc pe- 
fantes que la diiToIution d’argent donne dans 
une eau qui ne tient qu’un demi-grain de mu~ 
date de foude par pinte , annoncent très-aifé- 
ment Sc très- sûrement l’acide de ce fel. Mais 
elles n’indiquent pas de même la prefence de 
l’atide fulfiirique , puifque , fuivant l’eflimatioii 
de Bergman , il faut au moins trente grains de 
fulfate de foude par pinte , pour qu’elle y pro- 
duire fur-le-champ un effet fenfible ; ajoutez 
à cela que l’alkali fixe , 1^ craie, la magnéfîe 
peuvent précipiter d’une manière beaucoup plus 
marquée la diffolution nitrique d’argent. Ainfi, 
Jç phénomène de la précipitation d’une eau 
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minérale à l’aide de cette diflblution , ne peut 
donc pas fervir à déterminer d’une manière prc- 
cife la fubftance faline ou terreufe à laquelle 
elle eft due. 

La dilTolution de mercure par l’acide nitri- 
que , eft encore plus fufcèptible d’induire ea 
erreur ; non-feulement elle indique la préfence 
des acides fulfurique 8c muriatique dans les ^ 
eaux , mais elle eft précipitée par les carbonates 
alkalins & terreux en une poudre jaunâtre, qui 
pourroit induire en erreur en annonçant l’effet 
de l’acide fulfurique. On croit communément 
que le précipité blanc très - abondant qu’elle 
forme dans une eau , eft du à la préfence d’un 
fel muriatique ; cependant les mucilages & les 
fubftances extraélives préfentent le même phé- 
nomène , comme le favent aujourd’hui tous les 
chimiftes. Outre ces fources d’erreurs & d’in- 
certitudes fondées fur la propriété qu’ont plu- 
lieurs fubftances de produire avec la diffblution 
nitrique de mercure un précipité femblable , il 
en eft encore d’autres qui dépendent de l’état 
de cette diffblution en elle-même , & fur lef- 
quelles il eft très-important d’être prévenu pont 
ne pas commettre des fautes graves dans l’ana- 
lyfe des eaux, Bergman a indiqué une partie 
des différences fingulières qu’on obferve dans 
cette difTplution , fuivant la manière dont elle 
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a été faite à chaud ou à froid , fur-tout rela- 
tivement à la couleur des précipités qu’elle 
donne par ditférens intermèdes. Mais il n a pas 
dit un mot de la propriété qu’offre cette diffo- 
Imion rl’ctre précipitée par l’eau diflillée , lorf- 
qu’elle eft très-ch:d‘gce' d’oxide de mercure , 
quoique M, Monnet eût indiqué ce fait dans 
fon Traité de la diffolution des métaux. Comme 
cet objet eft d’une grande importance pour 
l’analyfe des eaux, je m’en fuis occupé dans le 
plus grand détail , afin d’établir quelque chofe 
de certain , & j’y fuis parvenu , comme on va 
le voir , par un moyen très-fimple. J’ai fait un 
grand nombre de diffolutions de mercure dans 
de l’acide nitrique bien pur , en différentes do- 
fes de ces deux fubftances , à froid & à chaud , 
& en employant des acides de degrés de force 
très-variés. Ces expériences m’ont fourni les 
réfultats fuivans. 

i”. Les diffolutions faites à froid fe chargent 
plus ou moins promptement d’une quantité de 
mercure différente, fuivant le degré de con- 
centration de l’acide nitrique ; mais quelque 
quantité de mercure qu’ait ainfi diffoute à froid 
un acide concentré , cette diffolution ne pré- 
cipite jamais par l’eau,; j’ai diffous à froid deux 
gros & demi de mercure dans deux gros d’a- 
cide nitreux rouge & très-fumant, pelant une 


Digitized by Google 



d’Hist. Nat. et de Chimie. Î07 
once quatre gros cinq grains dans une bouteille 
qui tenoit une once d’eau diflillée ; la combi- 
naifon s’eft faite avec une rapidité fingulière; 
il s’eft perdu en gaz nitreux très-épais , & en 
vapeurs aqueufes diiïipées par la chaleur du 
mélange plus du quart de l’acide. Cette dilTo- 
lution étoit d’un vert foncé, trcs-tranfparente; 
j’en ai verfé quelques gouttes dans une demi- 
once d’eau dillilléè ; il s’y eft formé quelques 
ftries blanchâtres qui fe font diflToutes par l’a- 
gitation , & n’ont pas donné de précipité. C’eft 
cependant la diflTolution la plus chargée que 
j’aie pu faire à froid , celle qui préfente le plus 
de mouvement, d’effervefcence & de vapeurs 
rutilantes. Comme elle avoit dépofé des crif- 
taux , j’ai ajouté deux gros d’eau diflillée , qui 
ont diffbus le tout fans apparence de précipi- 
tation. A plus forte raifon , celles que l’on fait 
à froid avec de l’acide nitrique ordinaire, Sc 
la moitié de leur poids de mercure, ne feront- 
elles jamais précipitées par l’eau , &' pourront- 
elles être employées avec fucccs pour l’analyfe 
des eaux minérales. 

2.°. Quelque peu concentré que foit l’acide 
nitrique , fi on le chauffe fortement fur du mer- 
cure , il en dilfoudra une plus grande quantité 
que le plus fort acide à froid; & la diffolntion, 
légèrement colorée en jaune , paroâtra graffe 
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& epaîflfe ; elle laiffera précipiter pâr le repof 
une mafle informe jaunâtre, qu’on peut chan- 
ger en oxide jaune ou en beau turbith , à l’aide 
de l’eau bouillante. Cette diflblution verfée dans 
de l’eau diflillée , y forme un précipité très- 
abondant , d’une couleur jaune femblable au 
turbith^ Une diflblution faite à froid , offrira le 
même réfultat , fi on la chauffe fortement , & 
fi on en dégage beaucoup de gaz nitreux. On doit 
bannir ces diflblutions chauffées de l’analyfe des 
eaux minérales , puifqu 'elles font décompofées 
par l’eau diflillée. 

3®. Il paroît que ces deux efpèces de clîflb- 
lutions ne different l’une de l’autre que par la 
quantité d’oxide de mercure, beaucoup plus 
grande dans celle qui précipite par l’eau, que 
dans celle qui n’efl point décompofable par ce 
fluide. J’ai démontré cette vérité , en évapo- 
rant comparativement quantité égale de l’une 
& de l’autre de ces diflblutions dans des fioles 
i médecine , pour les réduire en précipité 
rouge. J’ai obtenu un quart de plus de ce pré- 
cipité de la diflblution qui précipite par l’eau , 
que de celle qui ne précipite pas. La pefan- 
teur fpécifique m’a paru fournir encore un bon 
moyen djndiquer la quantité refpeélive d’oxide 
de mercure contenue dans ces différentes li- 
queurs. J’ai comparé le poids relatif d’un vo- 
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lame égal de trois diffblutions mercurielles 
nitreufes, qui différoient entr’elles. L’une, qui 
ne prccipitoit pas du tout dans l’eau diftillée, 

& qui étoit le réfultat de la première expé- 
rience citée plus haut , pefoit une once un gros 
foixante-fept grains dans une bouteille qui con- 
tenoit jufle une once d’eau diflillée. La fécondé 
diflblution avoit été faite par une chaleur très- 
douce , & elle donnoit une légère couleur d’o-* 
pale à l’eau diftillée , fans produire un précipité 
bien marqué ; elle pefoit dans la même bou- 
teille une once fix gros vingt - quatre grains. 
Enfin , une troifième diflblution mercurielle, 
chauffée aflêz fortement , 8c qui précipitoit un 
vrai turbith minéral d’un jaune fale par l’eau 
diftillée , pefoit fous le même volume une once 
fept gros vingt - cinq grains. Pour confirmer 
davantage cette opinion , il reftoit une expé- 
rience décifivc à faire. Si la diflblution que l’eau 
précipitoit devoit cette propriété à une trop 
grande quantité d’oxide de mercure relative- 
ment à celle de l’acide , elle devoit perdre 
celte propriété en y ajoutant l’acide néceflaire 
pour foutenir le mercure. C’eft auffi ce qui eft 
arrivé. En verfant de l’eau-forte fur une diflb- 
lution que l’eau décompofoit , elle a bientôt 
acquis la propriété de ne plus précipiter pat 
l’eau , & elle étoit abfolument dans le même 
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état que celle que l’on fait lentement, & par 
la feule chaleur de l’atmofphère. M. Monnet 
a déjà indiqué ce procédé pour empêcher les 
criflaux de nitrate mercuriel de fe réduire en 
oxide par le contaél: de l’air. C’eft par un pro- 
cédé inverfe , & en faifant évaporer une por- 
tion de l’acide d’une bonne dilTolution qui ne 
précipite pas par l’eau , qu’on la fait paffer à 
4’état d’une diflblution beaucoup plus chargée 
d’oxide mercuriel , & confequemment fufeep- 
tible d’être décompofée par l’eau. On peut lui 
rendre fa première qualité , en lui reftituant 
l’acide qu’elle a perdu pendant l’évaporation. 

Telles font lés différentes confidérations que 
j’ai cru devoir faire pour rendre moins incer- 
tain l’effet des réaâifs fur les eaux. Mais quel- 
que précifion qu’on apporte dans ces recher- 
ches, quelqu’étendues que foient les connoif- 
fances que l’on a acquifes fur les degrés de 
pureté & fur les différons états des diverfes 
fubflances que l’on combine aux eaux minérales 
pour en découvrir les principes , fi l’on ne peut 
difeonvenir que chacun des réaôifs ell fufeep- 
tible d’indiquer deux ou trois matières diffé-» 
rentes , diffoutes dans ces eaux , il refiera tou- 
jours du doute fur le réfultat de leur adion. La 
chaux , par exemple , s’empare de l’acide car- 
bonique ; elle précipite les fels à bafe d’alu- 
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mine & de magnéfie , auffi bien que les Tels 
métalliques; l’ammoniaque opère le même effet; 
l’alkali fixe précipite , outre ces premiers fels^ 
ceux à bafe de chaux; le prufîiate calcaire, le 
pruffîate de potafl'e & l’alcohol gallique préci- 
pitent le fulfate & le carbonate de fer ; les dif- 
folutions nitriques d’argent & de mercure dé- 
compofent tous les fels fulfuriques ôc les fels 
muriatiques qui peuyent varier ou fe trouver 
pluCeurs enfemble dans la même eau ; elles font 
elles-mêmes décompofées par les alkalis, la 
craie , la magnéfie. Parmi ce grand nombre 
d’effets compliqués , comment diflinguer celui 
qui a lieu dans feau qu’on examine , comment 
favoir s’il eft Cmple ou s’il eft compofé ? 

Ces queftions , quoique très*difficiles dans le 
tems où la chimie ne connoiffbit pas toutes fes 
reffources , font cependant de nature à être agi- 
tées aujourd’hui ; & l’on peut même efpérer d’y 
répondre d’une manière faiisfaifante, J’obferve 
d’abord que. la nature des réaétifs étant beau- 
coup mieux connue qu’elle ne l’étoit il y a quel-' 
ques années , & leur réadion fur les principes 
des eaux mieux appréciée, c’eft déjà une forte 
préfomption pour penfer que leur ufage peut 
être beaucoup plus utile qu’on ne l’a cru jufqu’à 
ce jour. Il n’y a cependant encore eu, parmi 
le grand nombre d’excellens chimilles qui fe 
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font occupés de l’analyfe des eaux, que MM/ 
Baunié , Bergman & Gioanetti , qui ayent.en- 
trevu qu’on pouvoir en tirer un plus grand parti 
qu’on ne l’a encore fait. On eft , depuis long- 
tems , dans l’habitude de faire J’examen des 
eaux minérales par les réaâifs, fur de très- 
petites dofes & fouvent dans des verres j on note 
les phénomènes de précipitation qu’on obferve, 
& on ne pouffe pas l’expérience plus loin. M« 
Baumé a confeillé , dans fa Chimie , de faturer 
une certaine quantité d’eau minérale avec l’alkali 
fixe & les acides, de rantaffer les précipités, & 
d’en examiner la nature. Bergman a penfé qu’on 
pouvoit juger par le poids des précipités , que 
l’on obtient dans ces mélanges , de la quantité 
des principes contenus dans les eaux. Quelques 
autres chiirrifles ont aufli employé cette mé- 
thode, mais toujours dans quelques vues particu- 
lières , & jamais perfonne n’a propofé de faire 
une analyfé fuivie des eaux minérales par ce 
moyen. Four y parvenir , je penfe qu’il faut 
mêler plufieurs livres d’eau minérale avec cha- 
que réaétif, jufqu’à ce que ce dernier cefle de 
précipiter cette eau. On laiffera alors raffem- 
bler le précipité pendant vingt-quatre heures 
dans un vaiffeau exademenc bouché : on filtrera 
le mélange ; & l’on examinera , par les moyens 
connus, le précipité refté fur le filtre, après 

l’avoir 
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l’aypir pefé, & fait fécher à l’étuve. C’eft ainfî 
qu’on parviendra à découvrir siirement la fubf- 
tance fur laquelle a agi le réadif , & à détermi- 
ner la caufe de la dccompofition qu’il a opérée. 
On pourra fuivre un ordre marqué dans ces 
opérations , en mêlant d’abord les eaux avec les 
Sibilances qui font les moins fufceptibles de les 
altérer, Sc en palTant ainfî de ces fubftances à 
celles qui font capables de produire des chan- 
gemens plus variés & plus difficiles à apprécier. 
Voie, ce que j’ai coutume de faire dans cette 
efpece d’analyfe. Après avoir examiné la fa- 
■ veur, la couleur, la pefanteur & toutes les autres 
propriétés phydques d’une eau minérale, je verfe 
Sir quatre livres de ce fluide une quantité égale 
d eau de chaux ; s’il ne fe fait point de précipité 
en vingt-quatre heures, je fuis sur que cette eau 
ne contient ni acide carbonique libre, ni carbo- 
nate alkahn, ni fels terreux à bafe de terre alu- 
mineufe ou de magnéfie, ni fels métalliques; 
mais s’il fe forme fur, le champ ou peu-à-peu un 
précipité, je filtre le mêhinge, & j’examine les 
propriétés chimiques du dépôt. S’il n’a point de 
faveur , s’il ell indiffioluble dans l’eau , s’il fait 
effiervefcence avec les acides, Sc s’il forme avec 
1 acide fulfurique un fel infipide & prefque in- 
foluble dans l’eâu , j’en conclus que c’efl de 
la craie , & que l’eau de chaux ne s’eft emparée 
- Tome y, JT 
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que de l’acide carbonique diflbus dans l’eau. Si 
au contraire il ell peu abondant , s’il le rafFemblè 
difficilement , s’il ne fait point eflèrvefcence , 
s’il donne avec l’acide fulfuriqiie un fel flypti- 
que, ou amer & très- Ibluble , il eft formé par la 
inagnéfie ou la terre alumineufe , & fouvent par 
l’une & l’autre. Je n’ai pas befoin de m’ctendre 
davantage fur les moyens qui fervent à diffin- 
giier ces deux fubllances, parce qu’ils doivent 
être 1res connus. J’ajoute feulement qu’on peut^ 
les multiplier alTez pour n’avoir aucun doute 
fur leur nature. 

Après l’examen par l’eau de chaux, je verfe 
fur quatre autres livres de la même eau ^ffiné- 
rale un gros ou deux d’ammoniaque bien cauf- 
tique; ou j’y fais palier du gaz ammoniac dégagé 
de ce fel liquide par la chaleur. Lorfqué' l’eau 
en ell faturée , je laide le mélange en repos 
dans un .vaideau fermé pendant vingt-quatre 
heures i alors s’il s’ell formé un précipité qui ne 
peut être dû qu’à des fels ferrugineux ou à bafe 
de magnélîe & d’alumine , j’en recherche la na- 
ture à l’aide des didérens moyens dont j’ai parlé 
pour la chaux. Mais l’adion du gaz ammoniac 
étant plus inlidèle que celle de l’eau de chaux 
qui op>ère les mêmes décompofitions que lui, 
il eflbon d’obferver que l’on ne doit l’employer 
que comme un moyen auxiliaire dont on ne ^ 
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peut point attendre de réfultats auffi exàds que 
ceux qui font fournis par le réaâif précédent.- 
Lorlque les fels à bafe de terre aluniineufe 
ou de magnéfie ont été découverts par l’eali de 
chaux , ou par le gaz ammoniac , la potaffe ou la 
fonde fervent à faire reconnoître ceux à bafe de 
chaux, tels que le fulfate & le muriate calcaires. 
Pour cela, je précipite quelques livres de l’eau 
que j’examine par l’un ou l’autre de ces alkalis 
fixes en liqueur, jiifqu’à ce qu’il ne la trouble 
plus. Comme il décompofe auffi bien les fcls à 
bafe de terre alumineufe que ceux qui font for- 
més par la chaux , fi le précipité refl'emble pat 
la forme , la couleur & la quantité à celui que 
l’eau de chaux m’a donné, il eft à préfumer que 
l’eau ne contient point de fel calcaire; & l’exa- 
men chimique de ce précipité confirme ordi- 
nairement ce foupçon. Mais fi le mélange fe 
trouble beaucoup plus que celui qui ell fait avec 
l’eau de chaux, fi le dépôt eft plus pefant , plus 
abondant , & fe raftemble plus vite , alors il 
contient de la chaux mêlée avec la magnéfie ou 
l’alumine. Je m’en allure en traitant ce dépôt par 
les. dilFérens moyens que j’ai déjà indiqués. On 
conçoit que le fer précipité par les réadifs en 
niême-tems que lés fubftances falino-terreufes , 
facile à reconnoître par fa couleur Si par fa 
lavout. Si (Jue la petite quantité de ce riiéuil 
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féparée par ces procédés n’eft pas capable d’faï* 

fluer fur les céfultats. 

Il feroit inutile d’infifler fur les fubftances que 
l’acide fulfurique , l’acide nitreux , la noix de 
galle, lesprufliates calcaire ou alkalins employés 
comme réadifs , peuvent indiquer dans les eaux 
minérales. Ce que j’ai dit plus haut fur les effets 
généraux de ces matières doit fuffire ; j’ajouterai 
feulement qu’en les mêlant à grande dofe.avec 
ces eaux , on peut, en recueillant les précipités, 
leconnoître plus exadement la nature & la dofe 
de leurs principes, ainfi que l’ont fait MM. Berg- 
man &. Gioanetti, 

Je m’arrêterai davantage fur les produits que 
donnent les diffolutions nitriques d’argent ou de 
mercure mêlées aux eaux minérales. C’eft fur- 
tout avec ces réadifs qu’il eft avantageux d’o- 
pérer fur des grandes dofes, afin de pouvoir 
déterminer la nature des acides que contiennent 
les eaux. L’analyfe de ces fluides deviendra com- 
plette par la connoiffance de leurs acides, puif- 
que ces derniers y font fouvent combinés avec 
les bafes que les réadifs précédens ont fait re- 
connoître. La couleur, la forme & l’abondançe 
des précipités formés par les diffolutions de 
mercure & d’argent , ont indiqué jufqu’aduelr 
lement aùx chimiftes , la nature des acides aux- 
quels ils font dus. Un dépôt épais, pefan^, & 
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qui fe forme fur-le-charap pat ces diflTolutions ^ 
décèle l’acide muriatique. S’il efl peu abondant ,' 
blanc , & criflallifé , avec le nitrate d’argent , 
jaunâtre & informe avec celui de mercure ; 
sül ne fe raflemble que lentement , on l’attribue 
à l’acide fulfurique. Cependant , comme ces 
deux acides fe rencontrent fréquemment dans I2 
même, eau , comme l’alkali & la craie décora- 
pofeiu aufli ces dilTolutions , on n’a que des 
réfultats incertains lorfqu’on ne s’en rapporte ' 
qu’aux propriétés phyfiques des précipités. Il 
faut donc les examiner plus en détail. Pour 
cet effet , on doit mêler les diffblutions d’argent 
& de mercure avec cinq à fix livres de l’eau 
qu’on veut analyfer, filtrer les mélanges vingt- 
quatre heures apres, fécher les dépôts & les 
traiter par les procédés que l’art indique. En 
chauffant dans une cornue le précipité fait par 
la düTolution nitrique de mercure , la portion 
de ce métal, unie à l’acide muriatique des eaux, 
fe volatilife en mercure doux\ celle qui eft com- 
binée à l’acide fulfurique, refte au fond du 
vailleau , & offre une couleur rougeâtre. On 
peut encore reconnoître ces deux fek en. les 
mettant fur un charbon ardent. Le fulfate de 
mercure , s’il y en a , exhale de l’acide fulfu- 
reuîé & fe colore en rouge , le muriate mer- 
ctiriel relie blanc , & fe volatilife fans odeur ’ 
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cle foufre. Ges phénomènes fervent anfîi à faire 
dillingiier les précipites qui pourroient être for- 
més par les fubflances alkalines contenues dans 
les eaux, puifque ces derniers n’exhalent point 
d’odeur fulfureufc , & ne font point volatils fans 
décompolltion. 

, Les précipités pfoduits par la combinaifon des 
eaux minérales avec la diffolution nitrique- d’ar- 
gent , peuvent être examinés aufTi facilement 
que les prccédens. Le fulfate d’argent étant plus 
foluble que le nniriate du même métal , l’eau 
didilléc peut être employée avec fucccs pour 
réparer ces deux Tels. Le muriate d’argeutfe re- 
counoît à fa fixité, à fa fufibilité, & fur-tout à 
ce qu’il eft moins décomp'ofable que le fulfate 
de ce métal ; ce dernier mis fur les charbons, 
eithale une odeur fulfaicufe , & laifle un oxide 
d’argent q"ue l’on peut fondre fans addition. Je 
ne parle point de tous les procédés que la chi- 
mie pourrcit fournir pour reconnoître & feparer • 
les deux fols d’argeut dont je viens de faire 
^ mention ; il me fuffit d’en avoir indiqué quel- 
ques-uns. 

$. VL Examen des Eaux minérales 

par la diflïllation, 

• , 

La diflillation eft employée dans l’analyfe des 
■eaux, pour connoitre les fubilances gazeufes qui 
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leur font utiiçs. Ces fubflances font , ou de l’air 
plus DU moins pur, ou de l’acide carbonique, 
ou du gaz hydrogène fulfiirc. Pour en connoître 
la nature & la quantité , il faut prendre quelque» 
livres d’eatr minérale, les mettre dans une cornue 
qu’elles ne rempliiTent qu’à moitié ou aux deux 
tiers ; adapter à ce vaifTeau un tube recourbé 
qui plonge fous une cloche pleine de mercure. 
J-i’appareil ainfi difpofé , on chauffe la cornue 
jufqu’à ce que l’eau foit en pleine ébullition , 
t)u jufqu’à ce qu’il ne paffe plus de fluide élafti- 
que dans les cloches. Lorfque l’opération eft 
finie , on fouflrait du volume de gaz que l’on a 
obtenu, la quantité d’air contenu dans la portion 
vide de la cornue; le refte eft le fluide aé'riformc 
qui étoit contenu dans l’eau minérale, & dont 
on connojt bientôt la nature , par les épreuves 
de la bougie allumée, de la teinture de tourne- 
fol & de l’eau de chaux. S’il s’enflamme & s’il a 
yne odeur fétide, c’eft du gaz hydrogène fulfuré; 
s’il, éteint la bougie, s’il rougit le lournefol, 8c 
s’il précipite l’eau de chaux , c’eft de l’acide 
carbonique ; enfin , s’il entretient la combuftion 
fans s’enflammer, s’il eft inodore, s’il n’altère 
pi le tournefol , ni l’eau de chaux , c’eft de l’air 
atmofphérique. Il peut arriver que ce dernier 
fluide foit plus pur que l’air de l’atmofphère ; 
alors on juge de fon degré de pureté , par la 
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manière dont il excite la combuflion, ou par 
fon mélange avec les gaz nitreux ou hydrogène 
dans les eudiomètres de MM. Fontana & Volta. 
Le procédé que l’on fuit pour obtenir les ma- 
tières gazeufes contenues dans les eaux, eft 
entièrement dû à la chimie moderne. Autrefois 
l’on employoit une velfie mouillée , qu’on adap- 
toit au goulot d’une bouteille pleine d’eau mi- 
nérale ; on agitoit ce fluide & on jugeoit par le 
gonflement de la veflie de la quantité de gaz 
contenu dans l’eau. On fait aujourd’hui que ce 
moyen efl infidèle , parce que l’eau ne peut 
donner tout fon gaz que par l’ébullition , & 
parce que les parois de la veiïie mouillée altèrent 
& dénaturent le fluide claflique que l’on obtient. 
Il n’eft pas befoin d’avertir , qu’il faut obfervet 
avec foin les phénomènes que l’eau préfente , à 
mefure que le gaz s’en fépare ; enfin, qu’on doit 
difliller une quantité d’autant moins grande 
d’eau, que fa faveur, fon pétillement & fa 
îégéreté indiquent qu’elle contient davantage 
de gaz. 

Tel efl le moyen recommandé par les chi- 
mifles modernes pour retirer les fluides élaf- 
tiques contenus dans les eaux. Je ferai obferver 
1 °. qu’on ne doit compter fur ce procédé pour 
les eaux acidulés , qu’autant qu’on eftime très- 
exadement la pefanteur de l’air & l’état de 
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compreflion du fluide élaflique dans les cloches, 
& que comme cette eflimation eft aflez diffi- 
cile, l’abforption de cet acide par l’eau de chaux 
propofee par M. Gioanetti paroît être préféra- 
ble; 2". quoiqu’il ait été recommandé par Berg- 
man pour retirer le gaz hydrogène fulfuré des 
eaux fulfureufes, il ne peut point remplir cet 
objet , parce que la chaleur de l’ébullition dé- 
compofe ce gaz, & parce qu’il eft aufli décom- 
pofé par le mercure qui pafTe à l’état d’éthiops 
auftjtôt qu’il touche ce fluide élaflique. C’eft 
pour cela que dans mon analyfe des eaux d’En- 
^en près Montmorency, j’ai propôfé la litharge 
, pour abforber ce gaz à froid , & pour défoufrec 
complettement les eaux fulfureufes. 

§. VII. Examen des Eaux minérales* 

par t évaporation. ^ 


L’évaporation eft généralement regardée com- 
me le moyen le jîlus sûr d’obtenir tous les prin- 
cipes des eaux minérales. Nous avons fait ob- 
ferver plus haut , dr nous répétons ici , d’après 
les travaux de MM. Venel & Cornette , qu’il', 
peut fe faire qu’une longue ébullition décom- 
pofe les matières falines diffoutes dans l’eau, & 
c’eft pour cela que nous avons confeillé de les 
examiner par les réaâifs employés à grande dofe. ' 
Cependant l’évaporation peut fournir tant de In- 


Digitized by Google 



122 


E L i K e’ V ,s 
iilières lorfqu’on la joint à l’analyfe par les réac- 
tifs, qu’on doit toujours la confidérer comme 
un des principaux moyens d’analyfei les eaux , 
& qu’il efl néceflaire d’infifler fur la méthode la 
plus convenable de la faire. 

Le but de cette opération étant de recueillir 
. les principes fixes contenus dans uneeaumitié- 
rale, on fent que pour connoître la nature & la 
proportion de ces principes , il faut en avoir 
une certaine quantité , & qu’à cet effet il eft 
Tïéceflaire d’évaporer d’autant plus d’eau qu’elle 
paroît moins chargée. ^On doit opérer fur une 
vingtaine de livres , lorfque l’eau paroît contertï^ 
beaucoup de matière faline ; fi au contraire elle 
, femhic n’en tenir que très peu en diflblution, 
il efl iiidirpenfable d’en évaporer une beau- 
coup pins grande dofe ; on efl nîêmc quelque 
fois obligé d’en fonmeure plufieurs centaines 
de livres à cette opération. La nature & la 
forme des vaifleaux dans lefquels on fe pro- 
pofe d’évaporer les eaux , n’efl point du tout* 
indiftérente. Ceux de métal , excepté ceux d’ar- 
gent , font altérables par l’eau , ceux de verre 
d’une certaine étendue font tres-fujets à fe caf- 
fer ; ceux de terre verniflTée & bien unie font, 
les plus convenables , quoique le fendillement 
de leur couverte donne quélquefois lieu à l’ab- 
forption des matières falioes. Gerbe de porce-< 
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laine fans couverte, c’ert-à-dire de bifcnit, fe- 
roient fans contredit les plus convenables; mais 
leur cherté eft un obflacle confidérable. Les 
cbimilles ont propofé diflTérentes manières d’é- . 
vaporer les eaux minérales. Les uns ont voulu 
qu’on les diüillât jufqu’à ficcité dans des vaif- 
feaux fermes, afin d’être sûr que les fubfiancet 
étrangères qui voltigent dans l’atmofphère ne fe 
mêlent point au refidu ; mais cette opération ell 
rebutante par fa longueur. D’autres ont con- 
feiilé de les faire évaporer à une chaleur douce 
qui ne fût point poufiee jufqu’à l’ébullition , 
parce qu’ils ont cru que cette dernière chaleur 
altère les principes fixes, & en enlève toujours 
^ une partie. Telle eft l’opinion de Vend 8c 
Bergman. .M. Monnet veut au contraire qu’on 
faffe bouillir l’eau , parce que fon mouvement 
s’oppofe à rintromifilon des matières étran- 
gères contenues dans l’atmofphère. Bergman 
évite cet inconvénient, en indiquant de couvrir 
le vaifleau évaporatoire d’un couvercle percé 
dans fon milieu pour donner paflTage aux va- 
peurs. Cette dernière méthode retarde de beau- 
coup l’évaporation , parce qu’elle diminue fin- 
gulièrement la furface du fluide. On doit l’em- 
ployer dans le commencement jufqu’à ce que les 
vapeurs foienî aflez fortes pour écarter la pouf- 
fière. Mais la plus grande différence de manL. 
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jpulaiion pour cette expérience , confifle en ce 
que les uns veulent , d’après Boulduc , qu’on 
fépare les fubflances qui fe dépofent à mefure 
que l’évaporation a lieu , afin d’obtenir chacun 
des principes des eaux, pur & ifolé; les autres 
preferivent au contraire de pourfuivre l’éva- 
poration jufqu’à ficcité. Nous penfons avec 
Bergman que cette' dernière méthode efl plus 
expéditive & plus sûre , parce que quelque pré- 
caution qu’on apporte dans la première pour 
féparer les differentes matières qui fe dépofent 
ou qui fe criflallifent , on ne les obtient jamais 
pures , & il faut toujours les exauviner par une 
analyfe ultérieure; d’ailleurs cette méthode n’ell 
'jamais exade, à caufe des fréquentes filtrations 
& de la perte qu’elles occafionnent ; ‘enfin, elle 
eft très-embarralTante & elle rend l’évaporation 
irès-Iongue. On doit donc évaporer les eaux à 
ficcité dans des capfules de verre au bain-marie, 
Sc mieux encore dans des cornues de verre au.^ 
bain de fable. 

On obferve differens phénomènes pendant 
cette évaporation. Si l’eau eft acidulé , elle fe 
remplit de bulles dès la première imprefflon 
de la chaleur; à mefure que l’acide carbonique 
s’en dégage , ü fe forme une pellicule & un 
dépôt dû à. la craie & au carbonate de fer» A 
cés prèmières pellicules fuccède la criftallilatioa 
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de fulfate de chaux ; enfin , les muriates de 
potafle & de foude criflaliifent en cubes à la 
furface , & les fels déliquefcens ne peuvent ' 
s’obtenir que par l’évaporation conduite jufqu’à 
ficcité. 

' Alors on pcfe le réfidu, on le met dans une 
petite fiole avec trois ou quatre fois Ton poids 
d’alcohol. On agite le tout , & après l’av’oir 
kiifie repefer quelques heures, on le filtre, on 
conferve la liqueur à part , on sèche à une 
chaleur douce ou à l’air la portion du réfidu 
fur laquelle le fluide fpiritueux n’a point agi ; 
on la pèfe exaéleraent lorfqu’elle eft bien sè- 
che , & on fait par le déchet que ce réfidu a 
éprouvé combien il contenoit de muriates cal- 
caire ou magnéfien qui font irès-folubles d^ns ~ 
Falcohol. Nous parlerons plus bas de la inaj 
nière de s’afTurer de la préfence de ces deux 
fels dans ce fluide fpiritueux. ' 

On délaie enfuite le réfidu bien fec , aveç 
*huit fois fon poids d’eau, diftillée froide , & 
après avoir lailféce mélange en repos pendant 
quelques heures, on le filtre j on deflècheune 
-- fécondé fois le réfidcT; on le fait bouillir pendant 
que demi-heure dans quatre ou cinq cens fois 
fon poids d’eau diflillée ; on filtre , & alors il 
ne refte plus que ce que l’eau froide & l’eau 
bouillante n’ont pas pu dilfoudre ; la prernierç 
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s’eft emparée des fels neutres, tels qae le ful- 
fate de foude ou de magnéfie , le mnriate de 
fonde ou de potalfe ^ & les alkalis tixes , fur- 
tout la foude unie à l’acide carbonique. L’eau 
bouillante à grande dofe ne diflbut guère que 
le fulfate de chaux. Il y a donc quatre fubf- 
tances à examiner après ces différentes opéra- 
tions fur la matière obtenue par l’évaporation ; 
J®, le réfidu infoluble dans l’alcohol Sc dans 
l’eau à différentes températures ; 2°. les fels 
dilfüus dans l’alcohol ; ceux doiuTeau froide' 
s’efl emparée ; 4°. enfin ceux’'qui ont été en- 
levés par l’eau bouillante. Palfons aux expé- 
riences néceffaires pour reconnoître ces diverfes 
fubflances. 

I®. Le réfidu qui a réfiflé à l’aâion de l’alcohol 
Sc dans feau , froide ou chaude , peut être 
compofé de terre calcaire , de carbonate de 
.magnéfie & de fer, d’alumine & de quartz; ces 
deux detnicres fubflances font très rares, mai? 
les trois premières font fort comuiunes, la cou-' 
leür brune ou jaune plus ou moins foncée in- 
dique la préfence du fer. Si le réfidu eft gris 
blanc , il ne contient point de ce métal. Lorf- 
qu’il en contient , Bergman conreilie de l’hu- 
meéler & de l’expofer à l’air pour qu’il fô 
rouille, alors le vinaigre n’a plus d’aâion fur lui. 
Pour -indiquer les moyens de féparer’^ces difi'ê- 


Digitized by Google 



d’Hist. NAt. ET DE Chimie, irj 

rentes matières, fuppofonsun réfidu infoluble, 
compofé des cinq fiibflances que nous avons 
dit qu’il pouvoit contenir. On doit commencer 
par l’humeder & l’expo fer aux rayons du fo- 
leil ; lorfque le fer eft bien rouillé, on fait di- 
gérer ce réfidu dans du vinaigre difHllé. Cet 
acide diflbut la chaux & la magnéfie ; on le 
fait évaporer, & l’on obtient de l’acétite cal- 
caire, qui fe difiingue de l’acétite de magnéfie, 
en ce qu’il n’a'ttire point l'humidité de l’air. On 
peut féparer ces deux Tels par la déliquefcençe, 
ou bien en verfant dans leur dilTolution de 
l’acide fulfurique. Ce dernier forme du fulfate 
de chaux qui fe précipite ; s’il y a voit de l’a- 
cétite magnéfien , le fulfate de magnéfie formé 
par l’acide fulfurique refleroit en diffolution dans 
la liqueur , & on pourrbit l’obtenir par une 
évaporation bien ménagée. Pour connoître la 
quantité des terres magnéfiène &: calcaire con- 
tenues dans ce réfidu , on précipite à part les • 
fulfates de chaux & de magnéfie formés par 
l’acide fulfurique verfé dans la dilTolution acé- 
teufe , à l’aide du carbonate de potaiTe , & on • 
pèfe ces précipités. Lorfqu’on a féparé la craie 
& la magnéfie du réfidu , il ne relie plus que 
le fer , l’alumine Ôc le quartz. On enlève le fet 
& l’alumine à l’aide de Tacidc muriatique bien 
pur qui diflbut l’un & Taittre, On précipite I« ’ 
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fer par le prnlTiAte.de chaux, 8c ralumîne par le 
carbonate de pptaHe 8c on pcfe ees deux fubC- 
tances pour en çonnoîirp la quantité. La matière 
qiii refle après qu’on a fcparé ralumine & le fer, 
ell ordinairement quartzeufe ; on s’alTure de fa 
quantité par le poids , & de fa nature en la faifant 
fondre au chalumeau avec le carbonate de fonde. 
Tels font les procédés les plus exaéls recom- 
mandés par Bergman , pour connoître le réfidu 
jion foluble des eaux. , 

2 °. On prend enfuite l’alcohol qui a fervi 
a laver le réfidu fec des eaux ; on l’évapore à 
ficçité. Bergman confeille de le traiter par l’a- 
cide fiilfurique étendu d’eau , comme la diflb^ 
lulion acéieufe dont nous avons parlé plus haut ; 
maisjl faut obferver que ce procédé ne Lert; 
qvj’à faire connoître la bafe de ces fels. Pour’ 
d.éterminer l’acide qui eft ordinairement uni à la 
miignéne o.u-à la chaux, 8c quelquefois à toutes 
Igs, .dans ce réfidu , il faut verfer fur ce 
rj:|idii,fs?c. . quelques- gouttes d’acide fulfurique 
tres-concentre qui excite une elFervcfccnce Sc. 
cTègage du ga;z acide muriatique , reconnoilTable 
]^ar fqn o.deur;.^^ vapeur blanche, lorfque le fel 
qu’on e^aminç çft formé par cct acide. On peut 
éiiçoré s’en affivi-er ,qn dilfolvant tout le réfidu 
cfâns l’eau en y mêlant quelques gouttes de. 
dilfi^.utiojî la bafp * 
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qui ell, comme nous l’avons déjà dit, oü do 
la chaux , ou de la magnéfie . ou toutes les deux 
enfemble , on reconnoît leut quantité & leut 
nature par le même acide fulfurique, ainlî que 
nous l’aVons ezpofé ct-deiTus pour la dilTolutioti 
acéteufe. 

3®. La leflîvc du premier réGdu de rcall mi- - 
nérale , faite avec huit fois fon poids d’eau dif« 
tillée froide , contient les fels neutres alkalins , 

> tels que le fulfate de foude , les muriates otl 
Tels marins, le Carbonate de potafTe ou de fond»» 
& le fulfate de magnéfie. Quelquefois il s’y 
' trouve aulli une petite quantité de fulfate de 
fer. Ces fels ne font jamais tous enfemble dans 
les eaux. Le fulfate de foude & le carbonate do 
potafle ne fe trouvent que très-rarement dani 
les eaux ; mais le Tel marin s’y rencontre fré«< 
qiiemment avec le carbonate de foude ; lo 
fulfate de magnéfie y exifte aulîî affez fouvent, 
& il ell même des eaux qui en contiennent 
One aflTez grande quantité. Ldrfque ce premiet 
lavage du réfidu d’une eau minérale neconriens 
qu’iTtie efpèce de fel neutre , il efl fort aifé do 
l’obtenir par la crifiallifation , & de s’afiurer do 
fa nature par fa forme , fa laveur , l’a^n da 
feu , ainfi que celle des réaâi&. Mais ce caa 
e(l fort rare , & il ed beaucoup plus ordmatrô 
que plufieurs fais f<Htn( réunis dans cot|e loâtxojf 
Tomt K I 
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«h'aoit'ibrs chercher^ les réparer par uijé 
évaporalion lerne- ce moyen' mônrc lit réiiffif. 
£u« ^s loujcMrs tarfaiiement , (Jiielque iCoia 
que fon emplore à évaporer 'cette première 
kffivc .1 faut «amiuer' de nouveau chaqrn 
dés fels quon obtien-, dans les ‘aiirérens 'tpau. 

C'en le-plus fouvehMe:<Se-, 
bonare-cie fonde; qui fe d#ïré,Cpnfufément. 
^ec'les Ws nnniariques)^ ,prt par;.iena.,,bar 
icparet en fiiivânt un procédé indiqué par 
«oauerti.- Il confilîe ,i, laveVS fel rriiipe aveq. 
dtt vinaigre rliflillé. Cet addé dilTout le.car- 

bmmeaefondejcmdéirecftel 

kllvede nouveau âvéc de ralcohol. qui''f«> 

^.g^de^céttiedeIo6de;faiîi;-,i^^^^^ 

la niatb. -On évapoüe'î nccik'.Ia; diroluilSi 
ffinieetire; «r'oii calciné le réÜdu ; l'e dnaigre 
te-décDlnp^e'^re brûle; on, ifg plus ail». 

qtre la fou*;dom_on conniît, exaSeiiient' la, 
quantifcv! ■ > ‘ ■ 

a?.^.-Iat lelfcre'îld‘|rtiiiîér reSdu de l’eau mi- 
.e^:«t,e_aveé' quatre ou cinq’ cens fois fou. 
pkd.M’eau bodillaiirei;- ne' «mient ' que du,' 
Wiâ.- ide rdlaifty on* sén"'àirtire''par l’ammo- ■ 
>*'^«MqTO^'’pore; qîii n’y occafionn^'.' 

aucun xhangenft(rt>tandisqn'é la potifferauf.; 

O^é^rédpiré'abtmda-mMeiît; En l’éva'porén't 
«■>«*>*‘«»aement la quantité- ' 
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o*Hist. Nàt. ët de Chimie. . xjl, 
du fel terreux qui étoit contenu dans l’eaugrj 

$. VIII. Des Eaux minéralef artificielles.^. 

1 Les procéd<Js nombreux qüe nous venons dô 
décrire pour examiner les réCdus des eau;c mi*, 
nçcales évaporées , ftiffifent pour Teconnoître^ 
avec la plus grande .précifion toutes les 
matières qui font tenues endifToluiion dans eex^ 
fluides. Cependant il refte encore un pas,à fairçj 
pour aiTurer . le fuccès^^de fpn .qnalyfe c’e^|- 
d’imiter là nature par ^la, fyjithèfe,. &, eqj.diiÇ ’5 
folvant dàns de* l’éaü pure les dflîi^ciltpa.fub£, 
tances retirées’ par Pan^lyfe de^ Peau -n}inéralç> 
que l’on a examinée. Si cette eau piiaef^le ^rp-v 
fîcielle a la même faveur , .la même pefanteuri,^ 
<& prefente avec les réadifs les mêmes phéno* 
mènes que l’eau minérale -naturelle apaly/ee.*. 
c'eft la preuve la plus complète & la plus cer» 
raine que Tanalyfea été bien faite., Cette com- 
binaifon artificielle a même l’avant^e)de 
voir foufnir 'en tous teim ^ en^tons iieqx^t 
à- peu de frais des ,m^dicâmens au|^ uüfqspptis ^ 
la guérifon dès maladies qu^ Iç^ eaux 
naturelles , ‘dont le tran^qrt de beauepupd^â^Tb 
t res circonûances font^ fijifqçpûbles d’jalç^t,ittlj, 
propriétés. , . jio 'f 

* J1.ÇS chi milles les plus célèbres penfent qu’il 

lij 
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cft pofllble^^’imh^^^^ jç^iix inû^ate«,-M^ 
quer a fait obferver que depuis la decouverte 
de l’acide car^nique, & dp là propriété qu’on 
lui a reconnue de rendre beaucoup de fubftâH-^ 
CCS folublès dans l’eau , H eH beaueedp 
aife de préparer des eaux minérales artificielles* 
Bergman a enfeigné la' manière de compofer 
des eaux qui imitent parfaitement celles dè 
Spâ, de Seitz, de Pyrmont, &c. Il noüs à 
appris qu’en Suède on en fait ufage avec beau- 
coup de fuccès j & il a éprouvé lui-même les 
bons effets de ces prépârations. M. Ouchanoy 
a’publié un Ouvrage dans lequel il a dpjntfé 
une fuite de procédés pour i^ter toutt^s 
éatix’minérales qu’on a coutume d’employer en 

. «I >''• J ■ ‘ ’f- JJ r 

incdecine. Il y a donc tout lieu d plperer qijç 
Ib chimie pourra rendre des ferviçes importans 
à l’art de guérir, en lui foiirniffant des médiça-> 
mens precieux , dont il faura a Ipn gre aqQUç^ 
ou augoienter l’a^é^vitc. , 

• : >v y. '-’i- • ' ■ 

. - . -;;l 'ih Kl-;, . • t l> 

.-i, nr 
.‘P A 

V .. . . ' r---' ni-'.':'' ' àoTnaîd îiOx.à-.-jfi no 

] J/. trArÆfq isiüi !i ^ 
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DISCOURS 

t 

* ♦ . 
f Sur les principes & VenfemMc de la 

- ■ • r \ ' 

' Chimie moderne, 

. ■ 

E ' * ' liV > 

N fuîvantjés progrès que la* Ghitnie' 

Ceffé de faire depuis vingt ans , on reconnoîï 
bientôt que la théorie de. Stahl ébranlée par 1» 
decouverte des divers fluides^ cJafliqucs & de 
leàrs^ropn^tés'^^ laiffé pentfant quelque temïl. 
]^ftirdes^cfâàiiïfcs‘e üifpens, & a fait naître 
dès ihéOTies preJqfr aufli; «fiflerentes les unes dei 
iVftres^',’* qù’iT avoit d’hommes, fécienfemeni 
odi?^és de ceire'.fcieDce. Parmi ces favans , ilf 
eh èft un' ^aflez grand TOmbfe, fur-tout dans l<fc 
fiot'd,' qui n’ont point encore pris de parti fit 
(^[üî'continaerit à lier la théorie du plilogifliqué 
avec les faits nouvelîethent* découverts.' Mais^ 
ceux qui pofsèdent Fenfemble de la fcience 
yeconnoiflent faciîemeots^ye cene Ballon n’elt 
en aucune usai#» l’eTprit ; 

& qu’elle exige des,rappitocheo»etos forces dotre 
pu apper<^t bientôt l’inecrfiéfeneew 
, dodrine adoptée par plufîeurs chimîftèt. 
ftu)Ç<>ûa àlitcie defquels il faut placée M. Gaai- 
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VOifier qui en a le premier jette les foncfemen# 

& conçu tout l’enfemble , n’eft pas fujettô 
flux mêmes difficultés. Sa fimplicité, fa marche 
méthodique, fa clarté â( la facilité avec laquelle 
on l’applique à tous les phénomènes de la chi- 
mie, la mettent beaucoup au-deffiis de toutes , 
celles qui partagent encore les phyficiens de 
l’Europe qui ne l’ont point adoptée. Cette doc» 
trine a été expofée en détail dans toutes les ' 
parties de cet ouvrage élémentaire. Mais comme 
|1 peut être avantageux d’en offrir un eitfemble 
fuçcinél , un rapprochement général , j’ai penfé 
qu’en réuniffant dans. un difcours de peu d’é- 
tendue les principes fur lefquels elle eff fondée, 
elle erj deviendroit plus frappante & plus claire 
pour ceux qui fe livrent à l’étinie de-cetfe 
jfcience , & que ce difcours leur feroit d’autant 
jpliis .utile qu’il offriroit le réfumé des gratrd* 
phénomènes auxquels tous les autres peiavcnt 
çtee rapporté^ comme à des chefs généraux. • 
II n’y Apas une feule expérience de chimie 
0x1 il. n’arrive l’un ou l’autre des deux pheno- 
"inènes fuivans, i”.,La chaleur eft dégagée ou 
fixée ; 2®. un fluide élaffique eft formé oi» ab- 
forbé, Çes deux faits généraux une fois établis 
8 c reconnu? avec certitude , on conçoit que-la 
bafe de la théorie chimique porte fur les prq- 
.priétés , l’aéüon,de,.la chaleur, -b^rnaaùçai-à 

l 
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la lotion .des fluides élafti^ues.. C’en donc fup' 
ces deux objets qu’il faut fixer toute foti^ at4 
tendon. ^ ^ 

• ■ ’ '/ -J 

Da la chaleur \ dt U formàùon ^ de lafixa^ofi 

■■■>'>• ' : ’ des fluhies élafiiqiies, ’[ 

Quoique la pefantéur jaf^u’adildrement iiv 
déterminée de la chaleur fenfible, 'on dèt'iï 
chaleur combinée, latente , que. nous âppeloi^ 
wlorique y pç puilfé pas prouv’er fon exifténefe 
matérielle ou particulière ÿ rdtfs jés'phéridrnèaéi 
de la chimie TèréCTiiifient pour faire penfofrqife 
cifj corps; exSftant pat Im-même-# 

joiu/ran,t 4e ptdijrtétés on',de*è»i^ 

1^: obéiflanVà^'des attraflioni ;îrt]ntri>Hlèsl^a& 
^'cîrê^n^es. égalesi’^Qn^f,^ la ,fenran(S 
bombiune,à;tôus les'^hdmrfteà'-qiit là châîéar fait 
éprtWer â'ttôs brgànés*,' îès’ pHjffièaensV 
refcQhim desj ïjrdpnétés; d^ôWs,-?&':qùi n^p4 
“pattîefnti^f 'qü’a feét êtiél .Tèll^'eft lar rarî^Cit 
tion fi ou. I*ecartèkiertt déi *f^^iëçuiës que d^ 
‘ChalAtr opéré d^s =toüç;4i 

qui ba auj^ëhtarit îeuir dimirt^ 

^teiir attraëidrt’ pour, éllès-mêniolî^ dkninüë'^à^ 
'^mëné^l^itypéiàineur (p&ïfi^ë' fans ajouter à 
À' augibente felif i^iirà^ib 

autres ^côrjps,’ ‘ Plns.^Q^ catodqu^ 
< I ir 


ÉtÉMEl/S 

■ S* 

s’acGumolc ^ans les corpw , plus îl s*y comprimé 
ou s’y çondenfej plus fon attraâion particulière 
pour ces corps s'accroît , & plus auflî leurs 
propriétés changent. La fufion ou liquèfadion, 
k Yolatilifaiion ou fublimatîon , le paflage des 
liquides à la forme de vapeurs ou de fluides élaf- 
tiques , font les effets conflans de la pénétra- 
toon ou plutôt de la combinaifon de la chaleur» 
pe l’eau folide ou glacée en abforbant une cer- 
taine quantité de calorique, devient liquide ou 
coulante ; une plus grande dofe de ce principe 
la rend inviffble & lui donne la forme de l’air. 
On ne peut douter que de Teau liquide ne foit . 
un eompofé de glace & d’une dofe déterminée 
de calorique , & qtie de l’eau en vapeur ou en 
gaz ne foit la même combinaifon avec une 
quantité plus grande de calorique. Telle efl la 
théorie générale de la formation de tous ïes 
fluides élaflîquès ; tous font compofés d’une 
bafe plus bu moins folide , & de matière de 
la chaleur ou de calorique. Comme ce derhîe» 
principe füit dès quî lui font pamculières 
dans fes atfraéHôris, il quitte un corps pour 
^unir à un autre, bü bien les corps auxt^iels 
le calorique efl uni , ayant pour d’autres corps 
une attraâion plus forte que celle qu’ils ont 
pour le calorique , lailfent échapper ce principe 
pour s’unit à cescoqjs. Il n’eft pas un fcul fait 
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<îe. chimie qui ne prcfçnte l’un Qn,. l’aptrc d? 
ces phcnomcnes relatifs au dégagement ou à la 
fixation du calorique , ou bien au dégagement 
ou à la fixation des. fluides élaftiques , & quel- 
quefois à l’un Sc à l’autre de ces deux effets 
en même tems. On voit, d’après cette théorie 
fimple & qui n’efl que l’expofé des faits annon- 
cés, que tous les fluides élaftiques doivent poriét 
deux noms ; l’un qui exprime leur combinaifon. 
aériforme avec le calorique; tels font les mois 
génériques d’air ou de gaz , ( le premier lorfque» 
ces fluides font propres à la combuflion & 
xefpiration , le lecond lorfqu’ils ne peuvent pas 
y fervir ; ) ^ le feçond fpécifique qui défigne 
la bafe particulière de chaque gaz ou ftume 
claftique. On conçoit encore que pour offrir 
un réfpnaé général de tous les faits de chimie» 
il^eft néceflàîre de jetter un coup-d’ocil furies 
fimdes élaftiques , qui font ou produits & çlç-» 
gagés , ou fixés & ablorbés dans les diversjphç- 
^ nomcnes relatifs à cette fcîence. . 

^ Tous les fluides élaftiques dpnt il, eft impor- 
"tant de rap^ler ici les propçi^éîçs , peuvent, éltc 
^,|)artagés en quatre d^es, 

«qr; ! ■■■.<;■■ :r i M 

jno swp t Krt fd«^*rfo?^ï!Jt 6Hir 

oqbniiq e*> 

Sî«-1 hrtï mr raq 2 tLnïïV l''rîq ^ 
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» * V. * » • 

PrEMIEKE ClLASSï. - 

' • . ' 

. Ffuidts élafliques ^ui peuvent firvir à la com^ 
hufizqn & à la ■refpirati6r^^ des animaux. . ; 

:^^**^i-Efpèce. .Ah- vital. - . 

■. i A?r f^t«ïofp|ïénqaç, : ' • ■ ■ 

•'ï I * . I , ^ . i . ■ ’ V ‘ ^ 

r.\: 4 .*,* »• . ... . •: , 

Fluides éla0qùes ' quV ne j7eiivent ferv^^^ à la 

tambufiwn ni ài la njpiratioà , & qui ne JonÈ 
t» faUns i < ni d^oinhtes dans Peau, ' ‘ 

' - VV" ’^ ^ ^ 

£/pèce. Ga^', aaôtiqùei ' • l 
s^V. ... , ^ 'i Ga2-'nîireux-. ‘ '’-'i ‘ 

........J . ,/:■!■ 

« ^ i VJ- r. i 

ï'’Uy . J ‘ •/"* 'J ■ ^ ;"'i' ■ < l h 

rluides ^lûjliques qui n,e peuvent fifyh lUidi 
a eonibùjlion , /?; ^ /a rçjpîr^atioa y qqi fom iSh 
nomre filine Oji^lubl^^^dapsje^^ 

" ^ «Ef^èce. Gaz acidït Garbomque^^ » 

VF -Gai fulfureux;* ‘ 

Vif ' , 'Ga? ‘àênife fluonqak - ' . 

Gaz acide münatiquc. ' v 

SG-î'Jve:>» -u,j i , w- T‘ < ,> ■ ’ , '• ■ 

^ „ Gaz ammoniac. . 

ÜiûUUi V .MiîiHiOj iOiwUUl 
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’ ' I V* Classe. , 

\Fluides élafliques qui ne peuvent fervir ni 
'à la combujlion , ni à la rej'piration , & qui 
/ont inflammables» 

r ► 

XI* l^rpèce. Gaz hydrogène. 

Xir Gaz hydrogène 'fulfnré. 

XIII* Gaz hydrogène phofphoré. ' • 

XIV' Gaz hydrogène mêlé de gaz 

• , ' i azotique.'' • '* 

XV* • Gaz hydrogène mêlé d’acidié 

carbonique. 

X V P Qaz‘ hydrogène charborîeùxi 

» 

■J)e la nature & des propriétés principaUs' de 
ces diverfes ifpèces 'de- fluides elajliques. 

1 Vf 'V'ùir vital appelé air, d^hlogifiiqué pM 
M. Prieflleytqui l’a rfécouvçr^ , efnpfrée & prin- 
cipe forbiU par Quelques axiglèis , efl retiré aur 
' jourd’hui de beaucoup de q|^9Ûèr<^s^Le^r^i/>i#( 
per fe ou oxide .(îç mercure^.^le précîpité/çpge 
ou l’oxjde^ de mercure jjréjpaijé par l’acide* nir 
trique V les ‘précipités des différens fel^ mei^cuT 
riels par les' alkalis cauni(|ue$ , l’oxide to^g^ 
de plomb'arrofe d*un peu 
piuates alkalins èi. terreux « 


d’acide nitrique^ le» 
le nitrate d’argent^ 
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Foxide de manganèfe natif feiil ou arrofé d’a- 
cide fulfiirique , l’acide muriatique oxigcné , 
l’acctite mercuriel , l’arfeniate de zinc , en four- 
nilTent une plus ou moins grande quantité par 
la lumière 6c la chaleur. Son dégagement eît 
manifeflement du à l’aâion fimultanêe de ces 
deux principes» Il n’eft point contenifén entier 
dans tous ces corps. Il n*y en a que la bafe 
folicîe, qui efl fondue par Pe calorîqtie St là- 
lumière, Sc mife dans l’état de fluide élaflique; 
à mefure qu’il fe dégage, les oxides métalliques 
fe revivifient. On l’obtient encore des feuilles 
des plantes ou des arbres expofées dans Teait 
chargée d’acide carbonique aü conrâél des 
rayons du foleil. 

. Souvent l’air vital eft mêlé d’un peu de gaa 
azotique ; il n’y a que eeîni qu’on retife de 
l’oxide de mercure , de celui de manganèfe 6c 
J>ar le moyen des feuilles, qui en fcMt exempt. 
® L’air vital efl nn peu plus pefam que l’air 
aimofphcrique ; il efl le feul fluide élaflic^ue 
qui puiffe fervîr à la combuflion ; il l’entretient 
trois fois plus que l’air atmofphérique ; c’efl à- 
dire, qu’un corps qtti exige quatre pieds cubes 
d’air atmofphérique p6ur brûler, u’abefoin que- 
tfun pied cube d’air vital ; la combuflion s'y 
fait avec beaucoup de chaleur 8c de lumière^ 
& ces deux phénomènes font dus â là réparation 
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tapide du feu qui quitte, la bafe de cet air^ 
à mefure que cette bafe fe fixe dans le corps 
qui brûle ; il y a des çombufiiotis opérées par 
cet air, dans lefquellcs il ne fe dégage que de , 
la thaleur & point de lumière. Cela a lieu 
lorfque le dégagement fe fait lentement & fuc> 
cellivement ; il fert, aufiî éqiuiemment à la rel* 
piration ; luais comme U s’ça dégage beaucoup 
de chaleur , il paroît,q4’i| /oroit nuifible au)c 
animaux qui le refpireroient , én raréfiant trop 
îe fang , Sc en augmentant la rapidité de la cir* 
culation. ^ ^ .. . ‘ 

^ La bafe de l’air vital combinée avec le car- 
bone, le foufre, le pfiof^iore, Pazote, l’arfe- 
nie, &c. conHitue les acides carbonique, fulfu* 
ric^ue , phofphorique , nitrique, arfenique» &C. 
C’eft en raifoij de cette propriété que nous avons 
nommé cette bafe oxigène , pu principe acidi- / 
fiant. II faut obferver j*. que ces çombinaifoins 
u’ont pas toujours lieu .en plongeant ces corps 
combuftibies^ froids rlans Pair, vital, & qu’il eft 
fouvent néceflûire qu’il y^ait uoç température 
plus ou moins élevée, ppqcjef -.pfodinre ,*ats 
moins rapidement ; 2®. quÇ|xette bafe ou 
gène entre dans chacun de ces compofëscà 
dofes différjentçs pour leur.faturaiiunfkeâf que 
fuivant iquÿ de-cetté 
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5®. que fon attraâion pour ces diverfes matièrèi 
n’eft pas la même , & qu’ainfi le phofphoré 
enlève l’oxigcne à l’acide arfenique , le charbon 
à l’acide phofphorique , &c. 4°. que quand iï' 
paflTe de l’un de ces corps où il étoit fixé &' 
loin de Tétât de fluide élaflique , dans un autre,' 
c’efl une efpcce de combultion très-lente, 6 ç‘ 
qui doit par cela même être fans chaleui* & fanS 
lumière , puifque l’oxigène y eft dépouillé de 
la plus grande partie de ces deux principes. 

L’oxigène uni à l’hydrogène , conflitue Teau J 
& combiné aux métaux , il forme les oxides 
métalliques. Le charbon dccompofe l’eau & les 
oxides métalliques , parce qu’il a plus d’affinité 
avec Toxigène que celui ci n’en a avec Thy- 
drogcne & les métaux. ; ’ > 

L’air vital décolore les fubflances végétales 
& animales ; abforbé par les huiles fixes , il 
les cpaiffit fk les rapproche de l’état de cire. 
Uni à Tacide muriatique & à Tacide acéteux , iî 
forme l’acide muriatique oxigénc & Tacide acé- 
tique ou le vinaigre radical. 

. La lumière forte du foleil a la propriété de 
'dégager l’oxigène en air vital de plufieurs de 
fcs combinaifons., comme des oxides de mer- 
cure , d’argent , d’or , de Tacide nitrique , de 
l’acid'e muriatique oxigéné, &c. 

II. Voir atmofphériquc pu Voir commun ell 
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«n .compofé de l’âir vital précédent êc de gaz 
azotique. Dans loo parties de cet air, il, ^ a 
én poids, à tr.ès-peti de ch'ofe près, 72 parties 
de gaz azotique , & 28 parties d’air vital. On 
conçoit d’après, delà pourquoi il ii’y en a qu’en» 
viron un quart d’abforbé pendantla Combufliort, 
pourquoi ce phénomène opéré dans l’air atmos- 
phérique a lieu «'plus lentement & avec moins, 
de’ dégagement ' de -chalèur ’& dé lumière que 
dans l’air vital; mais il faut remarquer déplus 
qu’il n’y a' peut-être pas’iîne^feüle cdmbuflion 
dans laquelle les >28* parties d’air vital forent 
entièrement abfotbées & fixées dans le corps ^ 
combuÔible , que H’àprès cela* le rcfidu aérj(- 
forrae de l’air atm-orpHériqué 'qui a fervi à la 
combuflion , n’eft prefque jamais du gaz azc|- 
tiqufi pilr ,< quand’ même ’le corps brûlé refle 
dans l’état fixe & folide , & ne fe mêle point 
'au flitide élaftique;'à plus forte raifon le gaz ^ 
jefle-t- il ''encore 'moins pur, lorfque le corps, ,i 
qu’on brûle' fous des'doches pleines d’air at- . 
mofphérîque , donne’bn ri^du dans l’état aér^ , 
forme permanent , comme le^font le charbon 
Sc toutes les matièrës’ orgamquies qui en con- 
tiennent. •' ri!- *5 Jn.no:> . ^ 


^Une foule de corps altèrent IVir'aiinofphérjj, -j 
que, 8 c en abforbent-raif vital. Ori héconnoit 
^nco^ que les feoilleÿ des végétaux qui aient 
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propriété de le renouveller & de le purifier, cft 
■y verfant de l’air vital dégagé de l’acide carbo- 
nique & de l’eau , par la décompofition qu’elles 
en opèrent lorfqu’elles font expofées au foleU- 
III. Le ascitique qui exifie en grand*; 
quantité dans l’atraofphère , a été ainfî Romméÿ 
parce que ce fluide élaflique tue très-promp- 
tement les animaux , & éteint les corps en com- 
buflion , parce qu’il paroît être fous ce point 
de vue d’une nature entièrement oppofée à celle 
de l’air vital. Ç’efl le même fluide élaflique qUe 
IM. Prieflley avoit appelé air phlogijliqué , parce 
qu’il avoit cru qu’il n’étoit en efièt que de l’atr 
altéré par le phlogiflique dégagé des corps en 
combuflion , ou des matières odorantes , en un 
mot , par toutes tes opérations do la nature & 
de l’art , qu’il appelle procédés phlog^fliquasu j( 
mais il efl prouvé aujourd’hui que ce fluide efll 
fout formé dans l’atmofphère , & qu’il n’eft que 
mis à nud à mefiire que l’air vital efl abforbé. 
C’efl fur ce fluide élaflique que les phyficiens. 
modernes ont fait le plus de découvertes im- 
portantes ; il y a pluGeurs moyens de fe pro- 
curer du gaz azotique pur. Le pim employé 
efl le fulfure de potaflfe liquide qu’on expofe i 
une quantité donnée d’air atmofphérique dans 
des cloches; il en abforbe peu à peu Pair vital; 
& lorfque l’abforption fl complette, ie ga* 

azotique 
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âzoïiquè refte pur.' Ce procédé eft dû à Schéele. 
On l’obtient encore d’après la découverte de 
Aï. ^Berthôllet , en traitant la chair mufculaire. 
ou la partie fibreufe du fang bien lavée avec 
l’acide nitrique foible dans les appareils propres 
à'recueillir les gaz ; mais il faut que les matières 
animalçs foient bien fraîches; car G elles, font 
altérées elles* donnent de l’acide carbonique 
mêlé au gaz azotique. J’ai découvert que les 
' vèlîxes natatoires des carpes dans lefquelles M. 
Prieflley avok déjà reconnu de l’air nuifible , 
font pleines de cette efpèce de fluide, 8 c qu’il 
fuffit de l^ briferfous des cloches pleines d’eau 
pour, le-recueillir.'* • ' , , 

Le gaa%azotique éft plus léger que l’air atmof- 
phérique_;- il éteint fubitement les bougies allu- 
qiée&, '& il tue avec beaucoup de promptitude 
Ôc. d’énergie les animaux qu’on y plonge. Mêlé 
avec l’air vital dans la proportion de 72 fur 28, 
iLTorme l’air atmofphérique artificiel. Si oh 
l’afoute en plus grande proportion , il conflitue 
un air nuifible aux animaux. L’eau & les terres 
n’ont pas d’adion connue fur ce gaz non plus 
que les acides ; il paroît cependant qu’il eft 
fil fceptible 'd’être abforbé. par l’acide nitrique 
Se. de le rendre rutilant. M. Cavendish a dé-r 
couvert que trois - parties de gaz azotique 
mêlées, avec fept parties d’air vital dans des 
y orne K ^ K, 
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cloches , & expofées au choc des étincelles 
eledriques , font peu à peu condenfées , & don- 
nent naifTance à l’acide nitrique ; delà la théorie 
de la formation de cet acide dans l’atmofphère. 
M. Berthollet a trouvé que l’ammoniaque efl 
décompofée par l’acide nitrique chaud , par 
Pacide muriatique oxigéné , & dans la déto- 
nation de l’or fulminant. Il a reconnu qu’elle 
efl forriiée de cinq parties d’azote en poids, 
& d’une partie d’hydrogène. U a auflî décou- 
vert que les matières animales, contiennent 
beaucoup d’azote , que c’eft* la combinaifon 
de cet azote avec l’hydrogène qui confliiue 
l’ammoniaque qu’on en obtient par l’adion 
du feu ôc par la piitréfaélion , que ïbs plantes 
qui fourniflent ce même fèl par la diflilla- 
tion , en doivent la formation à l’azote qu’el- 
les recèlent auflî , & qu’elles méritent à jufle 
titre le nom de plantes animales que quel- 
ques chimifles leur avoient donné. , Je me fuis 
convaincu depuis ,#i®. que de toutes les ma- 
tières animales la partie fîbreufe étoit celle qui 
fourniflbit Je plus de gaz azotique par l’acide 
nitrique ; 2°. qu’après la putréfaâion il n’en 
refloit plus , & qu’on en retiroit alors une grande 
quantité d’ammoniaque. 

Ces propriétés bien remarquables du gaz 
azotique rtiéritent fur-tout l’attention des me- 
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’decins. Elles répandent du jour fur la difféfence 
des matières végétales & animales , fur la fop- 
lîiation de l’ammoniaque , fur la putréfadion , 
fur la caufe de la produdion de l’acide nitrique 
par les matières animales pourries. 

Comme ce fluide élaflique a été confondu 
par quelques perfonnes avec l’acide carbonique , 
il faut fe rappeler que le gaz azotique n’a point 
de faveur fenfible , qu’il eft beaucoup plus léger 
• que cet acide aériforme , qu’il ne rougit point 
la teinture de tournefol 6t ne précipite pas l’eau 
de chaux. 

IV.' Le nitreux avoit été entrevu par 
Haies , n>ais c’eft M. Prieftley qui l’a bien fait 
connoîtrci Ce fluide élaflique fe dégage* pen- 
dant l’adion d’un grand nombre de corps com- 
buflibles fur l’acide nitrique , & fur-tout des mé- 
taux, des huiles, des* mucilages , de l’alcohol. 
Il éteint les bougies ; il tue les animaux ; ^ 
n’eft ni acide , ni alkalin ; il n’efl point altère 
par l’eau pure. Avec l’air vital il reforme de 
l’acide nitrique , parce qu’il n’efl lui-même que 
de l’acide nitrique privé d’une partie d’oxigène, 
& conféquemment un compofé d’azote & d’ôxi- 
^ène , mais contenant plus de la première , 8c 
moins du fécond que l’acide nitrique. Delà la 
différence de ce gaz , fuivant les proportions 
d’azote & d’air vilaj qu’il contient ; delà l’in- 
. • , Kij 
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'Certitude fur les effets eudiométriques. On con^ 
çoit d’après cela pourquoi dans plufieurs cas , 

& fpécialement lorfqu’on emploie pour obtenir 
<lu gaz nitreux un corps très-avide d’oxigène , 

Sc qui en abforbe beaucoup pour fa faturation, 
on obtient un gaz nitreux contenant du gaz 
azotique à nud , & quelquefois même on ne 
letire que du gaz azotique ; enfin , c’eft à la 
même propriété du gaz nitreux qu’eft dû l’effet 
fingulier du fulfure de potaffe fur ce gaz. Ûne 
diffolution de ce fulfure mife dans une cloche 
pleine de gaz nitreux , en abforbe prompte- 
ment une partie ; bientôt ce gaz ne rougit plus 
par le contaâ de l’air , il entretient la combuf- 
lion ^es bougies , mieux que l’air atmofphéri- 
que ; c’eft en effet de l’air un peu plus pur que 
l’air commun j la proportion de l’air vital au 
gaz azotique y eft plus* confidérable que dans 
l’atmofphère ; mais fi Ton continue à renouvel- 
le! & à laiffer agir le fulfure fur ce gaz , tout 
l’air vital en eft bientôt abforbé , & il ne refle 
plus que du gaz azotique. Remarquons encore 
que le gaz nitreux donne à la flamme une cou- 
leur verte avant de l’éteindre , 8c que dans un 
grand nombre de cas, cette couleur eft produite 
* par les compofes dont l’azote fait partie. 

Ces propriétés principales du gaz nitreux, & 
eu particulier là combinaifon rapide avec l’air 
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vital , indiquent fon analogie avec les corpr 
combuflibles , & Macquer avoit remarqiié que 
la formation artificielle de l’acide nitreux qui » 
lieu dans le mélange de ce5 deux gaz, efliinë 
efpèce de combuftion ; mais comme celle - ci 
n’eft point accompagnée de flamme , je n’ai pas 
cru devoir ranger le gaz nitreux dans la dalle 
des gaz inflammables. 

V . Le ga^ acide carbonique efl le premier ' 
fluide élaftique qui ait été connu. Le dofleut 
Black qui en a découvert la préfence dans la 
craie & les alkalis , a démontré en même-teras 
que c ’étoit à lui qu’étoit due la propriété effer- 
vefeente de ces matières, leur douceur, J^uc 
crillallifabiUré ; que lorfqu’on le leur enlevoit , 
les matières alkalines devenoient âcres & caul^ 

J * 

tiques • non eflTervefcentes , &c. Ce gaz exille 
dans l’air , dont il fait à peu près ^ ; dans les 
eaux acidulés , dians qitelques cavités foiKcrrai- 
nés , comme la grotte du chien , &c. il a une 
pefanteur, à très-peu de chofe près, double de 
celle de l’air atmofphérique ; il a une odeur 
piquante & une faveur aigre; il éteint les corps 
enflammés , il tue les animaux , il rougit la tein- 
ture de tournefol , précipite l’eau de chaux , 
rend la craie dilToluble dans l’eau , forme avec 
toutes les matières alkalines, des carbonates, 
bu efpècës de fels neutres criflallifables , dans 
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bfq^ls les propriétés alkalbes font encore fen-' 
Çblçs en raifon de la foiblefle de l’acide. Ce 
gaz,, acide qui joive un grand rôle dans les phé- 
uopiènes de la natOre & de l’art , efl un com- 
ppfé de carbone & d’oxigcne; le premier à la 
dofe de & le fécond à celle de Comme 
]|p carbone paroi^ êtne’le corps connu qui a la 
plus forte attraflioii pofllble pour 'l’oxigène, 
l’acide carbonique ell un des compofés les plus 
difficiles à détruire, 'ôc-un des produits les plus 
fficquens de ranalyfe chimique. Il fe forme dans 
tpua les cas où des corp» qui contiennent l’oxi- 
gèn© font chauffés avec du charbon , comme 
la ^cdudion des divers oxides métalliques par 
les huiles , dans le charbon hii-mênje, &c. par 
la décompofition des 'matières organiques qui 
contiennent du charbon & de l’eau , &c. 

VL acide Julfureux ^WQVonohùenX y 

foit e*j brûlant le foufre très - lentement , foit 
en enlevant à l’acide fulfurique une portion de 
fon oxigène, efl un compofé de foufre & d’oxi- 
gène , dans lequel ce dernier principe efl moins 
abondant que dans l’acide fulfurique. Ce gaz 
efl d’une odeur de foufre , âcre & piquante , 
d’une faveur très-aigre ; il éteint les corps com-' 
buflibles en ignition , il tue les animaux. On 
peut le condenfer en liquide par un grand froid. 
11 rougit & décolore la plupart des couleurs 
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bleues végétales ; il s’unit à l’eau & à la glace 
qu’il fait fondre en raifon’de la chaleur qui fe 
dégage de ce gaz pendant qu’il fe fixe. 11 ab- 
forbe peu à peu l’oxigène atmofphérique , 6ç 
palTe à l’état d’acide fulfurique. 

y 1 1. Le gu3^ acide fluorique fe dégage d» 
fluate de chaux natif ou fpatk vitreux , par l’a- 
cide fulfurique ; il a une odeur & une faveur 
très- fortes ; il cülTout la terr^licée 5c la tient en 
fufpenfion aériforme & invinble. Le contad de 
l’eau , en le fixant , fépare une portion de cette 
terre i les alkalis la féparent toute entière. On 
n’en connoît pas la nature ; & 11 cet aci|||eeil, 
comme plufieurs autres acides minéraux , un 
compofé d’une bafe acidifiable fimple avec 
l’oxigène , ce radical acidifiable a une très-forte 
attradion pour l’oxigène , ‘puifque le charbon 
ne l’enlève point. 

VIII. Le ga‘^ acide muriatique n’elî que 
l’acide muriatique dégagé de l’eau & fondu 
en fluide élaflique par le calorique. Son odeur 
vive 5c fufibquante , fa faveur très -forte, 
fa diflblubilké dans l’eau froide qui l’abforbe 
promptement 5ç en féparant la chaleur qui le 
tenoit fondu , les fels neutres particuliers qu’il 
forme avec les bafes icrreufes & alkalines, la 
vapeur blanche qu’on apperçoit dès qu’il eft en 
contad avec l’eau dilToute dans l'atmofphère. 
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le caraâérifent. On ne connoît pas fa natarô 
intime ou fa compofition ; fa bafe acidifiable 
tient fans doute très - fortement à l’oxigène, 
puifqu’on n’a pas encore pu en féparer les prin- 
cipes. On va vcîir que cet acide a même la 
propriété d’enlever cet oxigène à plufieurs corps 
qui en font faturés. 

I X. Le acide muriatique oxigéné fe dé- 
gagé avec beaucotip de facilité pendant l’aâion 
réciproque de l’oxide natif de manganèfe & de 
l’acide muriatique. Il efl reconnu que cette pro- 
• dudion d’un gaz particulier efl due au paffage 
de indigène du manganèfe dans l’acide muria- 
tique. Ce gaz retient toujours une partie colo- 
rante d’un jaune verdâtre ; il a une odeur fo6te 
& piquante. Il n’efl point acide; il diminue & 
rougit la flamme des boiigiçs fans les éteindre; 

tue très-promptement les animaux; il déco- 
lore les étoffes , la teinture de tournefol , le 
lirop de violettes , les fleurs , & réduit tous ces 
corps au blanc ; il décolore de même & blan- 
chit la cire jaune , &c. Il décompofe l’ammo- 
niaque , qui peut fervir d’après cela pour fe 
préferver de fes effets miifiblcs ; il en fépare 
du gaz azotique , à inefure que l’oxigène du 
gaz muriatique fé porte fur l’hydrogène de 
l’ammoniaque, avec lequel il forme de l’eau. 
Il épaiffit les huiles fixes ; il oxide les metauXi 
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même le mercure & l’or. Il fe diflbut dans l’eayn , 
à laquelle il communique toutes ces proprié- 
tés ; il fe décompofe peu à peu par le contad 
de la lumière , «Sc il repalFe à l’état d’acide mu- 
riatique pur. 

C’eft une des découvertes les plus fingulières 
de la chimie moderne, que la formation de 
l’acide muriatique oxigéné & de fon gaz. Cette 
découverte fait voir que l’acide muriatique fe 
comporte avec, les corps combuflibles abfp- 
lument d’une manière inverfe de celle des au- 
tres acides ; en effet , tous ces fels pardiffent 
être décompofés par beaucoup de métaux qui 
ont en général plus d’attradion pour l’oxigèue 
qu’il n’y en a entre celui ci & les bafes com- 
buflibles des acides. L’acide muriatique au con-r 
traire n’efl pas décompofé par les métaux qui 
ne lui enlèvent point fon oxigène , de fur la , 
plupart defquels il ne paroît point avoir d’ac- 
tion en raifon de cette propriété. Sa bafe juf- i 
qu’aétuellement inconnue , non-feulement tient 
fortement au principe acidifiant ; mais elle ell 
meme fufceptiblc de l'enlever à plufieurs oxides 
métalliques, comfne il le fait îi l’oxide de man- 
g||nèfej quand il en efl faturé, il cefle d’être 
acide , de forte qu’un excès d’oxigène lui ôtç 
l’acidité -, ce qui eft le contraire de plufieurs 
autres corps eombuftibles. Cet excès d’oxigène 
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, ie rend fufceptible d’agir fur^des métaux aux-> 
quels il n’apporte aucun changement dans fou 
état ordinaire ; tels en particulier que l’antimoi- 
ne, le mercure, l’argent & l’or. A mefureque 
ces métaux lui enlèvent cet excès d’oxigène, 

ils fe brûlent & ils fe dilTolvent dans l’acide 
/ 

muriatique qui repaflê lui-même à Ton premier 
état. Ces oxidations & dilTülutions métalliques 
par l’acide muriatique oxigû e (e font fans efrerw 
, vefcence, comme une foluiion de fel dans l’eau, 
parce que le métal enlève tranquillement l’oxi- 
gène furabondant à la nature acide du liquide, 
fans être obligé de le dégager d’une bafe com- 
buftible. L’acide nluriatique oxigéné düTout auflî 
les oxides métalliques , & forme des muriates 
oxigénés très-différens des muriates fimples. La 
plus frappante & la plus fingulicre de ces diffé- 
rences, efl relative à fes combinaifons avec 
l’oxide de mercure. Celui-ci uni à l’acide mu- 
riatique oxigéné , conflitue le fublimé corrofif , 
8c avec l’acide muriatique fimple le mercure 
doux. Les différences de ces deux fels tiennent 
donc à la proportion de l’oxigène plus abon- 
dante dans le premier que dans le fécond. 

• X. Le ga:^ ammoniac découvert par M. Priei- 
tley , eft dégagé par la chaleur de l’ammoniaque , 
liquide, & plus promptement encore du mé- 
lange de muriatc ammoniacal ou fel ammo— 
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niac commun avec la chaux-vive. Ce fluide élaf- 
tiqtie recueilli dans dés cloches aii-deflus du 
mercure, efl un peu plus pefant que l’air ar- 
mofphérique. On n’a point déterminé à quel 
degré de froid ou de preflion , il perd fa fluidité 
aériforme. II s’unii à l’eau en biffant exhaler 
beaucoup de chaleur ; il fond la glace ; il verdit 
le fyrop de violettesi* & les fleurs bleues Sc 
rouges ; il fe combine rapidement avec les gaz 
acides carbonique , fulfureux & muriatique ; ces 
combinaifons ex^tent beaucoup de chaleur ; 
comme cette chaleur fe dégage des deux fluides 
élafliques, ceux-ci devieniTcnt folides dans l’inC- 
lani même où fe font ces combinaifons. 

Jje gaz ammoniac eft décompofé rapidement 
par le contad du gaz muriatigue oxigéné , cette 
décompofliion eft accompagnée de chaleur; il. 
fe forme de l’eau chargée d’acide muriatique; 
Sc il refte du gaz azotique. Cette expérience 
prouve ainfi que plufieurs autres déj^ citées j 
que l’ammoniaque eft formée d’hydrogène & d’a- 
zote. La décompofiîion du cuivre ammoniacal; 
céüe de for & de P argent fulminan's , qui donnent 
parl’adion du fende Peau, le métal réduit & du 
gaz azotique , prouve encore celte compofition' 
de l’ammoniaque; en effet, l’hydrogène, prin- 
cipe de cet alkali , ayant plus d’attradion pour 
i’oxigène que n’en ont le cuivre & i’or , l’enlèvé 
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aux oxides de ces métaux , forme de l’eau arec 
ce principe , & laiffe libre l’azote qui fe dégage 
en gaz. Les phénomènes de cette décompofîtior» 
de l’ammoniaque par les oxides font très-varié» 
depuis celle que l’oxide de cuivre n’opère qu’à 
l’aide d’une chaleur forte & avec lenteur »juf- 
qu’à l’extrême rapidité avec laquelle l’oxide 
d’argent ammoniacal fe rfduit en détonnant par 
le Cmple contaâ. La variété de ces phénomènes 
dépend de l’attradion diverfe de l’oxigène pour 
les différetîs métaux. ^ 

Les oxides de zinc & de fer qui décompofent 
l’eau dans leur état métallique ne décompofe- 
roient pas de même l’ammoniaque , parce que 
ces métaux ont pjus d’affinité avec l’oxigène que 
celui-ci n’eri a avec l’hj’drogène. 

X I. Le ga^ hydrogène pur connu par-tout 
fous le nom impropre d'air inflammable , çQ.\e 
plus léger de tous les fluides aériformes. Lorfr 
qu’il efl bien pur, il eft 13 ou iq.'fois pluà 
léger que l’ait* atmofphérique ; il éteint les 
corps combuflibles ; il. tue les animaux; il s’al- 
lume par le contad de l’étincelle éledrique , ou 
d’un- corps combuflible enflairuné ; il brûle avec 
•une flamme brillante; I5’ parties de ce gaz en 
poids , en abforbent 8y d’air vital pour brûler, 
& il forme dans cette combuftion 100 par- 
ties d’eau très^pure,, lorfque ces dèux fluides 
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le font eux-mêmes. L’eau eft donc un compofé 
de ces deux corps privés d’une grande partie 
de la chaleur néceffaire pour les tenir dans' 
l’état de fluides clafliques ; toutes les fubflances 
qui ont plus d’affinité avec l’un de ces deux prin- 
cipes de l’eau qu’ils n’en ont enfemble, décom- 
^pofent ce liquide. C’eft ainfi que le fer, le zincj 
le charbon , les huiles décompofeni l’eau & en 
réparent l’hydrogène en gaz , parce que ces 
corps ont plus d’affinité avec la bafe de l’air 
vital ou l’oxigcne , que celui-ci n’en a avec 
l’hydéogcne. Il eft clair 'd’après cela que le gaz 
hydrogène ne doit pas dccompofer l’acide car- » 

.bonique & les oxides de zinc & de fer j au 
contraire , le foufrc & les méfeux qui ne dé- 
compofent point l’eau , cèdent l’oxigène qu’ils 
contiennent dans l’état d’acide fulfurique & d’o- 
xides métalliques , au gaz hydrogène qui réduit 
le premier à l’état de fonfre pur, & les féconds 
à l’état métallique. C’eft cette décompofiiion de 
l’eau par le fer & le zinc qui eft la canfe du 
gaz hydrogène produit pendant la dilTdlutiop 
de ces deux métaux par les acides fulfurique , 
muriatique y carbonique Sc acéteux. 

Les feuilles des végétaux pamiffent avoir au 
contraire la propriété d’abforber l’hydrogène dè 
l’eau, ■& de dégager l’oxigène dans l’état d’air 
.pur. La lumière contfibue beaucoup à cette 
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décompofition , pwifqu’elle n’a pas 1Î€U fans fort 
contad; ilparmt qu’elle fert à fondre l’oxigèiTô 
& à le conflituer air vital ; à mefure que celai* 
ci fe dégage, l’hydrogène fe fixe dans le végétal, 
& fert fans doute à la produdion de l’huile* 
On ne fait point encore exadement avec quelles 
fubliances & en quelle proportion rhydrogènt. 
fe combine pour former l’huile. 

La ,bafe du gaz hydrogène ou l’hydrogènè 
combiné avec la bafe du gaz azotique ou l'azote 
conftitue l’ammoniaque. Cette compofition a 
été démontrée par l’analyfe de ce fel due à M. 
Berthollet ; mais il n’eft point encore parvenu 
à compofer immédiatement l’ammoniaque avec 
ces deux corp#. 

On n’a point féparé jufqu’aduellement 'la 
■ matière de la chaleur unie au gaz hydrogène, 
& qui conllitue fa fluidité élaftique , fans fixer 
ce co'ps dans un compofé , de forté qu’on ne , 
connoît pas l’hydrogène ou la bafe de ce fluide 
aéiiforme , feule Sc ifolée. La preflion ou le 
froid néceflaire pour opérer cette féparatiou , 
ne font point encore en notre pouvoir , car 
tout annonce qu’il faudroit que l’une ou Fautre 
fut extrême. ' . ■ 

C’eü au dégagement fubit & à l’inflammation 
rapide du gaz hydrogène que font dues toutes 

’ les fuUninaûons. & les détonation^ qu’on ob&rve 

• 
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tn chimie ; prefque toujours la recompofiiion 
inftantanée de l’eau eft le réfultat de ces déto- 
nations. 

Le gaz hydrogène joue un très-grand rôlé 
dans les phénomènes de la nature, il eft pro- 
duit & dégagé en grandè quantité dans les mi- 
nes , il y réduit & colore plufteurs oxides mé- 
talliques ; il s’élève dans l’atmolphère , il eft 
tranfporté par les vents , il s’y allume par 1 e- 
' tincelle éleârique ; U fait conféquemment partie 
de la foudre , & il fe reforme tout-à-coup dans 
fa détonation , de •l’eau qui tombe fur la terre. . 

L’inflammation de ce gaz par l’étincelle élec- 
trique eft un des phénomènes les plus finguliers 
& dont la caufe eft le moins connue. Il en eft de 
même de la puiftànce qu’a l’étincelle éledrique 
de fixer le mélange d’air vital & de gaz azotique 
en acide nitrique. • ' 

, XII, Le gaz hydrogène fulfuré, ou le ga^ 
hépatique a été bien diftingué des autres gaz 
inflammables par Bergman ; on l’obtient des 
fulfures alkâlins ou foies de foufre folides , en 
les décompofant par les acides dans des appa- 
reils pneumato-chimiques. Ce ^de aériforme' 
a une odeur très fétide; il tue les animaux; il 
verdit le fyrop de violettes ; l’air vital en pré- 
cipite du foufre ; il s’allume par l’étincelle élec- 
trique f & par le contaâ des corps enflammés*; 
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il brûle avec une flamme bleue rougeâtre , il 
dépofe du foufre en brûlant fur les parois des 
vafes qui le contiennent ; l’acide nitreux rutilant, 
l’acide fulfureux & l’acide muriatique oxigéné 
le décompofent, dctruifent fa fluidité élaflique 
& en réparent le foufre. Il s’unit à l’eau , & cette 
diffbluiion fe décompofe à l’air , Sc par les 
mêmes acides que le gaz lui-même. Le gaz hy- 
drogène fulfuré colore &; réduit les oxides de 
plomb, de bifmuth, &c. ; il précipite les diflb- 
lutions métalliques. Quelques métaux , & en 
particulier le mercure & l’argent, en féparent le 
foufre ; aulTi ne peut-on pas le tranfvafer dans 
des cloches pleines de mercure, fans en dé- 
compofer une grande partie. 

Tous ces phénomènes annoncent que ce gaz 
contient du foufre très-divifé. M. Gengembre 
' qui en a fait l’analyfe , a découvert qu’il efl 
formé de gaz hydrogène & de foufre; c’eft la, 
diflblution ou la fufpenfion de ce dernier qui lui 
donne fes caraâères diftinétifs. Le foufre quelque 
divifé qu’il y foit , n’y brûle point en même-tems 
que le gaz hydrogène, & fe dépofe en partie 
pendant la c(ÿnbuflion de ce dernier. Ce phé- 
nomène lient à ce que le gaz hydrogène n’a 
-pas befoin d’une température aulTi élevée que 
le foufre , pour s’allumer par le contad des 
corps combuflibles en ignition, 

C’eft 
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C’eft le gaz hydrogène fulfuré qui mÂiéralife 
les eaux fulfureufes ; c’eft pour cela que les aci- ' 
des ordinaires n’en précipitent point defoufre, 
tandis que l’acide nitreux , l’acide fulfureux 8 c 
l’acide muriatique oxigénc dans lefquels l’oxi- 
gène eft très-peu adhérent, en féparent le foufre 
en^abforbant l’hydrogène. Si l’on emploie trop 
• de ces acides , & fur-tout de l’acide muriatique 
oxigéné , ils brûlent le foufre de ce gaz &. 1«- 
convertilTent en acide fulfurique ; alors on ne 
. voit point de précipité. Ce phénomène a fur- 
tout lieu dans les eaux fulfureufes , dont la pré- 
cipitation du foufre par ces acides exige qu’on 
n’emploie ces fels qu’avec précautions , 

La connoiflance du gaz hydrogène fulfuré 
répand beaucoup de jour fur plülieurs objets 
relatifs au foufre , & qui étoient peu connus, 
I*. On fait pourquoi les fulfures folides récem- 
ment faits n’ont prefque poinÇd’odeur , &pour- 
q'uoi ils en prennent une fi forte, dès qu’ils font 
humedés; 2.^. il paroît que l’eau qui ne peut 
pas être dpcompofée par le foufre feul, fe dé- 
compofe facilement par l’adion double du fou- 
fre & des matières alkalines ; 3°. on conçoit 
bien la décompofition des fulfures alkalins par 
l’air & par plulieurs oxides métalliques , fpécia- 
lement ceux des métaux qui ne décompofent 
point l’eau ; 4°. la théorie de la formation des 
Tome r. L 

« 
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eaux minérales fulfureiifcs , eft aujourd’hui Tadle 
à expliquer, ainfi .que l’hifloire de leur décom- 
pofition par l’air , les dilTolutions métalliques, 
& la difficulté qii’on éprouvoit autrefois à y 
démontrer le foufre par les acides fimples , & 
tant qu’on ne l’y foupçohnoif que dans l’état de 
fulfure ou â^hépar, 

XIII. lit ga:^ hydrogène phofphort a. éié àé- 
couvert par M. Gengembre , qui l’a nommé 
. d’abord gas^ phofphorîque. II l’a obtenu en fai- 
fant bouillir une leffive de potalTe cauffique.' 
avec moitié de Ton poids de phofphore , & en 
recevant le fluide élaflique qui’s’eft dégagé dans 
des cloches pleines de mercure ; ce gaz eft très- 
fétide ; il tue les animaux ; il s’allume feul .par 
le contad de l’air, en produifant une petite 
. explofion ; l’acide phofphorique folide qu’il 
donne forme en brûlant une efpèce de couronne 
dans Pair tranquille ,• & s’élève en augmentant 
de diamètre ; lorfqu’on y mêle de l’air vital fous 
des cloches , il brûle avec une très-grande ra- 
pidité , & en 'produifant une chaleur & une 
dilatation fi cohfidérablés , que les cloches fe 
brifent, fi elles ne font pas d’un^verre très- 
épais , & fi l’on fait le mélange dans des pro- 
portions trop grandes. • ^ - 

- . M. Gengembre a démontré que ce nouveau 
.^gaz ell une dilToIution de phofphore dans le 
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fjiz hydrogène j il eft fort analogue au gaz hy- 
drogène fulfuré dont il ne diffère cjne par la 
nature du corps combuflible tenu en fufpenfion 
dans le gaz hydrogène*. Comme le phofphbre 
eA beaucoup plus combuflible que le foufre 
le gaz hydrogène phofphorc^ s’allume à l’air;/ 
le phofphore qui s’enHamme communique fon' 
inflammation au gaz hydrogène éçhaufie par 
la combuflion; dans le gaz hydrogène fulfuré 
au contraire , Je gaz hydrogène ne s’allume que 
par' le contaâ d!un corps en ignition , & le 
foufre qui n’y eA point aflez échaufle s’en fépare 
fans Ixûler. ' , ' 

XIV. Le ga:^ hydrogène mêlé de gaz azo-; 
tique , efl celui qui a été nommé air inflammable 
'des marais par M. Volta. Il eA le produit de. 
la putréfaftion de quelques matières végétales, 
& de toutes les fubflances animales. Il fe dégage 
des eaux des marres , des. étangs , des égouts,' 
des latWnes , & de tous les lieux où des matières 
animales pourriflent dans l’eau. Il accompagne , 
précède ou fuit la formation de l’ammoniaque 
qui a lieu dans îa'piitréfaâion ; je le crois un 
mélange Ample & fans compofition , parce 
qu’une vraie combinaifon en feroit de Fainnio- 
niaque dont il diffère , i°. par l’état élallique 
des deux^ fluides qui le conflituent ; 2 °. par la' 
ps^ortiou de ces. fluides élafliques qui vàrie 

Lij ‘ 
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dans ce gaz mixte,, tandis que la quantité de 
leurs bafes combin 4 ées eft toujours la même dans 
Fammoniaque. C’efl à M. Berthollet qu’on doit 
la connoiffance pàâe de ce gaz. J’avois exa- 
miné en 1778 & 177P » g2z inflammable des 
marais., Sc j’y avois reconnu la préfence de 
Facide carbonique ; mais dans plufieurs de ces 
gaz recueillis en difFérens endroits des environs 
de Paris, j’avois trouvé un mélange que je n’a- 
vc»s pas Æftingué convenablement , quoique 
j’euffe annôncé , comme on peut le voir dans 
mon recueil de Mémoires in- 8”. page 164', 
qu’il eft quelquefois accompagné & même rem- 
placé par le phlogifliqué, qui , comme je 
l’ai expofé ailleurs , eft le même que celui que 
nous nommons aujourd’hui azotique. M. 
Berthollet a donné à toutes ces affertions va- 
gues à l’époque où je les avois inférées dans mes 
Mémoires , . une précifion qui m’a engagé à dif» 
ringuer ce gaz par les noms particuliers ^e j’ai 
expolés ci-deflTus. - • 

^ Le gaz hydrogène mêlé de gaz azotique , 
teûle avec urie flamme bleue j il ne détone que 
, difficilement avec l’air vital; lorfqu’on l’a fait 
déton^ dans l’eudiomctre de M, Volta y bn 
trouve des gouttes d’eau & un réfidu de gaz 
azotique plus ou moins pur. 

XV. Je diftingue parTépiihèie de hy- 
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'drogène mêlé d’acide carbonique , celui que l’ons 
obtient de la dilbllation de beaucoup de ma^ « 
tières végétales, & en particulier du tartre & 
de tous les fels'’ tartareux , des fels ‘acéteux» 
des bois durs , du charbon qui brûlq à l’aide de 
l’éau, du cliarboii de terre, &c. 

Il brûle a.lfez difficilement , mais l’acide car- 
bonique peut en faire les troiï quarts dù vor 
lume, fans qu’il cefle d’être combuflible. Ont 
en .fépare cet acide, & on le purifie^ par l’eaii 
de chaux & lesalkalis caufliques. C’ell un Got- 
ple mélange fans combinaHbn ; en eflet , le 
gaz hydrogène ne peut pas décompofer l’acide 
’ carbonique , ^puifque le charbon .décompofe 
Feau , avec Foxigène de laquelle il a plus d’af- 
finité que n’en a l’hydrogène. 

XVI. Enfin, l’on fait aujourd’hui que le 
charbon , quoique très-fixe dans des vaiflëa’ux ^ • 
fermés , &: à nos feux ordinaires , eft fufcepti- 
ble*d’être réduit en vapeurs à l’aide d’une très* 
haute température, & dilTbus dans les fluidct 
élafliquçs. Le gaz hydrogène jouit fur-tout de 
la propriété de diflbudre ainfi , & de tenir en ' 
fivfpenfion le carbone ; ‘il en entraîne donc 
Couvent avec lui en prenant la forme dé 
fluide élaffique ; c’en ce gaz mixte qui fe dé- 
gaflc lorfqu’on diffout de la fonte & de l’acier 
dans l’acide fulfureux étendu d’eau , en rai* 

‘ ' L ü j 
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fbn de la matière charbonneufe que la première 
a abforbée dans les hauts fourneaux, Sc le -fé- 
cond dans la cémentation. Il par oit même qu’on 
peut dilfoudre immédiatement le charbon dans 
h. gaz- hydrogène , en faifant tomber au milieu 
cfnne clocHe pleine de ce gaz , les rayons du 
fblâl réunis par un miroir, fur du charbon placé^ 
for dq mercure & au fond de la cloche. Ce 
fluide brûle en bleu; il préfente de petites étiiT- 
celles blanches ou rougeâtres pendant fa 
buflion. L'exiflence du charbon diflbus dans ce 
gaz , efl démontrée par fa pefanteur -& par le 
résultat de fa combuflion avec l’air vital , qui 
donne’ de l’acide carbonique; il paroît encore 
que le charbon donne au güz hydrogène l’odeur 
fétide que tout le monde y connoît , ou au 
moins la rend plus forte; enfin le charbon mo- 
difie les effets de ce gaz , & change les réful- 
tats de fes combinaifons. C’ell ainfi qu’un ^az 
mixte formé par la dilTolption du charbon dans _ 
le gaz azotique , paroît être la matière co- 
lorante du bleu de Prufïe. 'Au relie , on ne 
connoîf point encore tons les compofés .dont 
le chafbon fait partie ; il faut en dire autant des 

1 ■ * I ' ' 

mixtions divevfcs de tous les gaz les uns avec 
les, autres , qui ont certainement lieu dans beau- 
coup de combinaifons , Sc dont la chimie 
points encore apprécié, les effets*' ^ 
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DeV application des faits recueillis fur la 
tare & les propriétés des fluides élafliques y aux 
grands phénomènes chimiques produits, par la 
nature ou pq,r Vart^ , 

• « 

II efl démpntré aujourdTiui qu’il n’exifle peut-* 
être point un feul phénomène chiniique dans • 
lequel il n’y ait ou dégagement ou fixation d’ui» 
ffuide élaHique , & quelquefois même l’un & 
l’autre en même tems: aufii les découvertes des . 

^ . 4 - 

modernes ont-elles prouvé que les anciennes 
,€xplications de ces phénomènes ne pouvoient 
point fuffire pour en appjrécier les effets , & 
pour en connoîire les caufes» La clarté que 
ces découvertes ont répandue , prouve. affez 
de quelle importance elles font pour la philo- 
fophie naturelle. , 

J En comparant entr’eux les faits fi nombreux 
qui forment I enfembte des connoiffances chi- 
miques acquîfes , on voit qu’ils peuvent être 
.réduits à quelques clafles générales de phéni> . 
mènes qui les renferment tons fous des chefs 
principaux. Ce rapprochement devient d’amant 
plus néceflaice , qi^l fait fentir la Haifon de tous 
ces faits , & qu’il pourra conftituer par la fuite 
les vrais élémens de la foiençe chimique j mms 

a' î .t . 

ce dernier objet ne pourra être convenablement 
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xejDpli que lorfque tous les phénomènes géné- 
raux feront expliqués ;■ & cornme il nous en 
manque encore plufieurs , ainfi que je vais le 
faire voir, cette méthode élémentaire 'de traiter 
toute la chimie dans des généralités , ne doit 
être encore regardée que cpmme un projet 
dont l’importance & rutilité méritent de fixer 
l’attention des phyficiens. , * 

C’eft pour concourir en partie à l’exécution 
de ce projet , ou au moins pour en faire con-' 

' noître la pollibilité, que je crois pouvoir rap- 
porter tous les faits & toute la théorie chimique' 
à quatorze phénomènes principaux qui com- 
prennent lés divers changemens que les corps 
naturels peuvent ’éproîivêr par leur attradion ^ 
intimé. Pour exprimer méthodiquement ces 
phénomènes , en allant du fimplè au compofé , 
je les difpofe dans l’ordre fuivant. 

* 1°. La produdion ou. te dégagement de la 
chaleur, &fon abforptionî les effets de l’un &' 

y * • ' 

de l’autre. . 

2®. Les effets de l’air dans la combuflion. 

■ 3®. Les effets de la lumière fur les corps., 

4,®. La décompofition dei^’eau & fa rocom-r 
pofition. 

J®. La produdion & la decompofition des 
• ^ * • * 
tetJfes,. . ’ ‘ 


d*Hist. Naî. it de Chimie. i($<j 

55 ®. La formation & la décompofition des 
alkalis. 

7°. La formation & la dccompofiiion ^çs 
acides. . • 

b“. La combinaifon des acides av’cc les terres 
& les alkalis. ♦ * * 

P . L’oxidation & la rédudion des métaux. 

lo . 'La diflolution des métaux par les acides. 

II. La, formation des principes immédiats 
. des végétaux par la végétation. • 

12°. Lés diverfes efpèces de fermentations. 

13 . La formation de* matières animales-, 
par la vie des animaux, 

14°. La décompofition des matières animales 
S( la putréfaâion. 

Confidérons rapideftient chacun de ces phé- 
nomènes , & indiquons leurs rapports eflèntiels 
avec les proprfétés des fluides élafliques. . 

. I., La produàion de la chaleur eft due ou à 
une forte preflion qui la dégage des corps où 
elle étoit renfermée-, ou à une combinaifon 
qui la répare également. Il faut obferver que 
ce ‘phénomène à fur- tout lieu quand un fluide 
élafliquc fe fixe dans un corps ,* parce que cet 
état aérifdrme fuppofe, comme nous avons vq, 
la prcfence de beaucoup de chaleur combinée. 
Il faut' obferver encore que chaque corps con- 
rénant des' quantités de chaleur difierenies ou 
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ayant diverfe» capacités de chaleur^ la prelïïorf . 
ou la combinaifon en lak fortir des dotes fort 
différentes. Ainfi,, ce phénomène' qui accom- 
pagne une grande partie des opérations dumt- 
ques, doit être apprécié avec beaucoup d’exac- 
titude dans les expériences de recherche. 

• Il en eft de même de la deftrudion appa-» 

• rente ou de Vabjorptim de .la' chaleur qu’on- 
obferve aufll très-fréquemment dans les 'pro- 
cédés chimiques. Ellç tient toujours à l’aiig- . 
mentation du volurne des corps , & à ce qu’ils 
prennent alors -une glus grande capacité pour 
recevoir la matière de la chaleur. Ou peut donc 
concevoir ^mécaniquement , ou d’après le feul 
changement des molécules des corps^ plus ou 

. moins rapprochées ou éloignées , l’un & l’autre 
de ces phénomènes. Mais pour en avoir une 
.idée plus vraie , il faut ajouter à cette caufe 
mécanique , l’attraélion chimique ou l’affinité 
çarticulière dé la chaleur pour tel ou tel corps, 
1 1. La. combujlion eft un des plus importans 
. phénomènes de la nature. Gn- doit diflinguer 
deux claffes de combuftions, celles qui fe font 
à l’air, & celles qui ont lieu en apparence fans 
le contaft de l’air vital , mais dans des fubftances 
qui, en contiennent la bafe. • » ' 

Les combuftions opérées par le contad de 
l’air font, coimne^ nous. l’aytHis- dk ÿ des coip» 
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binaîToQs du corp$ conabuAible avec la bafe de 
l’air vital ou l’oxigène ; à niefure que ces com-? 

binaifons ont , lieu , la matière de la lumière & 

/ 1 

le calorique fe féparent de l’oxigène , & pa- 
roiffent fous la forme de chaleur & de lumière 
fenfibJe. Il y a des corps combaftibles qui y dé» 
gageant lentement ces fluides de l’air vital , 
donnent que de la chalqgren brûlant ; d’autres 
au contraire .dégageant rapidement ces princi- 
pes , les font paroître fous forme dè lumière 
éclatante 8c de chaleur ardente ; en donnant . 
plus ou moins d’ofcillation à cette ‘ lu mière , ils . 
la colorent de difierentes nuances , fl l’on re- 
garde avec Euler les rayofiis lumineux de di« 
verfes couleurs , cpmme une même' matière 
jouiflant d’ofcilbtions difierentes, cûnfi que cela 
paroît avoir lieu pour le fon. Dans, certaines 
, combuflions opérées à.l’air , les corps combul^ 
tibles ont tant d’attradion avec la bafe de ce 
fluideélaflique qu’ils l’attirent très-facilement; 
d’autres exigent , pour fe combiner avec l’oxi- 
gène, une température quelquefois très-haute, 
^qui ptyroît favorifer 1 attradion vdu corps com- 
, bufiible pour cette bafe. Cette tliéorie explique 
l’îiugmentation de poids du corps brûlé, fon 
changeçnent d’état , l’impureté de l’air atmof- 
X phérique après la combuüion , puifque la pro- 
portion du gaz azotique devient beaucoup plus 
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grande; & la’diverfité des phénomènes tels quç 
la flamme, la chaleur, la raréfaâion qui' ac- 
compagnent chaque efpèce de combuûion opé- 
rée dans Pair. * «■ 

La fécondé clafTe de combuftion s’opère foü- 
vent dans des vailîèaux fermés ; elle confifte 
^ général dans le paflage de l’oxigènc plus oir 
liioins folide , d’un corps déjà brûlé dans un 
corps qui ne l’ett point ; elle eft fondée fur les 
diverfes atrraâions éleâives de ce principe pour 
les différentes bafes'combuflibles. Telle eft l’oxi- 
dation des métaux par les acides , la réduâion 
des oxides métalliques par le charbon , la coni* 
buftion du foufre, du phofphore , du charbon ^ 
du carbure de fer par l’acide nitrique , la com- 
buüion de l’hydrogène , principe 'de i 'ammo- 
niaque, par l’acidé muriatique oxigéné, &c. &c. 
Dans tous ces cas i’oxigène pafle d’un corps 
dans un autre ; & comme il n’étoit point fondu 
en fluide élaflique^par h lumière &' la cha- 
leur, ces combuftions fe font le plus comfnu- 
nément fans flamme. Obfervons que dans ces 
combuftions qu’on pourroit peut-être appeler- 
tacites , la propriété coitAuftible n’eft pas per*; 
due, & renaît dons le corps qui perd fonoxi- 
gène, tandis qu’elle ceffe d’exifter dans celui 
qui l’abforbe; ^ Ajoutons encore" que , comme 
VoMgène eft plus ou. moins foljkle>*c’cft-à-dire. 
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plus ou moins privé de chaleur Sc de lumièrè 
dans les compofés dont il fait plartie, les corps 
qui l’enlèvent à ceux-ci , pouvant quelquefois 
l’abforber plus pur & plus folide que les pre- 
miers, il y aura alors dégagement de chaleur 
& même de lumière ; telle eft la raifon de l’exif- 
tence de ces deux phénomènes dans lès déto- 
nations par le nitre , dans l’adion apparente de 
l’acide nitrique fur le,foufre,de charbon, le 
phofphore , la plupart des métaux , les huiles, 
l’alcohol. . - r 

III. Les effets de la lumière fur les corfs 
n’ont étéqufqu’aâuellement appréciés que par 
leurs réfultats » & on n’en a point encore ex?- 
pliqué convenablement la caufe. On connoiflbit 
depuis long-tems fon aéHon fur les végétaux, 
' on favoit qu’elle les colorojt & y développoit 
Ja naiflance des principes combufiibles. Schéele 
a vu que les rayons du fbleil coloroient l’acide 
nitrique , le muriate d’argent , les précipités 
mercuriels , &c. il eft reconnu aujourd’hui que 
■ tous ces effets font . accompagnés du dégagement 
•d’une quantité plus on moins* confîdérable d’air 
vital ; la Irimière agit donc en même tehis que 
la chaleur fur ces corps , elle en fépare l’oxî- 
ègèôe qu’elle fond & qu’elle fait 'pa*Ser à l’état 
■’ iàe fluide élaftiqne. C’ eft ainfi qu’elle contribue 
la décompofîtion 'de l’acide carbonique par 
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les feuilles des végétaux ; cette décompofitîon 
à Ja vérité eft opérée par une double attradion , 
J®, celle de la lumière 8 c de la chaleur pour 
l’oxigcne qu’elle tend à dégager en air vital , &ct 
celle des matières végétales avec le carbone 
radical de cet acide. C’eft par le même'raéca- 
niftne' que la lumière favorife la décompofition , 
jde l’eau par les mêmes organes dès végétaux , 

8 c qu’elle contribue à la formation du principe 
huileux. En fuivant -avec plus de foin qu’on ne 
l’a fait jufqu’ici l’adion de la. lumière fur beau- 
coup de corps naturels , on fera des décou- 
vertes importantes , comme je l’ai annoncé 
.en 1780. 

I V. La formatioti de Ü eau & fa.' décompojt- 
tion tiennent abfoiumenfatix affinités de l’oxi- 
■ gène qui eft wn de.fes principes. Déjà l’on coii- 
noîtle zinc , le fer , les huiles , le charbon , qui 
ont la propriété de féparer les principes dé l’eau 
en abforbant fon oxigène , & en dcga^^ant l’hy- 
drogène ou l’autre de fes principes fous la forme 
•-de gaz hydrogène ou inflairimable. L’extrême 
Jégèreté dece ga^ explique pourquoi il faut une 
ii haute température pour opérer tout-h coup^ 
cette décompofition ; ''il paroît que la' bafe de^ 
-ce gaz ou l’hydrogène* qtii eft communément 
ou liquide ou folide dans les deux états les plus 
ordinales de l’eaù à la ftirface du globe I a une' 
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très-grande capacité pour contenir la matière 
de la chaleur. Il paroît même que cette bafe , 
quoique combinée avec l’oxigène dans l’eau , 
jouit encore de cette propriété d’abfbrber beau- 
coup de chaleur , 6c que c’ell en raWon de cette 
propriété que la vapeur aqueufe eft plus légère 
que l’air , 6c foutient moins haut le mercure 
dans le tube du baromètre. Cette belle décou- 
verte de la nature de l’eau 6c de fa décompo- 
fition , éclaire beaucoup les théories des difTo- 
lutions métalliques , de l’oxidation de plufieurs 
métaux par Thumidité , de la formation des 
principes immédiats des végétaux, de la fer- 
mentation fpiritueufe , de la putréfadion ; 6c 
déjà l’on peut s’appercevoir que prefque toutes 
les théories chimiques fe rapportent 6c tiennent 
aux affinités de l’oxigène. Elle jette également 
un grand jour fur les phénomènes de l’atmof^ 
phère , fur la formation des météores , fur les 
loix que fuit la nature dans les changemens 
fucceffifs des matières organiques , &c. 

V. Il exifle plufieurs objets importans dans 
la formation des corps naturels , que les chi- 
miüe» défirent encore , 6c dont leurs travaux 
n’ont point trouvé la folution. La ferntation des 
terres eft un de ces objets. Les naturalifles ont 
donné leurs opinions fur la nature des terres; 
plufieurs ont cru le palTage du fîlex à l’argile 

J 
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bien prouvé ; mais on ne doit regarder ces idées 
que comme des hypothèfes ingcnieufes qui 
n’ont point encore été démontrées par les faits. 

Les chimiftes n’ont point changé la terre filicce 
en alumine , ni celle-ci en terre lîlicce. La na- 
ture opère peut-être cette converfion ; mais • 

Part qui ne connoît pas fes moyens ne doit 
point fe permettre de les deviner, lorfque des * 
expériences diredes ne prononcent pas/ Regar- . 
der la baryte , la magnéfie & la chaux comme 
des compofés des précédentes .avec quelques 
corps , c’eft donner des hypothèfes qiii ne 
méritent que peu de confiance. Aucun chimifte 
n’a encore tourné fes recherches de ce côté, 

& on manque même’ des premières données 
.néceflaires pour les diriger. 

V I. il en eft à peu près -de même de la for- - 
mation des alkalis fixes. Les chimilles toiit-à- 
fait au courant des connoiflancés modernes , 
doivent foupçonneç l’azote comme un principe 
de ces fels ;* peut-être même pourroit-il être 
permis de regarder ce corps , démontré dans 
l’ammoniaque par M. Berthollet., comme le 
principe, général des alkalis fixes & des 'terres . 
alkalines, qnun mot, comme ^alkaligèae ; on 
ne peut douter, par exemple, que les. alkalis 
fixes ne foient occompofés en partie dans plu- 
fieurs opérations de chimie i ils font manifefle- 
* . ^ , ment 

* • * ^ 

• • 
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‘tnent changés en ammoniaque dans la dif*^ 
tillaiion des favons anciens, & des Tels neu* 
ues tartareux & acéteux» Cette converGon pa- 
roh démontrer que les alkalis fixes contiennent 
de l’azote , qui fe reportant fur l’hydrogène de 
l’huile forme l’ammoniaque j mais ces faits n’ont 
point été encore examinés avec aflez de foin , 
Relativement aux quantités des alkalis fixes qui 
femblent être décompofés , à celle de l’ammo- 
niaque obtenue , & fur - tout par rapport au 
réfidu provenant de l’alkali fixe, pour qü’on 
puifle compter fur cette théorie j dont il n’y 
auroit d’ailleurs que la moitié d^acquife ; caC 
l’autre ou les autres principes des alkalis fe- 
roient abfôlument inconnus , & l’on ignoreroit 
fur-tout la difierence du radical de la potalTe & 
de celui de la fonde , &c* * 

V I ï. La formation des acidei & leur décont^ 
pafition eft un des points les mieux cdïinus & 
un des réfultats les plus utiles de la chimie 
moderne. On fait qu’ils font tous formés d’une 
bafe ou d’un radical plus ou moins combufti- 
ble Uni à l’oxigène ; que ce dernier étant le 
même dans tous,-^ il eft la caufe de leur nature 
acide , & que leurs différences ne dépendent 
que de la fubftance combinée avec l’oxigène, 
& qui varie dans chacun. On connoît les bafe* 
des acides fulfurique ^ lüulque , carbonique g 
^ome W 
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arfenique , phofphorique , & on fait qu’dles' 
font formées par le foufre, l’azote , le charbon, 
l’arfenic, le phofphore ; mais il rcfle àtrouvei/ 
celles des acides muriatique, fluorique & bo- 
racique dans le règne minéral , & les dofes va- 
riées de l’hydrogène & du carbone qui paroif- 
fent faire la bafe de tous les acides végétaux. 

La décompofition des acides connus dans 
leur nature , n’eft pas difficile à concevoir ni 
à expliquer; on fait qu’elle a lieu toutes les 
fois qu’un corps combuflible a plus d’attradion 
pour l’oxigène que celui-ci n’en a pour l’autre 
principe de l’acide , & que telle efl la théorie 
de la formation des gaz acide, fulfureux , ni- 
treux , par la décompofition des acides fulfuri- 
que , nitrique , &c, 

VIII. comb'maifon des acides avec les 
terres & les alkalis , conftitue l’hifloire des fels 
neutres*& des affinités ou attradions éledives 
tje ces différentes matières les unes pour- les 
aptres. Elle comprend l’examen des phénomè- 
nes qui ont lieu pendant leur union , la faveuo 
qu’ils acquièrent , leur forme , leur diffblution » 
Içur criflallifation , leurs altérations parle feu, par 
l’air , & leurs décompofitions réciproques: elle 
a été traitée fort en détail dans cet Ouvrage. 

^ , IX. L’oxidation & la rédudion des métaux 
tient ciicore à lùûjjçire de l’air & de l’oxigènç#. 
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Oil fait que Ce qu’on a nommé la calcinatioti 
des métaux , eft une combülHon j qu’elle cotl- 
fifte dans l’union & la fixation de la bafe de 
l’air vital ou de l’oxigène ; que les chaux mé- 
talliques font des compofcs de métaux & d^oxi» 
gène, que nou» nommons oxides ; qu’on ne 
réduit la plupart des oxides qu’en leur enlevant 
l’oxigène par un corps qui a plus d’attradiotl 
pour lui que n’en ont les fubllances métalli- 
ques ; que le charbon , ; en abforbant ainfi l’oxi- 
gène des oxides métalliques , forme avec lui de 
l’acide carbonique qui fe dégage en grande quan- 
tité pendant leur réduélion ; qu’il efl quelques 
oxides métalliques dont on fépare l’oxigène en 
état d’air vital , à l’aide de la chaleur & de la 
lumière; ce qui prouve que cet oxigèije lient 
9vec des degrés de force très-diflérens aux di- 
verfes matières métalliques ; mais deux points 
très-importans de l’hiftoire de l’oxidadon des 
métaux , qui ont été déterminés par les expé- 
riences des mode mes , & qui jettent un très- 
grand jour fur tous les phénomènes que pic- 
fentent les matières métalliques , font , i®. que 
chaque métal abforbe une quantité différente 
d’oxigène pour (a fatu ration ; 2®. que chacun 
d’eux peut être dans différens états d’oxidation^ 
ou combiné avec des dofes dîverfes d’oxîgène 
depuis le Commencement de l’oxidation julqü^à 
• Mij 
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fon complément, par exemple , depuis ly juf- 
qu’à plus de 40 parties d’oxigène pour un quin- 
tal de fer. 

L’examen attentif de ce fécond fait , conduit 
à dift nguer dans chaque oxide métallique plu- 
lieurs états différens relativement à la quantité 
d'oxigène qu’il contient j c’eft ainfi que le mer- 
cure éprouve un commencement d’oxidation , 
& fe change en poudre noire dans nombre de 
circonftances , que l’on n’a regardées jufqu’ici 
que comme une divifion extrême de ce métal ; 
c’eft ainfi que le fer à l’état A'éthiops martial , 
eft le premier de fes oxides relativement à la 
petite quantité d’oxigène qu’il contient j & que 
l’eau froide le met facilement dans cet état; 
enfin , le cuivre qui commence à s’oxider , ou 
qui cft uni à la plus petite quantité pofiible d’oxi- 
gène, eft brun , rougeâtre ; tandis que fon oxide 
parfait ou faturé d’oxigène eft vert- clair. 

Cette diftindion des oxides métalliques à 
différens états d’oxidation ou contenant des 
quantités diverfes d’oxigène , & ayant des pro- 
priétés differèntes fuivant ces variétés de com- 
buftion , expliquent un grand nombre de phé- 
nomènes fur lefquels les chimifles n’avoient pu 
rien dire jufqu’aduellement. 

X. La dijjolution des métaux dans les diffé- 
xcns acides, les propriétés de ces diffblutioos 
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8i des fels qu’elles fourniflTent, s’accordent aufll 
avec la théorie moderne , & s’expliquent beau- 
coup mieux qu’autrefois. Toute dilToluiion d’un 
métal dans un acide ne peut avoir lieu que ce 
métal ne foit d’abord oxidé. 

Les métaux font oxidés par l’acide fulfurî- . 
que, foit par l’acide lui-même, foit par l’eau 
qui l’étend. Dans le premier cas l’acide ell dé- 
compofé , & il fe dégage du gaz acide fulfu- 
reux; dans le fécond l’eau ell décompofée,& 
il fe dégage du gaz hydrogène II ell des métaux 
qui ne décompofent que l’acide fulfurique fans 
toucher à l’eau , comme le mercure, le plomb , 
&c. & ces métaux ne fe brûlent dans ce cas que 
lorfque l’acide fulfurique eft concentré. Dans le 
cas ou les métaux ont plus de force pour dé- 
compofer l’eau que pour décompofer l’acide 
fulfurique , comme le zinc & le fer , ces mé- 
taux ne s’oxident alors promptement que par 
Facide étendu, parce que c’eft en effet l’eau 
qui leur fournit l’oxigène. La preuve de ce der- 
nier fait , eft que l’acide fulfurique relie tout en- 
tier , & qu’il n’y en a point du tout de décom- 
pofé ; il eft clair, d’après cet expofé, qu’il faut 
beaucoup plus d’acide fulfurique pour diflbudre 
un métal qui le décompofe, qu’il n’en faudra 
pour en diifoudre un qui décompofe l’eau uiiie 
à cet adde , puifque , dans le premier cas 
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faut deux fommes diverfes de cet acide; la pre- 
mière pour oxider le métal , la fécondé pour 
diiïbudre l’oxide métallique ; de forte que fî 
l’on ne mêloit au métal que 1^ première fom- 
me , il ne feroit qu’en oxide , & il faudroit 
ajouter après coup la fécondé fomme d’acide 
fuU'iirique pour diiïbudre l’oxide, ce qu’on eft 
fréquemment obligé de faire dans les labora- 
toires. L’obfervation exade a appris que les 
pxides métalliques doivent être dans un degré 
marqué ou conflant de combinaifon avec l’oxi- 
gcne ou d’oxidation , pour fe diiïoudre dans 
J’acide fulfurique ; que lorfqu’ils en font fatu- 
yés , ils ne s’y uniiïent point; avant ce terme, 
ils ne peuvent s’y diiïoudre ; au-delà , ils s’en 
précipitent ; c’eft ce qui arrive lorfqu’on chauiïe 
trop fortement une diiïolution fulfuriqtx: , ou 
lorlqu’on la laiiïe plus ou moins long - tems 
expofée à l’air. Dans la première opération, la 
chaleur favorife l’adion de l’oxidc métallique 
fur l’acide ; il enlève plus d’oxigène qu’il n’en 
contenoit , & qiïil ne lui en falloit pour relier 
fiifpendu dans l’acide ; dans le fécond cas il 
abforbe ce principe de l’atmofphère , & lorfque 
fa combinaifon excède celle qui détermine fa 
fufpenfion, cet oxide fe' précipite. Telle eft la 
théorie des eaux mères fulfuriques. Les diiïo-* 
luûons métalliques par cet acide ne fournirent 


Digltized by Google 


d’Hist. Nat. et de Chimie. 185 

des criflaiix que dans ]e premier cas. Tous ces 
faits indiquent que ce font les métaux qui agit- 
fent d’abord fur leurs diflTolvans , & que l’acide 
fiilfurique ne les 'attaque que quand ils ont 
éprouvé un degré d’oxidation déterminée. 

L’acide nitrique eft également décompofé 
par la plus grande partie des métaux ; ceux-ci 
s’oxident ou fe calcinent à un degré déterminé, 
en abforbant l’oxigcne avec lequel ils ont plus 
d’affinité que n’en a l’azote ; mais comme ils 
n’enlèvent point tout l’oxigène de l’acide nitri- 
que à moins qu’on n’ait pris trop de métal, 
& qu’on n’ait trop fortement chauffé le mélan- 
ge , l’azote fe fépare uni avec une portion 
d’oxigcne , & cette combinaifon particulière 
forme le gaz nitreux. L’acide nitrique eft le 
plus décompofable de tous les acides ; Tes deux 
principes adhèrent très-foiblement l’un à l’au- 
tre -, telle eft la raifon pour laquelle il a tou- 
jours été regardé comme le plus grand diffol- 
vant; telle eft auffi celle qui explique pourquoi 
l’eau n’eft que rarement décompofée pendant 
l’adion réciproque des métaux & de l’acide 
nitrique , & pourquoi cette aélion eft rendue 
nulle par une grande quantité d’eau ; auffi , les 
diffolutions métalliques par l’acide nitrique, ne 
donnent jamais qu’une feule efpèce de fluide 
claûique, le gaz nitreux , mêlé quelquefois d’ua 
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peu de gaz azotique, fur-tout lorfque les mé^ 
taux qu'on emploie ont une très-forte affinité 
pour s’unir à l’oxigène , & en abforbent beau- 
coup. 

Les métaux dilTblubles dans l’acide nitrique 
ne peuvent s’y unir & y relier unis que lorfque 
chacun d’eux contient une quantité d’oxigène 
déterminée, & qui ne va point jufqu’à fa fatu- 
ration i auflî beaucoup d’oxides métalliques , 
comme ceux de bifmuth , d’antimoine , de mer- 
cure, d’étain, de fer, fe féparent-ils très-aifé- 
ment de l’acide nitrique par le feul repos , pat 
la chaleur , par l’expofition à l’air , en conti- 
nuant à abforber de l’oxigène de l’acide dilToI- 
vant ou de l’atmofphère environnante. La quan- 
tité d’acide nitrique doit être auffi très-grande, 
afin qu’il y en ait aflfez, pour oxider le 
métal J a*, pour diflToudre fon oxide : fi l’on 
n’en met que la première quantité , le métal 
reliera en oxide fec , comme cela arrive au 
bifmuth , au zinc , à l’étain , à l’antimoine. 

L’acide muriatique n’agit fur aucun métal 
qu’à l’aide de l’eau j auffi comme il n’y a que 
peu de métaux qui agiflent fur l’eau , il n’y en 
a de même que peu d’immédiatement folubles 
par l’acide muriatique ; auffi pendant la diflb- 
lution par cet acide ne fe dégage-t-il jamaia 
que du gaz hydrogène, Tout indique que Us 
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principes de cei acide font plus adhérens en- 
ti’eux que ceux de tous les autres & je fuis 
très-porté à croire d’après cela, que la bafe 
inconnue , & quelle qu’elle foit , de l’acide 
muriatique, eflle corps qui a le plus d'affinité 
poffible avec l’oxigène , puifqu’aucun des corps 
combuftibles qui l’enlèvent à la plupart de ceux 
qui le contiennent, ne peut l’enlever à cet 
acide ; mais il diflbut très- bien les oxides mé- 
talliques une fois formés , il les enlève même à 
plufieurs autres acides , il les dilTout même fa- 
turés^ppxigène , ce que les autres acides ne 
peuvent faire. Ces deux dernières propriétés, 
très - remarquables , tiennent certainement à la 
tendance qu’a l’acide muriatique pour abforber 
^ un excès d’oxigène , tendance qui eft fi bien 
démontrée par la formation de l’acide muriati- 
que oxigéné, &c. 

Quant à l’aâion de tous les autres acides fur 
les métaux, elle n’eft point encore aflez con- 
nue pour qu’on ptiilTe l’expliquer auffi exade- 
ment que celle des trois premiers. Nous remar- 
querons feulement que les métaux ne doivent 
point décompofer l’acide carbonique, puifque 
le charbon qui efl le radical de cet acide, a 
plus d’affinité avec l’oxigène que celui-ci n’en 
a avec les métaux , comipe le prouve la décom- 
pofition des oxides métalliques par le principe 
chorboueux. 
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Enfin , la précipitation des oxides métallique* 
unis aux acides en métaux , par d’autres fubfi- 
tances métalliques , eft entièrement fondée Tut 
les attrapions diverfes de l’oxigène pour ces 
fubrtances ; quand le cuivre précipite l’oxide 
d’argent, Sc le fer l’oxide de cuivre en état 
d’argent «Sc de cuivre métalliques, c’eft parce 
que le cuivre a plus d’attraéHon avec l’oxigène 
que l’argent , êc le fer *que le cuivre. 

XI. On ne fait que commencer à concevoir 
la formation des principes immédiats d^végé- 
tauxj on avoit remarqué il y a long-llPs que 
les plantes croifibient très-bien dans l’eau la 
plus pure , Si qu’avec l’eau & l’air atmofphéri- 
que , elles formoient tous les principes qui les 
conüituent. Tels font donc les deux matériaux 
d’où elles tirent toute leur nourriture , & avec 
lefquels font produits l’extrait, le mucilage, 
riuiile , le charbon , les acides , les parties co- 
lorantes , Sic. Depuis les découvertes fur les 
gaz, on a obfervé qu’elles croilfent très -vite 
dans l’air altéré Sc mêlé d’acide carbonique, 
ainfi que dans le gaz hydrogène. Nous avons 
déjà annoncé que les feuilles décompofent l’eau 
& l’acide carbonique ; elles abforbent l’hydro- 
gène de la première , & le carbone du fécond, 
en dégageant l’air vital de l’une Sc de l’autre 
elles paroiiTem auffi abforber l’azote. Cesphé» 
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nomènes bien connus nous éclairent fur la for- 
mation du charbon & fur celle de. l’huile , car 
on ne peut douter que ce dernier principe ne 
foit foriné de l’hydrogène fixé pour ainfidire, 
puifqu’il donne beaucoup d’eau pendant (a 
combufiion ; mais nous ne connoilTons point 
encore la formation du principe colorant , des 
huiles diverfes , de l’aroinc , de l’alkali fixe , 
de la partie glutineufe , &c. On peut feulement 
prévoir qu’en faifant des expériences fur Ip vé- 
gétation , d’après ces nouvelles vues , on dé- 
' couvrira la nature & la conflitution de tous ces 
divers principes immédiats. 

On commence à concevoir la formation des 

» 

acides végétaux pendant & par l’acle même de 
la végétation. Nous avons déjà annoncé dans 
l’hiftoire de ces acides, qu’ils paroifiTent tous 
formés de bafes analogues , qu’en dernière 
aualyfc on retire de tous également du car- 
bone , de l’hydrogène & de l’oxigène , & qu'ils 
re femblent différer que par la proportion 
de ces principes , & par leur comprefîion ou 
denfité. Cette opinion devient d’autant plus 
vraifembiable , qu’on multiplie davantage les 
travaux fur ces acides. ■ 

Schéele & M. Crell ont trouvé de l’analogie 
entre plufieurs d’entr’eux. Schéele qui avoir 
d’abord cru l’acide oxalique & l’acide du fucre 
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tres'différens l’un de l’autre , eft parvenu , cont- 
me nous l’avons dit ailleurs , à prouver que 
ce n eft qu’un feul & même acide, i°. en en- 
ievant la portion de potafle qui mafque les 
propriétés de l’acide oxalique dans le fel d’o- 
feille du commerce , & en l’amenant par - là 
à 1 état d’acide oxalique pur ; 2 °. en chan- 
geant 1 acide du fucre en fel d’ofeille par l’ad- 
dition d’un peu de potafte. 

Si l’on ajoute à ce fait très - important de 
lanalyfe végétale, les belles expériences de M. 
Crell qui a retiré l’acide tartarcux de l’alcohol, 

& qui a changé l’acide tartareux en vinaigre & 
en acide oxalique , & ce dernier en acide acé- 
teux , on reconnoîtra que les acides oxalique, 
tartareux & acéteux font très-analogues les uns 
aux autres ; qu’ils font formés d’une feule & 
même bafe, & qu’ils ne diffèrent que par la 
dofe doxigène que chacun d’eux contient. II 
paroît que l’acide tartareux eft celui qui en con- 
tient le moins , que l’acide oxalique en a beau- 
coup plus , & que l’acide acéteux eft celui des 
trois qui en eft le plus chargé. Je ne puis m’em- 
pêcher de croire que fî quatre acides végétaux 
quon avoit d’abord cru’très-différens , ont déjà 
été reconnus pour être formés par les mêmes 
bafes , combinées avec des dofes différentes ' 
d oxigene , on pourra également reconnoitre 
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par de nouvelles recherches Une analogie égale 
entre plufieurs autres , & fpécialenient entre 
les acides citrique & malique qui fe trouvent 
fi fouvent enfemble dans les fucs végétaux. 

XII. La fermentation fpiritueufe, la forma- 
tion fimultanée de l’acide carbonique & de l’al- 
cohol , la nécefljté de l’eau & d’un principe 
fucré pour l’établiflement decçtte fermentation, 
nous autorifent à penfer que ce mouvement efi 
produit par la décompofition de l’eau. L’oxi- 
gène de ce liquide fe porte fur le charbon avec 
lequel il forme de l’acide carbonique qui fe 
dégage , & l’alcohol eft formé par l’hydrogène 
fixé dans la bafe huileufe qui , avec des quan- 
tités diverfes d’oxigène , forme les acides tar- 
tareux , oxalique & acéteux. Cette théorie ex- 
plique parfaitement pourquoi l’alcohol donne 
tant d’eau dans fa combudion , pourquoi on le 
change par les acides minéraux , en acides oxa- 
lique , acéteux , &c. On n’a point , il eft vrai , 
encore bien faifi comment il pafte à l’état d’é- 
ther; il eft feulement vraifemblable que l’al- 
cohol perd dans ces opérations une portion de 
fon hydrogène , Sc qu’il fe forme de l’eau. 

XIII. Les chimifles çommencent à fonp- 
.çonner toutes les données que la fcience fait 
' efpérer aujourd’hui pour la formation des ma- 
dères animales, iJa digeftion paroît êue une 
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fimple extraâion ou diffblution par le Tue gaf- 
trique ; la fixation du gaz azotique eft une des 
principales fondions de l’organifine ; elle paroît 
conflituer d’api'cs les recherches de Schéele 
& fur-tout de M. Berthollet , la principale dif- 
férence qui exifte entre les matières animales 
& les fubflances végétales ; elle contribue à la 
formation de l’ammoniaque que ces fubflances 
donnent fi abondamment dans la diflillaiion, &c» 
On ne fait point encore comment le gaz azoti- 
que fe fixe dans les animaux , fi c’efl par l’eflo- 
mac ou par la peau , &c. 

La différence des fluides animaux deftinés à 
nourrir les divers organes , la diflindion de l’hu- 
meur gélatineufe, de la liqueur albumineufe 8t 
de la partie fibreufe fondue & dilToute dans 
certains fluides , efl bien établie aujourd’hui. On 
fait que la première efl la moins animaliféci 
que la fécondé l’eft davantage , & que la troi- 
fième eft le dernier produit de l’adion vitale fne 
les fluides ; que cette dernière humeur , par la 
fimple repos , fe réunit en un tiffu de fibres foli« 
des; que la partie albumineufe s’épaiffit & fa 
concrète par la chaleur ; tandis que la fubftancc 
gélatineufe eft plus difpofée à fe fondre , mais 
auffi plus prompte à le reproduire,. On a trouvé 
des acides particuliers dans les humeurs excré- 
ipemuielles, on en ignore la focmaiion » fur- 
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tout celle de l’acide phofphorique fi abondant 
&. fi répandu dans ce règne. ’ 

La nature des folîdes animaux a fixé l’atten- 
tion des chimifles modernes ; on connoît la 
diflérence du lilTu fibreux des mufcles , des 
plaques membraneufes , des lames dures des 
os , &c. la médecine attend des découvertes 
chimiques la folution des problèmes relatifs à 
la formation de chacune des matières qui confi- 
tituent ces parties , & fur- tout de l’acide phofi- 
phorique , du fuc albumineux , de la matière 
fibreufe , du phofphate calcaire , des huiles 
particulières qu’on trouve dans ce règne. Celle 
de la formation de l’ammoniaque entrevue pac 
Bergman 5c Schéele , 5c mife. hors de doute 
par M. Berthollet, doit faire efpérer que ces 
problèmes pourront être réfolus fucceffivement. 

Il ne nous manque vraifemblableraent que quel» 
ques faits principaux , pour arriver à plufieurs 
grands réfultats , 5c cet efpoir doit animer les 
médecins qui connoifiTent l’importance de la 
chimie. ^ 

XIV. Depuis le chancelier Bâcon , on a 
fenti l’utilité de l’expérience ,5c des recherches 
fur la purréfaétion , pour la médecine. Des phy- 
ficiens célèbres s’en font occupés avec quelque 
fruit ; mais la caufe de cette décompofition 5c ' 
la manière dont elle s’opère ^ n’ont point ça-. 
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core été trouvées j les découvertes moderneé 
répandent quelque jour fur ce point important. 
On entrevoit que l’eau qui favorife & fait naître 
la putréfaâion , cft décompofée dans le mou-* 
vement inteftin qui la conflitue ; on fent com- 
ment l’ammoniaque fe forme fi abondamment 
^ par la fixation du gaz azotique & du gaz hydroii 
gène ; on apprécie la lenteur de la décompo* 
fition de la graiiïe , fa confervation & fort 
épaifiîflement j qui va même dans quelque cai 
jufqu’à fa folidité & la fécherelTe, due à la fixa-' 
non de l’air vital de l’eau ; la volatilifation & 
la rédudion en fluides élaftiques des fübflance* 
animales mortes expofées à l’air j en un mot;' 
la féparatîon complète de tous ces principes; 
& leur dilfipation dans latmofphère , qui lès 
tranfporte dans de nouvelles combinaifons, 
fur-tout cette fuite de compofitions & de paC> 
figes d’an règne à l’autre , fi bien rendue pap 
Beccher dans cet emblème philofophique'ï 
Circulus aurai motûs , par lequel il a exprimé 
la puiilànce toujours adive de la nature. 
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EXP LIGATION 


Du Tableau de Nomenclature^ 

N O U s ferons d’abord obferver que notre in- 
tention , en rédigeant ce tableau , n’a point été 
d’oflrir toute la nomenclature de la chimie; 
gîtais de réunir fous plulieurs claffes de compo- 
fés , un affez grand nombre d’exemples choifis* 
pour qu’on pût , à l’aide d’une étude fimple & 
facile , appliquer notre, méthode de nommer à 
tous les compofés que leschimilles ConnoilTentj 
ou à ceux qui peuvent être découverts par la 
' fuite, our remplir cet objet , nous avons di* 
vifé ce tableau en fix colonnes perpendiculai- 
res, à la tête derqudles font placés les titres 
généraux qui annoncent l’état des corps* dont 
on y trouve les noms. Chacune de ces colon- 
nes eft divifée en yy cafés , placées vies unes 
au-deffous des autres. Ce nombre eft déterminé 
par celui des fubftances non décompofées que 
C ncu^connoiftbns , & qui font nommées de 
fuite dans la première colonne. Les divifions 
horifontales , correfpondantes des cinq colon* 
nés fuivantes , comprennent les principales 
combinaifons de ces fubftances ftmples , Si doi< 
. Tome N 
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vent conféquemment être en roême nombre 
qu’elles. » 

Suivons chacune de ces colonnes dans les 
principaux details qu’elles préfentent. 

Colonne première. 

La première marquée par le chiffre romain 
I, a pour tifre Substances non décompo- 
sées. Rappelons ici que ces corps ne font 
liinples pour nous que parce qu’on n’a pas 
encore pu en faire l’analyfe ; toutes les expé- 
riences exaâes qui ont été faites depuis dix 
ans, annoncent que ces corps ne peuvent être 
fcparés en êtres plus fimples, & qu’on ne peut 
point les reproduire par des compofitions ar- 
tilicielles. Ces fubftances font , comme nous 
l’avons déjà dit , au nombre de y; ; au-devanç 
de chaque café horifontale qui contient cha- 
cune d’elles , eft placé en chiffres arabes le n® 
qui défigne la place de ces corps & de leurs 
çompofés correfpondans dans les autres colon- 
nes. Les lignes horifomales font donc, par 
cette difpofition , abfolument continues depuis 
la première colonne jurqii’à la fixicme , ^tou- 
tes' les cafés horizontales de chaque colonne 
font comprifes & defignées par le même nu- 
méro. 

Les j'y fubflances Cmples de la première 

' I ■ 
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Colonne , font divifées en cinq ciaTes fuivant 
la nature comparée dé chacune d’éilles* La pre- 
mière divifion comprend quatre corps , qui 
femble.n fe rapprocher le plus de l’idée qU’on 
s’eft formée des élémens ^ & qui jouent le plus 
grand rôle dans les Combînaifons ; ce fOiit la 
lumière (café i ) , le calorique ( cafe 2 ) , nom- 
mé jufqu’ici matière de là chaleur , Vûxiginé 
( café 3 ) J ou la partie de Pair vital qui fd ' 
fixe dans les corps qui brûlent , qui en aug- 
mente le poids , qui en change la nature * & 
dont Je caraâère ou là propriété la plus Tail- 
lante étant de former les acides ÿ nous 'à en-’ 
gagés à tirer Ton ndni de Cette propriété réinar-< 
quable ; V hydrogène ( Cafe 4 ) , OU la bafe dil 
fluide élaflique , appelé gaz inflamrhable j êtré 
qui exirte folide dans la glace, pliifqu’il eft un 
des principes de l’eau. Ces quatre premier^ 
Corps (impies font renfermés dans une accolade! 
particulière.- ' 

La fecônde claffe des fiibllances rîori décOrri- 
pofées de la première colonne , comprend 2.é 
Corps difïerens ^ qui ont tous la propriété' dd 
devenir acides par leur union avec l’oxigène^ 
& que nous défignons d’après ce caraélère Corrt-* 
mûri , pSr les mots de bajes âcidifiabies. Parmi 
tes 26 corps , il ri’y èn à que quatre que Pofi 
Ô pli obtenir Amples 6c fans cdmbiriaifoniS J tëli. 
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font Va^oie ou radical nitrique (café y) Ti), c 5 li 
la bafe (oHcie de la inofète atmofplicrique trcs-i 
connue aujourd’hui des chimiflcs; le charborl 
pur, carbone ou radical carboniquè (café 6), 
le’ foufre ou radical fulfurique ( café 7 ) , & lé 
phofphore ou radical phofphorique ( café 8 ). 
Les 22 autres ne font connus que dans leurs 
coinbinaifons avec l’oxigcne & dans l’état d’a- 
cides ; mais pour donner à la fcience plus de 
clarté & d’extenfion , nous les avons féparéà 
de l’oxigène par la penfée , & nous les fuppp- 
fons dans leur état de pureté auquel il ,ell vrai- 
femblable que l’art parviendra à les réduire 
quelque jour. Ils font alors .tous défignés pat 
les noms de leurs acides avec une terminailôn 
uniforme , & que l’on fait précéder du mot 
générique radical ; telle eft la manière dont il 
faut concevoir les e'xpreflîons de radical mu- 
riatique ( café P ) , radical borlicique ( café lO), 
radical jluorique ( café il), radical fuccinique 
( café 12 ) , radical acétique ( café 13 )j radical 
iartarique ( café 14), radical pyro - tartarique 
( café ly ) , radical oxalique ( café 16) ,*radîcal 
gallique ( café 17 ) , radical citrique ( café 18 ) , 


( I ) Encore faut il obferver qu’on n’obtient point l’azote 
^ feul & ifolé, mais combiné avec le calorique & dans l’état 


^egaz. 
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radical . malique (café radical bem^oïque 

( cnfe 20), radical pyro-lignique (café 21 ), 
radical pyro-mucique (café 22), radical cam- 
phoriqiie ( café 25 ) , radical lactique ( café 24- ) ♦ 
radical J accho- lactique (café 2y), radical for~ 
miqiie ( café 26 ) , radical prujjtque ( café 27 )', 
radical fébacique ( café 28 ) , radical liihique 
(café 29), radical bombiqite (café 3c). 

La troifième clafTe des fubflances non dc- 
compofées de la première colonne , renferme 
les matières métalliques , qui font au nombre 
de ,17 , depuis la café 31 jiifqu’à la café 47 
inclufivement.. Toutes ont les noms .fous lèf- 
quels on les a connues jufqu’à préfent ; les trois 
premières font fufceptibles de palTer ti rétat 
d’acide , & tiennent par le caradère aux bafes 
, acidifiables qui les précèdent. 

Dans la quatrième clalTe des matières non 
décompofées font placées les terres , la filicr 
( café 48 ) , \' alumine ( çafe 49 ) , la baryte ( càfe 
JO ) , la chaux ( café 6 1 ) , la magnéjie ( café j 2 ). 
On n’a point encore décompofé ces cinq ter- 
res , & elles doivent être regardées commedes 
corps fimples dans l’état aduel de nos cOn- 
«oilTances. 

' ' Enfin , la cinquième claffe des fftbftances non 
décompofées , renferme les trois' alkaÜs , 1^ 
p^taj[e ( café J’3 ) i la foüde ( café J4 ) , Vammo^ 

Niij- " 
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nici^ue (café yy ). Quoique cette dernière aîf 
déjà été décompofce par MM. Bergman 8c 
Schéele , & quoique M, Berthollet ait déter-* 
miné avec précifion la nature & la quantité de 
fes principes , nous avons cru devoir la ranger 
au delfüusdes alkalis fixes , dont on elpère aufiî 
bientôt connoître les compofans , afin* de> ne 
poini interrompre l’ordre & le rapport de cea 
fiibrtançes, qui fe comportent à beaucoup d’é- 
gards comme des matières non dcçompofablesi 
dans les expériences de la chimie. en >.u*; 4 
La première colonne dont nous venons d’ex^ 
pofer toutes Içs divifions , elt partagée en deux 
comme toutes les antres, fuivant fa longueur ^ 
la divifipn ,de U gauche efl dellinée à offiif 
les noms ançiens d}üingué$ par le caraâèr^ 
lyiUque, > ■ ‘b ' ■» 

•Colonne II, ' ' ■ ' ■ 

-s " î . ^ 

La fécondé colonne porte pour titre wifes 
4 l’état de ga\ par le calorique ; , il faut joindre 
à çe titre celui dç la çolpiine précédente , & 
Ijre fubjlances aon décompojees. mifcs à téiat de 
le calorique^' Alors on entend facile* 
nient. que cette fécondé colonnç efi defiinée h 
çfirir l’émt aériforme permanent que font fuf« 
ceptibles de prendre plufiçurs des fubftances , 
. fiwplçs preroiMe | en ne îreuv« 
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^ans cette colonne que quatre fluides élaftiques, 
<lont les noms font dérivés comme tous les 
mots tracés dans les autres colonnes , de ceux 
des matières non décompofées , & deviennent , ' 

Amples 6 c clairs par l’addition du mot ga:^ cpii 
précède ces premiers noms. Ainfi on trouve 
-dans la café 3 le ga:^ oxigéne ou air vital , dans 
la café 4 le gas;^ hydrogène , dans la café y le 
ga:^ ûT^otîque , & dans la café jy le ga:^ ammo- 
niacal, à côté defquels fe trouvent les noms 
anciens. 

r'- C O L O H N F III. 

On lit en tpte de la troifième colonne co/n- 
.biuées avec Voxigène i il faut toujours fuppofer 
le litre de la première colonne, & il eft clair 
.que c’eft des fubjîances non. décompofées qu’on 
veut parler. Cette colonne eft une des plus 
chargées , parce que prefque tous les corps de 
la première peuvent fe combiner avec l’oxi- 
gene. En jettant un coup-d’œil fur fa difpofi- 
tion & les noms qui y font expofés , on voit 
d’abord que ces noms font tous compofés de 
deux mots qui expriment des compofés de deux 
matières ; le premier de ces mots eft le terme 
générique d’acide qui indique le caraâère falin 
donné par l’oxigène ; le fécond fpécifie chaque 
acide , & eft prefque toujours celui du radical 

, N iy 
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Mîdiqué dans la première colonne;*^ La ciiiquîèrdié 
café de celte. troifièmo colonne préftntê l’üriiôn 
de r<iço/e-;Ov ra,dicaL\nnrique 'a^efc l’Oifigène^ 

6 il r4fii!te trpis.< oompofcs ’connus<de cette 
uniüti de deux çor-p4 V Aihsant les {jrôportions 
de leurs principes ; en- effet ou l’azotë cOntiéitt 
le moins d’oxigçiie>poflSble; éc alors U fornié 
la baje du ga:^ nureux ; ou. il+en eft ftliiYé, (St 
il conllitue V acide nitiiqun ; oii il Contient moins 
•d’o,xigc.ne que çC: dernier , mais plus >qaë'lè git 
nitreux il forme Yacide nitreuxi'-Oii VÔit que 
c’eft ^en cbapgeant fimplement U f^iîdnaifon 
du même mot , vque nous airons' exprimé' lèS 
trois'états de cette corrÆ)inàifbn.*H 'ert' éft ^b^ 
ibiuraent de mime de V acide futftdîqtiè (• Cîflb 

7 ) , de Yacide pkofphorique ( cafe’ff ) i'dé* 1*^* 
«idz acétique { caC« IJ ) : ces atides peltvêrit êïrt? 
diacim dans deux états de combmâifon âvdc 
l’oxigcne , fuîvant les quantités que lerti^ fadî-' 
eaux ou leurs bafes acidifiables en contîenWîfiti 
Quand les bafes en font complètenrterit la?ô- 

il, en réfnlte les acides fidfuriqué)' àc€t^ 
que, & phofphorîque, Lorfque eeS ’’bafes ‘'rt’eft 
font pas ‘faturées qu’elles font' pour'’ aîhfi 
dire. çn . excès fur la quantité de l’oxlgène^ noitÿ 
les nommons acides fulfureux ^ acéteüyc'j’phof- 
phareux y comme-.on ie voit aux-càfos déj&^i- 
itpeatrGetceterinia^bn ncMi$ ééffgnejf^iriAfi^ 
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fétat, <Jes~ acides j d’après'les noms déjà^èm^ 
ployés de vitFHjHqiie .&: de fulfureiix, & notrà 
eaJaifofls unei règle' air/Tr générale que fn-nplè 
poqc tous, les autres' acides qui font dans l’im 
pu l’autre- de ces états. Il fera aifé de concev'oit 
d’après cela les. noms -des acides carboniqi!t 
( café 6) , boracique{ câ.ïe lo) , 8 c de tous ceux 
qui ne préfeptent qu’un (èul état où la bafe aci» 
difîable eft- faturée d’oxigène. Par la même loi 
de^nçraenclatvtre , on conçoit que les acides qilî 
Iput.feuls .dans une café & dont les noms font 
terminés en eux y ont un excès de matière aci-^ 
difiable; tels font les acides tartareux { café 14)", 
pjeroi^xçruweux ( café 15 ) , pyro lïgneüx ( café 
^L)„- 8 c pyro-muqueux (oafe 22 ). V! acide tnu^ 
rlatiqae {c^Çç 9), fê trouve dans un état'^diflTéî 
t^t de tous les autres; outre fa combinaifoti 
acide fatorée ■ d’oxigène , il peut prendre * un 
otcès de pe.. principe , & alors il acquiert des 
propriétés fmgulières. , Pour le diflinguer daiii 
cet état particulier , noûs le mommons déàte 
■muriatique oxigéné ( cafe p ), & ce troifrcme nont 
CmpIe.,i&-idont la valeur etf bien déterrrdnéeî 
pourra s’appliquer par la ftfite aux atitr'es acides,’ 
li on y.découvre la propriété de feTurchargeIr 
d’oxigène. * . >-;r: !! •■.n •; 

* Les; cafés .inférieures^e cette troifième co- 
lonne. depuis Ja5< infqu’iia 47>mcluSvemen^ 
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offrent la nomenclature d’un autre fyflême de 
Corps. On y trouve le mot au commen- 
cement de la dénomination compofée ; on a 
dit dans le Mémoire précédent les raifons qui 
nous ont engagés à fiibftituer ce nom à celui 
de chaux métalliques ; il efl aifé de. voir que , 
fans exprimer la qualité faline comme celui 
A'acide , ce mot annonce cependant comme ce 
dernier , une combinaifon de l’oxigène ; on 
aura d’ailleurs l’avantage de pouvoir employer 
.cette dénomination pour tous les corps fufcep- 
jibles de s’unir à l’oxigène , & qui dans cette 
union , ne forment point des acides, foit parce 
que la quantité d’oxigène n’eft pas affiz abon- 
dante , foit parce que leurs bafes ne font pas 
V de nature acidifiable. AinG,,par exernple, l’a- 
cide phofphprique vitrifié ou privé^d’une por- 
tion d’oxigcne par l’aélion d’un grand feu, efl 
une forte A'oxide phofphoriqiit ; le gaz nitreux 
qui n’ell pas plus açide que le verre phofpho-_ 
rique parce, qu’il ne contient. point affez d’oxi- 
gène, eft aufiî un véritable oxide nitreux iz\v& 
l’hydrogène uni . à l’oxigène ne forme point un 
\ acide , mais cette union couflitue l’eau qui , 
confidérce fous ce. point de vue , pourroit être 
regardée comme un oxide d’hydrogène. . 

. Parmi les dix- Cept oxides métalliques qui font- 
préfeniés depuis k café ,31 jvifquli la café ^ 1; 
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n en cfl trois’ qui ne font que des pafTages de 
l’ctat inctallique à l’ctat acide ; c’’eR par défaut 
d’oxigcnc que les oxides d’arfenic (café 31 ), 
de inolibdcné (café 32), de tungficne Ccafc 33), . 
ne font point encore acides. Une plus grande 
quantité de ce principe générateur de l’acidité 
forme les acides arfenique , molibdique , tiinfiU 
que ( mêmes cafés). On a expliqué commcn.tdcs 
épithètes prifes de la couleur ou des procédés, 
nous ferr'ent à diflinguer les divers oiides du 
même métal , comme on peut le voir aux ar- 
ticles des oxides d' antimoine ( café 38 ) , des , 
oxides de plomb ( café 42 ) , & des oxides de 
mercure ( café 44 ) , qui fourniiïent les exeniples 
Jes plus' multipliés de cette diverfité. 

COI-ONNE IV. 

, La quatrième colonne dont le titre oxigénees 
annonce les fubflances fimples com- ' 
binées toiu-à-la fois & à l’oxigène, & avec afll-z ' 
de calorique pour être portées à l’état de gnz^ 
permanens à la preflion & à la température or- 
dinaires , ne préfenie que fix fubftanres connues 
dans cet état ; tels font le gns^ nitreux 8 c le' 
gaz acide nitreux ( café y ) , le gaz acide carbo- 
niqtieiica{e^() , le gaz fulfureux (café j), les 
gaz acide muriatique ^ & adde muriaiiqiie otti*'-- 


' ‘ r- * 
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^éné ( café P ) , 8 c le gaz acUe fluorlque ( café 
Il ). Comme aucune autre des fubflaiices oxi- 
génces n’a pu jufqu’à préfent être mife à l’état 
de gaz par le calorique , la plupart des cafés 
cette quatrième colonne fe trouvant vides, 
nous avons profité de cette circonllance pour 
placer dos combinaifons particulières , des oxi* 
des métalliques, ou des métaux oxigénés, avec 
diverfes fubftances. Cette colonne fe trouve 
donc côupée vers forr milieu , 8è prend le novr- 
veau titre d oxides métuUiques avec diverfes ba- 
Ÿes. Les cafés 31 , 36 , 37 , 38 , 3p , 40, 41 , 

> 44 ^ l-y s indiquent les combinaifotis 1 
^des oxides métalliques avec le foufre_& avec 
les alkalis ; les premières portent l’épithète d’<i- 
xides /ulfures , d’arfenic, de plomb; les fécondés 
c:elle (Voxides mécalliques alkalins ; lorfque cha- 
cun de ces compofés varie dans les proportions 
_ êc confequem ment dans leurs propriétés, nous 
les difiinguons comme les oxides fimples, pax 
^ des fécondés épithètes prifes de la couleur ; 

, ainfi nous difons oxides d' antimoine fulfurés 
gris y rouge, i orangé ^ &c. (café 38). 

^ ^ - i 

CotONNEV. 

rr , • . » . ♦ . k>4r 

Si la cinquième colonne qui comprend les 
isfubiiarwïes fimples avec baf&i ^ où 
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Tels neutres en général, offre un plus grand nom- 
bre de noms que les précédentes , c’eft qu’il 
nous a paru néceffaire de donner ici un plu* ' 
grand nombre d’exemples , pour faire voir l’a- 
vantage de cette nomenclature méthodique, 
fur les noms anciens , dont la plupart quoique 
devant exprimer des combinaifons analogues, 
étoient toüt-à-fait diffemblables. 

Un premier coup d’œil fur les cafés de cetw 
colonne , fera voir qu’il règne dans tous les 
noms qui y font compris une uniformité dans 
la terminaifon , dont l’ufage conftant dans notre 
. nomenclature efl d’exprimer des compofés ana- 
logues. Il ell aifé de concevoir que cette mar- 
" che régulière facilitera lîngulièrement l’étude de 
la fcience , & répandra une grande clarté dans 
les ouvrages de chimie. Les côrps défignés dans 
cette cinquième colonne font tous des compo- 
fés de trois fubflances , des bafes acidifîables , 
du principe acidifiant ou de l’oxigène , & des 
'■ bafes terreufes , alkalines ou métalliques ; ce- 
pendant leur nature n’efl indiquée que par deux 
mots , parce que le premier qui efl dérivé de 
celui delà coinbihaifon oxigène ou acide, rén- 
ferme en lui l’expreflion de cette union , & le 
fécond appartient uniquement à la bafe qui 
fature l’acide. Tqus les noms de ces compofés 
, font terminés en ote lorf^u’Us^ contiennent le* 
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acides dans leur état de faturation compltfittf 
par i’oxigène ; leur terminaifon eft eu ite ,’lorf« 
que les acides y font privés d’une ceitaine -quanj 
lité d’oxigène. En confidérant le;» cales de cetiaf 
colonne depuis la cinquième jufqu’à la trente- 
quatrième , on voit que nous y avons inféré 
d’autant plus d’exemples ( i ) , que les acidei 

(i) Les fels neutres font aujourd’hui trèsMiombreux y _ 
xp acides connus qui peuvent être faturés chacun par quatre^ 
terres diffolubles, trois alkalis «r quatorze oxiJes métalli- 
ques non acidifia blés, ( car il paroit que les oxides acidifia-» 
blés , comme ceux d’arfenic , de moliodène & de tungfiène ^ 
ne peuvent pas neutraliler les acides minéraux ) forment 6 dy 
•fortes de Tels compofés. Si l’on y ajoute que cinq de ces' 
acides , favoir le nitrique, le fulfurique, le imitiatiquc, 
l’acétique, le phorphorique, peuvent encore le Combinetf 
dans leurs deux états différens, aux baies nentfaliiàüleSj & 
que plufieurs acides comme le fulfurique , le tartareux ^ , 
roxallqtfe, l’arféniquc , peuvent Ce faturer de diverfes quaa- 
tltés de bafes , & forment ce que nous appelons les acidulés 
dont huit fortes bien dilîinâes font déjà très connites (üy ; on' * 
verra que le nombre des fels neutres peut être porté jufqu'df 
7ix fortes, dont les dénominations peuvent être formées 
raéthodlquemem , d’après les 46 ou 48 exenipks de ces Iclr j 
expofés dans le ta'oleau, 

(al Tels font -le ful/ate acidulé dé pùtaffe OU tartre' vitriolé a''ee,_ 
excès d’acide, les tartritt» oa oxcdates aeidufrsde pocafTe , de foude,-' 
d’ammoAiaque , on les crèmes de tartre fie les fels d'ofcille faitsi 
actificieUemen; avec les acides tartareux Sc oxalique purs, unis àr 
une petite quantité de bafes alkaüces , fie l'arjeiilatc acidulc deyV’ 

&eu«« MÇenieifde Macquetv^ ' ' 
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auxquels elles correfpondem ou dont elles cou- 
tiemient des compofés falins , four plus comnis 
& plus employés. Ces cafés offrent quelques 
différences principales dans'Ia nomenclature. 

1®. Le plus grand nombre comprend des 
fels dont les noms font terminés en ate, comme 
les carbonates ( café 6), les puâtes ( café 1 1 ) , 
les juccinates ( café la) , les gallaies ( café 17); 
les «rrarcj ( café i8) , les malates (café 15) ), 
les ben^oates ( café 20 ) , les camphorates (café 
23), les laclaies (café 24}, les faccho - laies 
(café 25”), les formiates ( 26 ) , les pruj^ 

Jîates ( café 27 ) , les fébates ( café 28 ) , les li- 
thiates ( café 2p ) , les bombiaus ( café 30) , les 
arfeniates ( café 31 ) , les molybdates ( café 32), 
les tunflates ( café 33 ). Cette terminaifon iden» 
'tique & unique de ces dix-huit genres de Tels 
neutres , annonce que les acides qui les confli- 
tuent ne font connus que dans leur état de 
fatu ration «emplette par l’oxigèiie ; aulTi tous 
ces acides ont-ils dans la troHième colonne la 
terminaifon uniforme en ique^ d’après les règles 
de notre nomenclature. 

2°. En confidérant en fuite les cafés 14, ij", 
ai & 22 de la cinquième colonne , on n’y trouve 
que des tartrites , des pyro~tartrhes , des pyro~ 
l'tgnhes , des pyromuciies , dont la Hrminaifott 
«nifornte annonce des acides avec excès de bafés 
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acidillables, Sc déügnç qu’Üs contiennent î<» 
acides tartareux , pyro-tartareux , pyro-ligneiiX 
& pyro-*miqueux. 

3°. Il eft dans cette colonne une troifiônoe 
clafle de cafés où l’on trouve à-la-fois des fels , 
neutres, dont les noms ont les deux tcrminai- 
fons indiquées ; telles font les cafés y où l’on 
trouve des nitrates & des nitrites , 7 où l’on 
trouve des Julfates & des fulfites , 8 qui pré- 
fente des phofphates & des phofphites , & 1 J 
qui lafTenible des acétates & des ace'tites. CetW 
double terminaifon dans chacune de cescafes, 
indique aîTez , d’après ce que nous avons ex» 
pofé plus haut , que les fels auxquels noos l’a- 
vons appliquée font formés par le même acide 
dans deux proportions d’union avec l’oxigène, 
en fe rappelant toujours que les acides termi- 
nés en ique forment des fels neutres terminés 
en ate , & que ceux dont la terminaifon eft en 
eux , conftituent des fels neutres terminés en 
ite. 

4.®. Dans plufieurs des cafés de cette co- 
lonne nous avons donné quelques exemples 
de fels neutres differens de ceux des deux claf- 
fes diftinguées jufqu’ici ; c’eft aii>fi que dans la 
café P nous avons appelé muriate oxigéné da 
potajje , ip combinai fou de l’acide muriatique 
oxigéné avec la poiaffe , fel qui eft très-différent 

• c 

1 » ' >4 « 

■¥ 
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éü fimplétmtiriate de potafTé , & dans lequel Mi 
Jâerthollet a découvert la propriété de détonti: 
fur les charbons ardens. Noiis‘ avons encore 
exprime dans tfaiures cafés de la même colonne 
les combinaifons falines où les acides predomi- 
hent , en^ajoutant à la dénomin'àtion méthodique 
de ces fels. l’épithète acidulé , cotnme dans les 
cafés où on lit tûrtrite acidulé de potajje , 
& i6 qui préfente Voxalate acidulé de pàtajfei 
Enfin nous avons déGgné par rexprèflion de 
furjaturés les fels neutres où la bafe prédominé, 
comme oh peut le voir daris les cafés 8 où fe 
trouve un phôlphate furfatüré dé foude , 8c 10 
où fe trouve le borax ou borate furfaturé âé 
foudti . , 

Si l’on réfléchit à la méthode rigoüreüfe 8c 
éiimologique que nous avon» füivie pour dé- 
Dom*ier les fils neutres , & au peü dé rapport , 
qu’avaient entr^eilx dans l’anciènhe nomencla- 
ture les nomstcfonnés à des fels de riathré fem-» 
blable ; on Concevra pourquoi Cette colonriô 
cft celle de tomes qtti préfente le pitis de dif» 

' 4'tcftces ét de cbangemens , qiioiqiJ’il n’y ait 
léellement de nouveau qUe deuit' ter'minàîfoflsi 
'Variées dans des noms déjà contms^ > 

‘ C O t c> N Ê V.Ï.- , . 

t 1 1' * * * 

t<a„fixième & dejnolére ôolontie . 

Tome O ' 
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qui comprend les fubftances fimples coinbinéôs 
dans leur état naturel, & fans tire oxigénées 
ou acidifiées comme l’indique le titre , efl une 
des plus courtes , & ne contient que peu de 
compofés. Les cafés inférieures depuis la 31® 
jufqu’à la 48* 'renferment les compofés de mé- 
taux emr’eux , auxquels nous con'ervons les 

» 

noms d’alliages & d’amalgames adoptés juf- 
qu’aduellement. Au-defTns de celle-ci, on n’en 
trouve que trois qui offrent une nomenclature 
. nouvelle fondée fur les mêmes principes que 
les précédentes ; la café 6 offre rexpreffion 
carbure de fer , qui défigne la combinaifon de 
.charbon en nature & de fer, appelée plomba^ 
glne i la café 7 préfente les fulfures métalliques 
ou les combinaifons du foufre en nature avec 
les métaux , le% fulfures alkalins ou les com- 
-binaifons du foufre avec les %lkalis, le gaz 
, hydrogène fulfuré ou la diffblntion du foufre 
.dans le gaz hydrogène; eqfiff dans la café S 
.nous exprimons par le nom générique de phof 
_phures métalliques les compofés de phofphore 
• en nature avec les métaux; ainfi fous fubffi- 
j. tuons au mot fy dérite l’expreffîon de phofphure 
de fer qui défigne fans équivoque l’union du 
phofphore avec le fer, & nous trouvons dans 
ces. trois, mots comparables , carbure , fulfure 
t & phofphure qui ne . dictent que par la. tecoil* 
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tiaifon de noms très connus , iin moyen dd 
donner une idée exacte de combinaifons ana- 
logues , ^ de lés diltinguer d'^ivec tous les au.* 
très comjaofcs. . ^ ’ 

Au-deirous de ces fix cplonnes nous avoilf 
J)lacé Une nomenclature des principaux corps 
tompofés qui contlitueilt les vcg'taiix. Dans 
tette partie du tabtean , nous avons Amplement 
ctioili parmi les noms anciens , ceux qui par 
leur fimplicité Si leur clarté entrent complète-* 
ment dans les vues que nous nous étions pro-* 
pofées. 

Telle ert la méthode que nous avons fuivi^ 
dans l’enfemble des noms que comprend c^ 
.^bleau. Après l’étude facile que ce tableau 
exige des perfonnes qui voudront connoîtrd 
notre plan , elles verront bientôt que nous n’a-' 
vous' fait qu’un très petit nombre dé mots , fi 
l’on excepte ceux qui étoient indifpenfableS 
pour defigner des fubflances jufqu’alors incon<» 
nues , comme les acides nouvellement décou- 
verts. En fuivant l’ordje des fubfiances nom- 
mées dans la première colonne j d’où tous leJ 
autres noms font dérivés j on reconnoîtra qué 
nous n’avons de mots nouveaux que Voxigémt 
Vhydrogéne Sc l’assoie. Quant aux mots catorl^ 
que , carboné ^ fiUce y ümmoniaqué , ils u’offreiiÉ 
comme tous leurs dérivés dans lés colorifléi 
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fuivantes , que tle légers changemens de noms 
déjà très-bien connus & irès-einployés. On peut 
(donc afTurer que ce n’eft prefqu’entièrement 
que par des terminaifons nouvelles que noire 
nomeiidature différé de l’ancienne > & que s’il 
• rcfulte de ces changemens plus de facilité dans 
l’étude , plus de clarté dans Pexpreffion , fi fur- 
tout ils donnent les moyens d’éviter route équi- 
voque, comme l’effai qui en a déjà été fait, 
en 1787 & 1788, dans les cours du jardin du 
Roi & du Lycée nous permet de l’cfpérer , 
la réforme que nous propofons , fondée fur 
tine méthode fimple , ne peut être que favo- 
table aux progrès de la chimie. 
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AVERTISSEMENT 

* 

Sur les deux Synonymies, > 

Nous avons cru devoir joindre an tablean 
général de nomenclature méthodique , dans 
lequel eft expofé l’enfemble du fyftême que 
nous propofons , une fynonymie détaillée de 
tous les mots dont on s’eft fervi pour exprimer 
les préparations chimiques ; nous préfentons 
ici cette fynonymie fous la forme de deux dic- 
tionnaires ; dans le premier ce font d’abord les 
mots anciens qui font difpofés fuivant leur or- 
dre alphabétique , & à côté defquels on trouve 
les noms nouveaux ou adoptés qui leur corref* 
pondent. A l’aide de ce diâionnaire , on pourra 
non-feulement favoir quels noms nous avons 
donnés aux différens compofés chimiques ; mab 
encore les perfpnnes^qui ne font pas familia- 
rifées avec la plupart des préparations, dont les 
noms anciens ne font fouvent rien moips que 
propres à les faire connoître , trouveront en 
lifant les fynonymes nouveaux , une efpèce de 
définition affez clâre dans les mots mêmes qui 

«ompofent ces fynonymes , pour qu’elles ff^ 

•• • 
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» 

rappellent facilement les compofés dont il efl’ 
Vjiienion. 

Le fécond diâionnaire'eft l’oppofé du pre- 
mier, & nous croyons qu’il ne fera pas moins 
tuile, 

'Les mots nouveaux y font préfentés dans 
l’ordre alphabétique , & ils font accompagnes 
de tous leurs fynonymes anciens. Dans celui-ci 
nous avons eu pour objet de réunir la fynony-. 
mie la plus complette , afin d’éviter aux étu- 
dians ces difficultés qu’offrent plufieurs autres 
fciences, & en particulier la botanique & la 
minéralogie , dans lefquclles l’immenfe quantité 
de noms différens donnés à une même chofe , 
ia produit une confufion'& une obfcurité que 
les travaux des hommes les plus infatigables 
■r*ont 'point encore pu éclaircir. 

Nous feifons voir dans ce nouveau diélion- 
ftaife que la même fubflance a fouvent reçu 
^uit, dix ou douze noms différens , que la plu- 
part de cçs noms n’avoient que peu ou point 
de rapport avec les chofe auxquelles ilsavoient 
été donnés ; ce qui a dû néceffairement arriver 
darts «ne fcience , que les premiers auteurs ne 
cherchoient qu’à couvrir d^ln voile myftérieux 
'tSr 'dans Thifloire de laquelle on peut fuivre 
différentes époques , ou les favans qui l’ont 
'cultivée ne font arrivés que par degrés^ infea- 
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übles à la connoilTance exaâe des compofés. 
Cependant , pour éviter trop de longueur 6c 
d’obfcurité , nous avons eu foin de ne point 
reproduire ici les noms donnés autrefois par 
les alcliiir.ifles , & qvii n’étant fondés que fur 
des idées chimériques ou abfurdes , ont heu- 
reufement été oubliés , depuis que la chimie a 
marché d’un pas égal avec la phyfique expéri» 
mentale. 

L’une ou l’autre de ces fynonymies aura donc 
fon ufage particulier. La première qui pourra 
fervir de table aux ouvrages de chimie publiés 
jufqu’ici , expofera la nomenclature méthodi- 
que adaptée à chaque mot ancien. t)ans celle*» 
ci comme dans la fuivante , nous n’avons réuni 
que les noms des corps fimples ou compofés, 
des préparations chimiques , & nous n’avons 
cxpofé aucun de ceux qui défignent les opéra- 
, tioirs mêmes , parce que nous n’avons fait au- 
cun charf^ement à ces derniers mots. La fer 
coude fynonymie eft plus complette & contient 
beaucoup plus de mots que la première , parce 
qu’elle fait connoître beaucoup de compofés 
dus aux travaux des modernes , & qui n’avpicBt . 
point de noms il y a quelques années. Cette 
nomenclature peut donc être regardée en quel- 
que forte comme un inventaire des connoif- 
ütoces .aâueiles en.diimie. .. . . . s 

6i\r 
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, Dans l’une & dans l’autre ôn trouvera que!-»' 
quefois parmi les noms nouveaux quelques fy- 
nonymes ; nous les confervons , (oit pour ne 
pas perdre la trace de quelques dénominations 
dont l’iifage cft général , foit pour laiffer le 
choix de quelques expreflions diverfement ter- 
minées , deflinées à répandre de la variété dans 
le difcours , & à éviter une monotonie peut- 
être faflidieufe. Telle eft , par exemple , la ter- 
minaifon des Tels neutres , qui préfente leur bafe 
ou en fubflanüf ou en adjeâif, au choix de 
l’écrivain. On trouvera aufîi dans les livres de 
chimie quelques mots dont nous ne faifons point 
mention dans les fynonymies , parce qu’ils ont 
été donnés à des compofés dont la nature n’eft 
point encore exadement connue ; & fi l’on a 
bien faifi la marche rigoureufe que nous nous 
fommes tracée, on verra qu’il nous étoit im- 
poffible de nommer dçs combinaifons mal con- 
nues, * 

Nous avons mis quelques définitions à plu- 
fieurs des dénominations générales ou particu- 
lières , foit lorfque nous avons eu quelques 
doutes fur les compofés dont il y cft queftion , 
foit -lorfque nous avons parlé de corps nou- ' > 
vellement découverts. 

La fécondé fynonymie qui expofe les noms 

nouveaux par ordre alphabétique , & leurs fy-^ 
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Bonymes ancien»^, préfente en même tem* la 
tradudion latine des dénominations nouvelles; 
nous avons fuivi le même plan pour les mots 
latins ; la terminaifon uniforme , & les loix des 
dérivés font toujours les deux principes qui 
nous ont guidés dans ce travail. Il auroit été 
incomplet , fî nous n’avions offert aux favans 
de toutes les nations , le moyen de s’expriraet 
d’utfe manière uniforme & d’être entendus fad- 
lement. A mefure que la fcience acquerra de 
nouvelles lumières , on ajotitera aifément les 
noms appropriés d’après la méthode que nous 
avons aflez fait connoître dans le Mémoire 
précédent. 
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’ Ancienne & nouvelle par ordre alphabétique. 

V 

A 


Noms anciens* 

CETE ammoniacal. 

j^cete calcaire. ~ 

Acete d argile, 

’Acete de cuivre, 

» 

Acete de magnejîe. 

Acete de plomb. 

Acete de foude. 

^Acete de potajfe. 

Acete de \mc. 

Acete martial. 

Acete mercuriel; 

Acide accteux. 

Acide aérien. 

> Acide arfénical. 


Noms nouveauog f 
ou adoptés. 

Acétit« ammoniacal. 

d’ammoniaque. 
(Acétite- calcaire. 

( — de chaux. 
(Acétire alumineux, 
t — d’alumine. 
Acétite de cuivre. 
^Acétite magnéfien. 
t — de magnéfie. 
Acétite de plomb. 
Acétite, de foude. 
Acétite de potafle. 
Acétite de zinc. 
Acétite de fer. 
ÇAcetite de mercure» 
\ — mercurjel. 

Acide acéteux. 
Acide carbonique. 
Acide axfénique. 
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Noms anciens. 

Noms -nouveaux. 

Æide benjonique. 

. Acide ben 2 oiqae. 

^cide boracin. 

Acide boracîque. 

Jicide charhoneux. 

Acide carbonique. 

décide curonien. 

Acide citrique. 

Acide crayeux. 

Acide carbonique. 

Acide des fourmis. 

Acide formique. 

Acide des pommes. 

Acide malique. 

Acide du benjoin. 

Acide benzoïque. 

Acide du J cl. 

Acide rr.uriatique. 

Acide du foufre. 

Acide -fulfurique. 

Acide du fuccin, ♦ 

Acide fuccinique. 

Acide du fu*re. 

Acide oxalique. 

Acide du fuif. 

■Acide ftbaciqué. 

Acide du vinaigre. 

Acide acéteux. 

Acide du Wolfram , de 
MM. Delhuyar, 

1 A eide tunflique. 

Acide jluorique. 

Acide fluorique. 

Acide formicin. 

Acide formique. 

Acide galaElique, 

Acide laflique. 

Acide gallique. 

Acide gallique. 

Acide lignique. 

Acide pyro-ligneux. 

Acide liihiafique. 

Acide lithique. 

Acide malujîen. 

Acide malique. 

Acide marin. 

Acide muriatique. 

Acide marin déphlo- 

(Acide muriatique oxl 

giflitiqué. 

\ gdné. 

Acide méphitique. 

Acide carbonique. 

Acide molybdique. 

Acide molybdique. 
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Noms anciens. Noms nouveaux^ . 

\Acide nitreux blanc. Aeide nitrique. 

Acide nitreux dégagé. 'Acide nitrique. 

Acide nitreux déphlo-) . 

• ei/Iiqué. p«den,mquc. 

Aüf nUreux phhgifti-l Acide nitreui. 

qué. I 

Acide oxalin. Acide oxalique, 

. Acii, ftrU. î Ptofphate de foude 

( lurfaturé. 

Acide phofphorique dé-") 

pklogijîiqué. ‘5 phofphorique. 

Acide phofphorique phîo-} . -j i «sr i 

gijtiqj. i phofphoreul. 

Acide faccharin. Acide oxalique. 

Acide façphlaSlique. Acide faccho-ladlique:g| 

Acide febacé. Acide fébacique. 

Aeide Jédatif. - Acide boracique. 

Acide fpathique. Acide fluorique. 

Acide fulfureux. Acide fulfureux. 

Acide fyrupeux, . Acide pyro-muqueuxi 

Acide tartareux. Acide tartareux. 

Acide tunftique'. 

Acide fulfurique. 


Acide tungjîique. Acide tunftique'. 

Acide vitriol que. Acide fulfurique. 

Acide vitriolique phlo-'l . .. r ir 

n-i f Acide fulfureux. 

gijUque. > 

.... ' Principe hypothétique 

Acdumpmg». de Meyer. 

Acier, ’ • Acier, 
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Noms anciens. Noms nouveaux. 


'Affinités, 

A^grégation, 

Aggrégés. 

Air acide vitrioUque. 

Air alkalin. 

Air atmofphérique. 

Air déphlogijliqué. 

Air du feu de Schéele. 

Air faElice. 

Aîr fixe. 

Air gâté. 

Air inflammahle. 

Air phlogijîiqué. 

Air puant du fbufre. 

Air putride. || 

Air folide de Haies.' 

Air vicié. 

Air vital. 

Airain, 

'Alkaejl, 

f 

'Alkaejî de Refpour. ^ 


Affinités ou attraéHons 
chimiques. 
Aggrégation. 
Aggrégés. ‘ - 

Gaz acide fulfureux.' 
Gaz ammoniacal. 

Air atmofphérique. ' 
Gaz oxigène , ou ait 
vital. 

Gaz oxigène. 

Gaz acide carbonique^ 
Gaz acide carbonique. 
Gaz azotique. ^ 
Gaz hydrogène. 

Gaz azotique. ' 
'Gaz hydrogènefulfuré.; 

Gaz acide carbonique. 
Gaz azotique. 

Gaz oxigène. 

Airain , ou alliage de 
cuivre & d’étain. 
Diflblvant univerfcl , 
dont l’exiftence à 
été fuppofée par les 
Alchimiftes. 

PotaiTe mêlée d’oxide 
de zinc. 


« 
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Noms anciens. Noms nouveüusté 

Alkaefi de Vanhelmont. Carbonate de potajïê* 

Alkalis en général. Alkalis. 

Aikalis caujliques. Alkalis, 

Alkalis ej^erve/cens. Carbonates alkalins* 

Alku li fixe du tartre non") _ , , ^ , 

caufiique, \ Carbonate de potalTe. 

, Alkali fixe du tartre") „ „ 

• caujliju,. potafii. 

• Alkali fixe végétal. Carbonate de potafTe, 

Alkali marin caufiique. Soude. 

Alkali marin non eau/-) ^ , -, r s 

> Carbonate de louae, 

^kali minéral aéré. Carbonate de foude# 

Alkali miner al caufiique. Soude, 

Alkali minéral efiêrvef-} ^ , , r j 

cm. ■' j Carbor^defoude. 

/ni r LT -TJ- y f Prunîa||de potafTeftf-* 

phlogift^ui. J ^ 

AlhU pmjjîm. ’ { Pruffiate depotallefcP 

^ I rugineux. . 

Alkali végétal aéré. ' Carbonate de potalTe* 
Alkali végétal caufiique. PotaiFe. 

Alkali volatil caufiique. Ammoniaque. 

'Alkali volatil concret. Carbonate ammoniat^^' 

ÆUli ef.r«/-) Carbonate a^monUcal. 

cent. \ I 

Alkali volatil fiuor. Ammoniaque. 

Alkali urineux. Ammoniaque» • 
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Noms anciens. 
Alliage des métaux. 

Alun, 

1 

Alun marin. 

Alun nitreux. 

malgame d'argent, 
malgame de bifmuth. 
Amalgame de cuivre. 
Amalgame d’étain. 
Amalgame d’or. 
Amalgame de plorré. 
Amalgame de \inc. 
Ambre jaune. 

Amidon. 

Ammoniac arfenical. 

w 

Ammoniac crayeux. 

(fd ) 

Ammoniac nitreux, 
ifel) 

Ammoniac phofpkori- ' 
que. ifel) 

Ammoniac fpathique. 

ifd) 

Ammoniac tartareux, 

l 


Noms nouveaux. 

Alliage. 

Sulfate d’alumine. 

— > alumineux. 

Muriate d’alumine. 

— alumineux. 

< Nitrate d’alumine. . 

( — alumineux. 

Amalgame d’argent. • 
Amalgame de bifmutiî;_ 
Amalgame de cuivre. 
Amalgame d’étain. 
Amalgame d’or. 
Amalgame de plomb; 
Amalgame de zinc. 
Succin. 

’ Amidon. 

Arfeniate ammoniacal. 

- — d’ammoniatjue. 
Carbonate ammoniacaL 

— d’ammoniaque. 
Nitrate ammoniacal. 

• — d’ammoniaque. ’ 
Phorphate ammoniacal.,^ 

— d’ammoniaque, • 
Fluate ammoniacal, 

— d’ammoniaque. 
Tartrite ammoniacal, 
r— d’ammoniaque. ^ 
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Noms anciens, JVoms nouveaux* 

Ammoniac vitriolique.i Sulfate ammoniacal, 

(ye/ ) i d’ammoniaque. 

^ . . . . r Sulfure d’antimoine na* 

Antimoine. ( mine « ) j 

Antimoine crud. Sulfure d’antimoine. 

Antimoine ' diaphoréti* Oxide d’antimoine 

blanc par le niire, 

J. Acide nitro-muriatiqm§ 
} par le muriate am* 

. C moniacal. 

( Munate mercuriel doux 
( fublimé. 
f Amalgame d’argent 
( criftallifé. 
ç Oxide de mercure 
< rouge par l’acide 
^ nitrique. 

Sulfate de potalTe. 
Argent. 

Muriate d’argent, 
f Argile ( mélange d’ar- 
( lu mine & de filice. ) 
Alumine. 

C Carbonate alümineuîCa 
V — d’alumine. ; 

€ Fluate alumineux, > 
\ d’alomine. 

Arfeuic, 

Arjénk 


quç. 

t 

Aqua ftygia. 

Aquila alba. 

Arbre de ^iane, 

Arcane corallin, 

Arcanum duplicatum. 
Argent. 

Argent corné, 

\ Argile. 

Argile pure. 

Argile crayeufe. 

Argile fpaihique. 
Airfemc, régule (tf) 
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Noms anciens. Noms nouveaux. 
'^rfenicblam.{ch«ux d') Oxide d’arfenic. 

Arfinic rouge. i d'arfenic fulfurè 

■ _ ( t rouge. 

Arfeniate de potdJUè, Arféniate de potaiïè. 

AùêraSions ékElU/es. Attrapions élePives*' 

A^ur de cobalt , ou des Oxide de cobalt vi*^ 
quatre feux. treux & filke. -* 


B. 


JB A ROT È. 

■ 'Barote effervefcente. ^ 
Safe de Vair vital. 

Bafe du fd marin-. 
Baumes de Bucquet. 

Voyez la nouvelle No- 
menclature^ 

Baume de foufre. 
Benjoin. 

Ben\ones. 

'Beurre antimoine. > 


Baryte; 

Carbonate de baryte^; 
Oxygène. 

Sôude. 

Baumes. , . 


. Sulfure d’huile volatâleï 
Benjoin. 

Benzoates. 

Muriate d’aotîmoine 
fublimé. 


Beurre d*arfenic. 
Beurre de. bifitidih*. 


r Muriate d’arfenic fu- 
(■ blimë, 

Mùriaté dé bifmuth fui 
blimé. 


i 


4 *, 


Tome y. 
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Noms anciens. , Noms nouveaux. 


Beurre de ^inc, 

0 , 

Bé^oard minéral 

Bifmuth. 

Bitumes. 


_ . S Muriate d’étain fu* 

Beurre £étam. \ bümé. 

Beurre d'étain foÜde , Muriate d’étain con* 
de M* Baumé. crct. 

Muriate de zinc 
bliraé. 

Oxide d’amimoineii. 
Bifmuth. 

Bitumes. 

Oxide de bifmuth bîanc 
par l’acide* nitrique. 

■ 5 Oxide de plomb blanc 
c .par l’acide acétt 


I 


1 


Blanc de fard. 

Blanc ^ plomb. 

BUnd, , eu Sauf. g.-| 
Une. J 


laceteux. 


Bleu de Berlin. 

Bleu de PruJJè. 
Borax ammoniacal.' 

Borax argileux. 
Borax brut. 

t , 

Borax calcairéi 

JBorax d'antimoine,^ 
Borax de cobali. 


zinc, 

Prufîîate de fer, 
■Pruflîate de fer. 
Borate ammoniacal. 
5 Borate alumineux, 
t — d’alumine. 
ç Borax de foud^ t 
< Borate furfâturè 
^ fbude. 

( Borat» calcaire. * 
t ■— de chaux.* 
Borate d’antimoine. 
} Borate de côbalt. 
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Naï. £T 

V 

Noms anciens. ’ 

* 

Borax de cuhre. 

Borax de %inc. 

Borax magnejîen% ^ 

Borâx martial, 

' Borax mercuriel. 

Borax pefiffit , ou haro* 
tique. 

Borax végétal. 

Bronze ou airain, 5 


t)B Chîmib. 

Noms nouveaux^ 

Borate de. cuivre. ^ 

Borate de ïinc. 

Borate magnéfien* 

— de magnéfie. 
Borate de fer.- 
Borate de mercure» 
Borate barytique. 

— de baryte. 

Borate de potaffe. 
Alliage de cuivre 8i 

d’étain > bronze» 


Calcul de la i^ejjk. Acide lithique. 

* „ „ , . , , ( Oxide de manganèfe 

Caméléon minéral. | ^ potaife 

Camphre, , Camphre. 

Camphorites. (jelr) Camphorates. 

C Principe hypothétique 
.CauJHcum. ^ | de Meyer. 

*■ Oxide de plomb blanc 

Cérufe. < . l’acide acéteux , 

^ C mêlé de craie. “ “ 

- Oxide d’antimcÿne 

Cérufe d'antimpine» ^^~i i blanc par précipit 

tation. 
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Noms anciens. Noms nouveaux^ 


Chaleur latente. 

Charbon pur. 

Chaux d'antimoine vi-l 
trîjïée. J 

Chaux métalliques. 
Chaux vive. 

Cinnabre. 


{ 


Citrates. ( fels ) 

Cobalt ) ou Cobôlt. 

Colcothar. ^ 

Couperofe blanche. ~ 

Couperofe bleue. 
Couperofe. verte. 

^Craie ammoniacale. 

Craie barotique. 

Craie de plomb. 

Craie de foude. 

^Crak de \inc. 

Craie magnéjienne. | 

Craie martiale. 

. Craie , ou fpa^ . caUÇ 
' Caire. - , j i 

^ Crime de chmix. _ 
Crème, ou^ çr^aux 
tartre, * 


• •* 

Calorique. 

Carbone. 

Oxide d’antimoine vii 
treux, ^ 

Oxides métalliques. 
Chaux. 

Oxide de mercure fui* 
furé rouge. 
Citrates. 

Cobalt. . , : ■ ' 

Oxide de fer rouge pa 
l’acide fulfurique, 
Sulfate de zinc. 
Sulfate de cuivre. ^ 
Sulfate de fer, • • ^ 

Carbonate ammoniacal. 
Carbonate barytique, 
Carbonate de plomb. 
Carbonate de ibudc. 
Carbonate de zinc. 
Carbonate magnéfien. 
—.de magnéfie; 
Carbonate de fer. 
Carbonate calcaire» 
— de chaux. 
Carbonate calcair^.,, 
Tartrite acidoledep*^ 
tafTci. 
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Nat. 

Noms anciens. 

Crijîal minéral. 

r 

Crijlaux de lune. 

Crijlaux de foude. 

Crijlaux de Vénus. 

Crocus metallorum. 
Cuivre. 

Cuivre jaune: 

Demi - métaux. 
Diamant, 


ïT PS Chimie, aajf 

Noms nouveaux. 

Nitrite de potaffe mêlé 
de fulfate de potalTe. 
Ç Carbonate 
\ de foude 


t 


U 


\ 

{ 

{ 

{ 

D. 


/ crinallifés* 

Nitrate t 

d’argent. ; 

Acétite de cuivre crif> 
tallifé. 

Oxide d’antimoine ful- 
furé demi-vitreux. 

Cuivre. . 

Alliage de cuivre & de 
zinc ou laiton. 


Demi-métaux. 

Diamant. 


Eau. 

Eau aérée. 

Eau de chaux: 

Eau de chaux pruJfUnne, 
Eau dijîiüée. 

Eau forte. 

Eaux gaieufesi 


E. 


{ 

I 


Eau. 

Acide carbonique.’ 

Eau de chaux. 

Prufliate de chaux; 

Eau difliliée. 

Acide nitrique du com4 
merce. 

Eaux imprégnées d’a-s 
' eide carbonique. 

P üj 
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Noms anciens. 

'Eaux mèr^s. 

Eau mercurielle. 

Eau régale, ^ 

Eaux acidulés. 
Eaux hépatiques. 


Emétique^ . 

Empyrée. 

Encre de fympathie par 
le cobalt 

Efprit acide du bois. 


Noms nouveauaSi 

'Réndu falin délique^ 
cent. 

r Nitrate de raereure en 
V diflûlution. 

A eide niiro - mturîati^. 
que. 

Eaux acidulés ou eaux 
imprégnées d'acide 
carbonique, ^ 
Eaux fulfureufes* ou 
eaux fulfurées. ^ 
Tartrite de potaflfe afr 
timoniale. 

Gaz oxigène. 

I Muriate de cobalt. ^ 
Acide pyro-Hgneux.' 


I 

{ 

{ 

-{ 

1 


, t s ammoniac , ou 
Eiprit alkalin volatil. ■> . . 

■Efpri, ardtm , ,u ,fprit> 

de vin. • ) ' - 

Efprit de Mendererus, Acétite ammoniacal. 

. f Acide nitrique étendu 

Efpra it mtr,. | 

~ Efprit de nitre fumant. -Acide nitreux. ' - 
Efprit de nitre didcijîé. ■' Alcohol nitrique. 

" Efprit de feL •' Acide muriatique. 
EJprit de fel amsMniae.- Ammoniaque. ^ 

It 
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Noms anciens. 

Nams nouveaux* 

Rfprh de pin. * 

Alcofaol. i 

^fprit de vitriol.^ ^ 

Acide fulfurique étefi? 
du d^eau. 

£fprü de Vénus, 

Efprit reBeur, 

Efprits acides, 
Êfprit^olaül de fil am~C 

Acide acétique. 
Arôme. 

Acides étendus d’eau.' 
Ammoniaque étendue 
d’eau. 

moniac. ^ ' 

EJfinces. 

Huiles volatiles. 

Etain. 

Etain. 

Etain eomé. 

Muriate d’étain. 

Ether acéteux. 

Ether acétique. 

Ether marin. • 

Ether muriatique. 

Ether nitreux. 

Ether nitrique. 

Ether vitrioliqut. 

Ether fulfurique. 

Ethiops martial. 

Oxide de fer noir. 

Ethiops minéral. ^ 

Oxide de mercure ful- 
furé noir. 

Ethiops per fi, 

Oxide mercuriel noi?» 
râtre. 

Extrait. 

L’extraélif, 

.F. 


Fécule des PUmtes. 

Fécule. . - i ^ 

Fer t ou mars* 

Fer. 

Fer aéré. 

Carbonate de feY* 

F«r d'eau. 

Ffaof£hate de fer. 


Piv. 
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Noms anciens. Noms nouveaux^: 

Fleurs ammoniacales cui-i Muriate ammoniacal Je 
vreufes. i ’ cuivre fublimé. 

Fleurs ammoniacales ( Muriate ammoniacal de 
martiales. C fer fublimé. 

Fleurs argentines' de rd-Ç Oxide d’antimoine ,fu- 
gUle d'antimoine, \ blimé. 


Fleurs d’arfenic. 
Fleurs de benjoin. 
Fleurs de bifmuth. 

Fleurs d*étain. 

Fleurs métalliques. 

Fleurs de faufre. 
Fleurs de \ine, - 
Fluides aér if ormes, 
Fluides élajîiques. 

Fluor ammoniaeàt. 
Fluor argileux. 

Fluor de potaffè, 
Fluor de foude». ' 

Fluor ^magnéjîen* 


Oxide d’arfenÿ: fu- 
blimé. 

î Acide benzoïque fu- 
( blimé. 

Oxide de bifmuth fu- 
blimé. 

Oxide d’étain fublimé. 
Oxides métalliques fu- 
blimés. 

Soufre fublimé. 

Oxide de zinc fublimé. 
Gaz. 

Gaz. , , 

Fluate ammoniacal. 

d’ammoniaque, 
Fluate alumineux, 

— d’alumine. 

Fluate de potafT#, ^ 
Fhiate de' foude. 
f Fluate roagnéfien. 

> C — de magnéfie. 
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p’HisT, NXT. ET; B» Chimie. ^ 


IS^oms anciens. Noms nouvcou^m 


Fluor pefant. | 

Foie antimoine, | 

Foie èCarfenic. | 

Foie de foufre alkalin} 
volatil. ^ 

Foie de foufre antimonié.^ 

Foie de foufre barotique.^ 
Foie de foufre calcaire^ 


Foie de foufre magnéfien. 

Foies de foufre. 

Foies de foufre terreux, 
Formiates, ( fels ) 


Fluate barytique. 

— de baryte. 

Oxide d’antimoine ful- 

fufé. 

Oxide arfenical de po- 
tafle. 

Sulfure ammoniacal. 

— d’ammoniaque. 

Sulfure alkalin antl*^ 
monié. > 

Sulfure barytique. 

— de baryte. 

Sulfure calcaire. 

— de chaux, . - • 
Sulfure de magnéde.' 

— magnéfien. 
Sulfures alkalins. 
Sulfures terreux. 

. Formiates. 


. G. 

GAZACTXs.{fels)\ Laélates. 

Gaq acide acéteux. Gaz acide acéteux. 

Gaq acide crayeux, , Gaz acide carbonique. 
Gai acide marin. Gaz acide muriatique, 

Gaq acide muriatique^ Gaz acide muriatique 
aéré, \ oxigéné. 


/ 
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Noms anciens. 

Gtfj tcidc nitratx. 

Ga^ acide Jpatkique, 
Gtff acide fulfureux. 

alkalin. 

Gaf képaiique. 

Goj injlammahle. 

Gof ihfiammaèle ckoT’^ 
bonneux. 

* » ». 

Cai injlammahle des 
marais. 


Caj méphitique. 

Gomme ou mucilage,., 
Gaq phîogijliqué. 

Caq nitreux. J ^ J, . 
Gaq pkofphorique de 
M. Gengembre. 

Caq prujjien. 

Gaq. 

Giüa vitrioli. 

Gluten du froment. 


î » V $ - 

Noms nouveaux^ 

Gaz acide nitreux. 

Gaz acide fluorique. 
Gaz acide folfareu*. 
Gaz ammoniacal. 

Gaz hydrogène fulfur(?. 
Gaz hydrogène. 

Gaz hydrogène car- 
boné. 

Gaz hydrogène des ma- 
rais , ( mélange de 
“ gaz hydrogène car- 
boné , & de gaz 
azotique. ) 

Gaz acide carboni- 
- que. ^ 
Gomme. 

Gaz azotique. - • - 
Gaz nitreux. 

Gaz hydrogène pho& 
phoré. 

Gaz acide prullîque. 
Gaz. 

Sulfate de zinc. 
Gluten ou glutineux; 
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d’Hist. Nat. fer »t ifSaiKii; 
JNoüts anoeiis. '■ Noms rioaveaux» 
H. 

H É PARS, 
huiles animales. 


Huile de chaux. 


Sulfures. 

Huiles volatiles anî«; 
males. 

Muriate calcaire. 
Potaflê mélangée dfc 


,, r * llJCIdlIXCC QC 

Hmk d. tanr. -par dé-^ 

faillame. , ^ déliquefcence. 

TJ I J fl r L . V Huiles fixes empyreu- 
Huile des phdofophes: < . 

( manques. 

huile de vitriol. ' Acide fuifurique. 

Huile douce' du vin. . Huile éthérée. 

„ . C Huiles cmpyreumatî^ 

huiles empyreumatifues.y 

Huiles éthérées. Huiles volatiles. », 

Huiles grajfés. ’ Jluiles fixes. 

Huiles ejfèntidles. Huiles yblatilés. 

Huiles par exprejjton. Huiles fixes. , 


' 'J. 




K 


PITER. 

I ^ I* 


£taîn. 


K. 


ERMÉs minéral. 


Oxide d’antimoine ful- 
furé rouge. 


A 


\ 
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Lait de chaux. 
Laiton. 


43^ É E i H t ir » 1 

Noms anciens.’ ' Noms nouveaux^ 

L. 

Laine philofophique. Oxide de zinc fublim^. 

• f Chaux délayée dans 
( l’eau. 

( Alliage du cuivre & 

1 de zinc, ou laiton. - 

LcJJîve des favonniers. Diflblution df, foude. 

Ugnites. (fels ) Pyro-lignites^ ' 

Lilium dé Paracelfe. Alcobol d« potaflfè. 

r • J ’ n Ç Potafle filicée en li- 
Liqueur des cailloux, < . 

^ L queur. 

Lique^f fumante de{ Sulfure anunoniacal. 

' Boyle, « d’ammoniaque. 

Liqueur fumante de Li-} , 

bavius. f Munated etajinfumaat. 

_ . , “ C Oxîdé'-'de plomb demi-. 

■Lttharge. J vitreux, ou Ktharge. 

Liqueur faturét de la-\ 

partie colorante du> Pruffiate de potafle, 
bleu de Prujfe. ^ 

Lumière. ; Lumière. 

Lune. • Argent. 

Lune cornée, Muriate d’argent. 

M. 


]\Lag 
‘ bifmttth 

MagiJUreie foufr», , Soufre précipifdf'**’' 


1 ST s RB deS Oxide dé bifmuth paf 
th. . I l’acide nitrique. 


é 
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d*Hist..Nat. et de Chimie, 

Noms anciens. Noms nouveaux» 

I 

J»Kg#re * fhmh. j 

Magnéjîe blanche. Carbonate de magnéfîe; 

Magn^fa aérk dt Berg-1 magnéfie. 

mon. i 

Magnéjîe caujîique, Magnéfie. 

Magnéjîe crayeufe. Carbonate de magnéfie. 

Magnéjîe effervefcente. Carbonate de magnéfie. 
Magnéjîe'^ Jluorée. Fluate de magnéfie. 

5 Oxide de manganèfe 
Magnéfie noire, . \ noirg. 

Magnéfie fpathique, Fluate de magnéfie. 

M'dufim. {fiUy J fo„de,L 

MaJJîcot, • - • . Oxide de plomb jaune* 

Molière de .là, chaleur, j. Calorique. 

. . ' . C Ce mot a été employé pour 

J . ^ J défigner la lumière , le 

Matière du Jeu, y calorique & le phlogifin 

• ‘ ■ ( V que*.- \ 

C Oxide d’antimoine 
Matière perlée de fCer-] blanc par -précipi- 
kringius. ' ( ration. 

r Carbonate ammoniacal. 

Méplate ammoniacal, 

IJ Méphite baroüque, > 

Jjiéphite Çdlcdin, . 


r Vian 
1 i — d’ammoniaque, 
r Carbonate barjaic^ue, 
.1 — det-baryte. Vf 4 , 
r Carbonate cakaîre.*"^ 
\ — «de chiax, 


Digitized by Google 


$3^ . , . c i Jt i.ii'f > ' 

Nof^s anciens. : Noms nouvtausCi 


Méphüede magnéjïe. 

fiSéphiu de plomb» 
Méphite de \inc, 
‘Mépkite martial. 


r Carbonate magnélien; 
I de magnéfîe. 
Carbonate de plomb; 
Carbonate de une* 
Carbonate de fef* 


AcHe pruflîqué. 


Prujfe. 
Mercure. 


Mercure des métaux, 

\ 

Mercure doux J 


{ 


Mercure» 

Principe bypoeb^ique 
de Eeccher* 
Muriate mercuriel ' 
doux. . 


'Minium. 


Mine d^ antimoine. 


iOtrcurc priüpUi Uanà «“''iate.mercuriel p» 

( précipitation. 

Oxide de plotnbrouge, 
n ou- minium» ~ 

Sulfure 'd’antimoîne- 
natifi U ■ ^ 

ü/T- A. A. ( Mine de fer tenant 

Mine de ter de marais. .2 

. pbolphate de fer. 
JMoj^te atmofphérique. . Gaz azotique. 

Molybdates. • - 

C Molybdateaaunoniacxl. 
X ~ d’ammoniaque.. 


{ 

{ 


Molybdes. {fils) 
Molyhde ammoniacal. 


Molybde barotique, 

- J 

Mçlybde de potajfe, 
Molybdç de fiudSi-. 


i Molybdate barytique.' 
t de baryte. 

Molybdate de potaflè. 

Molybdate 


■} 


. Digilized 


d*Hist. Nat. et db Chimis. 

Noms ancieos. Nom nouveaux^ 


Molybdène » . , 

Mucilage. 

Muriates. {fils) 
Muriate d'antimeine. 
Muriate d'argent, 
Muriate de bifmutk, 
Muriate de cobalt. 
Muriate de cuivre* 
Muriate d'étain. 
Muriate de fer. 
Muriate de manganèfe. 
Muriate de plomb. 
Muriate de \mc. 


Molybdène. 

Mucilage. 

Mariâtes. 

Muriate d’antiisoîne; 
Muriate d’argent. 
Muriate de bifinudi. 
Muriate de cobalt. 
Muriate de cuivre. 
Muriate d'étaio. 
Muriate de fer. 
Muriate de mangaoèfié; 
Muriate de plomb. 
Muriate de zinc. 


Muriate ou fil régaUnC Nitro -muriate de pîa^ 
de platine. \ tine. / - . 

Muri^ ou. fil tigdinî 
dor, > y 

Muriate mercurid eor-c Muriate mercuriel cor*; 
rofif, . * ^ roû£^ , . 


N. 


Nu 


\atrum ou natfon. Carbonate de foude. 
... - ( Oxide d'antimoine 

® I I - blanc uwlimé. 

5 Nitrate de potafle ou 

ffure ammonkçd* '' Nitrate ammoniacaji 
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Noms anciens. 

Nitre argileux, 

Nitre calcaire. 

Nitre cubique. ' 

Nitre d'argent, 

Nftre ^arfenic, 

Nitre de bifmuth, 

Nitre de cobalt. 

Nitre de cuivre. 

Nitre d'étain. 

, Nitre de fer, 

Nitre de magnéjîe. 

Nitre de manganèfe, 
Nitre de nickel. 

Nitre de pbmb. 

Nitre de tern pefante. 

Nitre de linc. 

Nitre fixé par lui-même. 
Nitre lunaire. 

Nitre mercuriel. 

Nitre prifinatique. 
Nitre quadr angulaire.' 
Nitre rhomboïdal, 

! Nitre fmrnin. ■ ^ 


M B Jf i 

Noms nouveaux» 

Nitrate d’alumine. 
Nitrate calcaire. 

— . de chaux. 

Nitrate de foude. 
Nitrate d’argeiït. 
Nitrate d ari’enic. 
Nitrate de bifmuth* 
Nitrate de cobalt. 
Nitrate de cuivre. 
Nitrate d’étain. 
Nitrate de fer. 
f Nitrate mâgnénen. 

^ — de raagnéCe. 
Nitrate de manganèfe.; 
Nitrate de nickel. 
Nitrate de plomb. 
Nitrate barytique. 

— de baryte. 

Nitrate de zinc. • 
Carbonate de potaife. 
Nitrate d’argent. * 
Nitrate de mercure. 
Nitrate de fibtaffe. - 
♦ Nitrate de foude. 

Nitrate de foude. 

' Niçrite de plomb. .'. ■ 




/ .• t,. 


0CHIt9 
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Noms anciens. Noms nouveaux» 

O. 


O CH k s. 

Or. 

. \ 

àr fulmimnt. 

Orpiment. 

O’xigyne), 


Oxide de fer jaune; 
Or. 

Oxide d’or ammonhi» 
ca!. 

c Oxide d’arfenic fulfun^ 
( .jaune. 

Oxygéné. 


{ 


P. 


Principe hypothériqüe 
de Stahl. 


JP HLOGISTïQUE. 

Ph,fpha:e ,mmonUcd.\ _PI>°fph«'= 

( — d ammoniaque. 

I Phofphate barytique». 


Phofphate barotîque. 


Phofphate calcaire. 
Phofphate de magnifie. | 


de baryte. 

, Ç Phofphate caicaife. 
-( — de chaux. 


Phofphate raagn^fiiâJ 

de magnéfîe. 

Phofphate de potajfe. Phofphate de potaÉfiw 

Pl^phate de foude. ^ Phofphate de foude, ‘ 

Phofphore de Baudouin. Nitrite calcaire fec. 

Phofphoré de Kunkel. ' Phofphote. - 

Phofphore de Homberg. ^ Mufiaré calcaire lec,' 

P i ■■ , ■ ... C Pdtaffe ou. foude coa» 

terre a cautère, 

.w 

Tome 


\ 


crête. 


5^2 


É L É M E*N « 


Noms anciens. 

Pierre calcaire. 

Pierre -infernale, 
Pierre pejante. 
Platine: {la) 

'^Plâtre, 

Plomb , ou Saturne, 

' Ml 

Plomb corné. ^ 

Plomb fpathique. 
Plombagine, 
Pompholyx, 

-'Potàffè du commerce^ 
Potée d'étain. ■ 

t 1 A - ■' ^ 

Poudre d'Ægarotk, - 


J^oms nouveauSii 

Carbonate de chaux. 

Nitrate d’argent fondu. 

• Tunftate calcaire. 

Platine. ( le ) 

I ( Su^fate calcaire , ou 
/ plâtre calciné. 

Plomb. • ‘ 

MuriSte de plomb. 

Carbonate de plomb,'^ 

Carbure de fer. 

Oxide de zinc fublimé. 

Carbonate de potafle 
■j impur. 

Oxide d’étain gris, 

.f Oxide d’antimoine paf 
( l’acide muriatique. 


piurfre Carbonate de magn^- 

-f y- c ■ „ ‘i 

Poudre de Sentinelly. ■* 

Précipité blanc par l'à~( Muriate mercuriel par 
' 'eide muriatique. | précipitation. 

Précipite d or par l étain-. Oxide d’or précipité 
, ou pourpre de Caf^^ par l’étain. * 

' Oxide de mercure jau- 

' Précipité jaune. \ ne par l’acide fulfu- 

V. nqne. ^ 

^ * ’ r Oxide de mercure rou-j 

Précipite per fe. - | ^ 
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'd^Hist. Nat. et de CniMijs. ^4^; 
'Noms anciens. ^ Noms noiw^aux. 




Vréeipité rouge. 

Principe acidifiant. 
Principe ajlringent. • 
Principe charbonneux. 
Principe inflammable j 
( voyez phlogiftique ). 


Oxide de mercure rou- 
ge par l’acide niwique. 
Oxygène. 

Acide gallique* 
Carbone. 


Principe mercuriel. 


{ 


Principe hypothdtiquè 
de Becther. 


Principe forbile de oxygène* 

Ludbock. ‘5 

_ ' ( Pruflîate calcaire. 

Pruffùe cdcair.. . ' ^ 

Prujfite de potajje. . ; Pruflîate de potafle. , 

P^rujfite de foude. \ Pruflîate de foude. 

Pyrite de cuit>re,.<.: • •' Sulfure de cuivre. 

Pyrite martiale. f -Sulfure de fer. 

‘i, ■ ir Sulfure d’alumiAé car- 

Pyrophore de Homberg.) ^ , __ 

\ ) Pyrophore de Hom- 

• ' ’ *1 , ‘ l i^crg. î'*' .f- - 

* -R. 

♦ ... 

R É^LGAR ou réat-^ Oxide d’arfenîc fui- • 

gai. . ^ furé rouge. 

Réaalles. ( fels formés) 

® \ ^ ÎSitro-munates. 

avec l eau regale. ) j 

■ ■ r . . Qij 
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Nom» anciens. 

I 

HégiiU, 

Régule d’andmôine. 
Régule d’ürfenic. 
Régule de cobalt. 
Régule de manganèfe. 
Régule de molybdène. 
Régule de fydénte. 
Réjînes. * 

Rouille de cuivre. 
Rouille de fer. 

Rubine d’antimoine, 

A ■ ■■ • 


É M E N S -- 

' Noms nouveaux^ 


{ 


Mot employé pour délîgne* 
l’état métallique^ 


Antinr.oine. 

ArfeniCi 

Cobalt. 

Manganèfe. (le) 
Molybdène. ( le ) 
Phofphure de fer. • 

" Réfines. ' • 

^ A 

Oxide de cuivre vert. 
Carbonate de fer. 

. r Oxide d’antimoine ful- 
^ furé > vitreux brun. 


S Af^AN de mars. 
Safran de mars apéritif. 
Safran de mars aflr'm-\ 
gent. ’ j 

Safran des métaux. | 

Safre. . ^ 

Salpêtre, • ^ 

Saturne^ 

Savons acides^ 


Oxide de fer. 
Carbonate de fer. 

Oxide de fer brun.’ 

Oxide d’antimoine ful-i 
furé demi-vitreux. 
Oxide de cobalt gris 
avec filice , ou fafre. i 
Nitrate de potaffe , Ojj 
nitre.* 

Plomb. 

Savons acidesi 


1 

« 
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Noms anciens. Noms nouveaux» 

Savons alkalins. /Savons alkaÜns. 

Savons terreux f ou com-^ « 

kinaifons oleo-terreufes} Savons terreux. 

' de:M, Berthollet. j 

Savons métalliques , ou\ 
cojnbinaifons oleo-mé-f _ 
tallique's de M. Ber-f "'«alloues; 

thoîlet. 3 ■ 

Sùl'on de Starkey, Savonule de potaiTe.’ j. 
Sébates.(fels) Sëbates. 

, Sel acéteux ammoniacal.^ Acetite ammoniacal / 

^ \ — d’ammoniaque. 

Sel acéteux calcaire» î Acétite calcaire. 

I — de chaux» 

Sel acéteux tBargite. 5 A cétite alumineux. 

C — d’alumine. 

Sel acéteux de {inc. Acétite de zinc-. 

Sfl acéteux, magnéjîeri» i Acëtite magnciien, 

i — de nn.agntTie» ^ ^ 


Sel acéteux martial: 
Sel acéteux minéral. 

Sel admirable perlé» 
Sel Alembroth» .. 
* Sel ammoniac» v| 


,3 ’ 


niagnd 
Acétite de fer. 

Acétke dç foude.' 

Ç Phofphate de foudft 
C furfaturéi 

Muriate ammoniaco.i''^ 
mercurieL 
f Muriate ammoniacal^ 

J rrr d’ammoniaque. 


{ 
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Noms anciens. Noms nouveaux^' 

Sd ammoniacal crayeux. CarbonateammoniacaU 

' . 5 Muriate calcaire.^ 

Sel mnmcfa:e._ J _ 

SeUmmcm,.cdmlreu:e.l ammoniacal. 

C — d ammoniaque. 

Sel ammoniacal, {fecreti Sulfate ammorjiacal. 
de dauber ). t — d’ammoniaque. 

Sel ammoniacal féd^ûd anamoniacal. _ 

( — d ammoniaque. 

Sd ammoniacal fpathi-( Fluate ammoniaejj. 

que. \ — d’ammoniaque. 

Sel ammoniacal vitrioli-^ Sulfate ammoniacal. 
que. 

Sel cathartique amer. 

Sel commun. 

Sel d'Angleterre.^ 

SU de colcothar. 




Sel de cuijîne. 

Sd de Glauber. 
Sel de Jupiter, 
Sel de lait. 

Sel de la fageJfcK 

Sd d'Bp[om% 


\ —d’ammoniaque. 

V Sulfate magnefien/ 
t — de magnéfie., 

. Muriate de foude, 

^ Carbonate ammoniacal# 

i — d’ammoniaque. 

C Sulfate de fer (dans un > 
dtat peu connu ). 
Muriate de foude. * j 
Sulfate de foude, 
Muriate d’dtain. j 
Sucre de laip# . i 

Muriate ammoniaco«^r 
mercuriel. 


{Z 


Sulfate magnéfien 


de magnéfiCs 





b’Hist. Nat. et de Chimie.. 247* 

Noms anciens. Noms nouveaux. 


^el de Duobiis. 

Sel de Scheidjchuti. 
Sel de Sedliti. 

Sel de Segncr. 

Sel de Scignette. 


Sulfate de potaflTe, •: 
Sulfate de magnéfie. 
Sulfate de magnifie, 
Sébate de potaffe. - 
Tartrite de foude. 


Sd defuccin , retiré par r Acide fuccinique crif- 


la crjfiallifaiion. 
Sel d’ofeille. 


tallifé. 

Oxalate acidulé de po« 
taflfe''. ' ■ 

Sel fébrifuge de Sylviûs. Muriâte de potaffe. ? 

C Carbonate de potafTe 
i non'faturé. ' 

A Phofpliate de foude & 
t d’ammoniaque. 
Muriate de foude foffile. 
Aîuriate de foude. 

5 Muriat* alumineux, 
c — d’alumine. 

A Muriate baryt,ique. 

\ — • de baryte. ' * 

Ç Muriate, calcaire, 
i — de chaux. . 

Aîuriate de ter. - 
Muriate de zinc. 


Sel fixe de tartre. 

Sel fafible de V urine. 

Sel gemme. 

Se'l 


marin. 


Sel marin argileux. 


Sel marin barotique. 
Sel marin calcaire. 


Sel marin de fer. 

Sel marin de \inc. 

Sel marin magnéfien. 


’Set natif de V urine., 
r- 


5 Muriate mngnéfien.’ 
t — de magnéfie. 

5 Phofphate de foude &, 
C d’ammoniaque, 

Qiv 


J 


É t i M‘S N i 

Noms anciens. Noms nouveausi» 

Sel neutre arfenical dej Arféniate acidulé dei 

Mscquer, - \ potafle. 

Sel CH futre de faturne. Acétite de plomb. 

Selpolyehrejlede Glafcr. Sulfate de potafle. 

Sel polj/chrejîe delà Ro-l t, . » ^ ^ 

^ Tartrite de foude. 

$elr,égalin, d'or. * Muriate d’or. 

Sel fédatif, * Acide boracique. 

5e/ Jédatif mercuriel. ^ Borate de mercure 

Sd fi'imifJubUmé. 

.Sel ftanno-nitreitx. Nitrate- d’étain. 

Sel fidfureux de.StakU .^Sulfite de potafTe. 

Sel végétal. Tartrite de potafTe. 

Sel volatil d* Angleterre. . Carbonateammoniacal. 

r Acide fuccinique fîi- 
I blimé. 

Sulfate de chaux. 

Oxide de cobalt , vir 
trifîé avec la Alice « 
ou fmalt. 

Soude. 

Carbonate de foude, 
Fluate'de foude. 
Soufre. ' 


Sel voltfùl de fuecin. 
‘ Sélénite.. 


Smali. 

Soude caujîique. 

Sonde crayeufe. 

Soude Jpatkique, 

Soufre, * 

Soufre doréd*antimoine.\ d^antimoine fut,' 

( foré , orangé. 

S^atk ammonlacaU Fluate ammoniacal^ 
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t)’HisT. Nat. et dr^Caimie. 


Noms anciens. 

Noms nouveaux. 

Spath calcaire. 

, Carbonate de chaux. 

Spath fluor. 

Fluate calcaire. 

Spath pefanu 

Sulfate de baryte. * ^ 

Spiritus fylveflre. 

Acide carbonique. • 

Sublimé carroflf, 

« 

C Muriate de mercure 
i corrofif. 

Sublimé doux. 

•f Muriate de mercure 
y « 


( doux. 

Suc de citron. 

Acide citrique. 

Succin. 

Succin. • . • . - 

Sucre. 

Sucre. • 

Sucre candi. 

Sucre criftalÜfe.' 

Su^re de faturne. \ 

Acétite de plomb.' ' • 

Sucre ou fel de lait'. 

Sucre de lait. , ' 

Sydérite. ^ 

Phofphate de fer.' v . 

Syderotete de M. 
Morveau, 

Phofphure de fer. " * 

• 

T. 

Ta RT RE, 
Tartre ammoniacal. 
Tartre 'antimonié, 

, Tartre calcaire. 
Tartre chalybé. 

f Tartrite acidulé de po«' 
i talfe. 

Tartrite ammoniacal. 

5 Tartrite de potafle an-] 
t timonié. 

Tartrite de chaux. 

C Tartrite de potalTe feP» 

( rugineux. 

'lanre crayeux: 

Carbonate de potaflTe. 
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Noms anciens. 

>• 

Tartre crud. 

ï 

Tartre cuivreux. 

Tartre de magné (îe. 
Tartre de potajjé» 

Tartre de foude. 

Tartre émétique. < 

{ » ■ " T 

Tartre martial foluble, | 

Tartre méphitique. 

Tartre mercuriel. . 

Tartre faturnin. 

Tartre Jpathique. 

Tartre foluble. 

Tartre fiibié. ^ 

Tartre tartarifi. 

. Tartre tartarifé tenant^ 
^ antimoine. X 

Tartre vitriolé. 

Teinture âcre détartré.. 
Teintures fpirhueufes. 

Terre animale. ^ 

Terre bafe de l’alun. 

Terre bafe du fpath pe~ 
fant. 

Terre calcaire. 


] 


ENS 

•• ■ V 

Noms nouveaux*. 
Tartre. 

Tartrite de cuivre. 

Tartritc de magnéfie. 

Tartrite de pocalfe, 

Tartrite de foude. - 

Tartrite de potalTe an- 
* • ♦ / * 

Timonie. 

Tartrite de potaffe fer- 
rugineux. 

Carbonate de potaflTe, -> 
Tartrite mercuriel. 
Tartrite de plomb. 
Fluate de potalTe. , 
Tartrite de potafle, 
Tartrite de potalïe an-, 

. timonié. 

Tartrite de potafle. 
Tartrite de potalTe fur* 
compofé d’antimoine*_ 
Sulfate de potafle. 
Alcohol de potafle. 

' Aicohol réfineux. 
Phofpbate calcaire.^ 

— de chaux. 
Alumine., 

Baryte. 

Chaux outerrecalcaîre^. 


p’Hist. Nat. et de Chimie. 

Noms anciens.' . Noms nouveaux. 


Ttrre^ àe, Valun. 

Terre foliée criJîalUfable. 
Terre foliée de tartre. * 
Terre foliée mercurielle.' 
Terre foliée minérale. ' • 
Terre magnéjîenne. 

Terre muriatique de M."i 
Kirvan. . j 

Terre pefante. 

“terre pefante aérée. 

Terre JîliceuJè. 

Tung/îes. ( Jels. ) ■« 

Tungjle ammoniacal. 
Tungfle de potajje. 

Turbith minéral. 


Turbith nitreux. 


Alumine. 

Acérite de fonde. ‘ . 
Acétité de potaffe. ■ ^ 
Acctite de mercure. ‘ ’ 
Acétite de foudc. ' 
Carbonate de magnéfie/ 

Magndfie. f 

Baryte. ' V > ; 
Carbonate de baryte.- * 
Silice , ou terre fdicée< 
Tunftates. ' • 
Tunftate ammoniacal.' 
Tunflate de potafTe. ' t 
Oxide mercuriel jaund 
par l’acide fulfurique. 
Oxide mercuriel jaune 
par l’acide nitrique. \ 


V. 


T de gris. 

Yert de gris du comrn^ 
merce. 

Vénus. 

Verdet. 

Verdet dijîilk\ ^ 


Oxide de cuivre vert. 

Acétite de cuivre , a vec 
excès d’oxide de ’ 
cuivre. 

Cuivre. 

Acétite de cuivre. " 

Acétite de cuivje criC- 
tallifé, - • 
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,Nams âttcîens. » Noms nouveaux» 

Vtrrt d'antimoine. \ d’antimome fuV 
‘ i hré vitreux. 


Vif- argent. 

Vinaigre diJliUé. 
Vinaigre de-faturne. 
Vinaigre radical. 
Vitriol ammoniacal. 

' Vitriol blanc.^ 

Vitriol bleu." 

Vitriol calcaire. 
Vitriol d'intimoine. 
Vitriol d'argent. 
Vitriol d* argile. 
Vitriol de bifmuth. 
Vitriol de chaux. 
Vitriol de Chypre. 
Vitriol bleu. 

Vitriol de cobalt. 
Vitriol de cuivre. 
Vitriol de lunç. 
Vitriol de mangçnèfe. 
Vitriol de mercure. 
Vitriol de nickel. 
Vitriol de platine. 
Vitriol de plomb. 
Vitriol de potajfe. 
Vitriol de foude. 

• Vitridt d'étain». 


Mercure. 

Acide acéteux. ” 
Acétite de plomb.' 
Acide acétique. 

Sulfate ammoniacal. •' 
Sulfate de zinc. 

Sulfate de cuivre. 
Sulfate de chaux. ■ 
Sulfate d’antimoine-. 
Sulfate d^àrgent. 

Sulfate d’alumine. 
Sulfate de bifmuth. _ 
Sulfate calcaire. 

Sulfate de cuivre. 
Sulfate de cuivre. 
Sulfate de cobalt. 
Sulfate de cuivre. 
Sulfate d’argent. 

Sulfate de manganèfè^ 
Sulfate de mercure. 
Sulfaté de nickel. 
Sulfate de platine. 
Sulfate de plomb. 
Sulfate de potaffe. 
Sulfate de foude% 
Sulfate d'étain. 


»Oigitiz«-^J ijy ^ 


Nat. MT DE Chimie. * 

Koms anciens. Noms nouveaux^ 

Vitriol de ^inc. Sulfate de zinc. v .. 

Vitriol inagnéfim^ * Sulfate de magnélî^* 

Vitriol martial. Sulfite de fer. 

Vitriol vert. Sulfate de fet. 

huyar, 3 * 

• * 

■ . . Z. . ^ . - ■ - ■ 

* Zinc. 
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( I ) On ne répétera plus ces deux manières d’exprimer 
la bafe d’un (ël neutre , on employera indi^indement l’une , 
& l’autre. Il fuffit d’avoir indiqué , par ces premiers 
exemples « qu’on peut prendre à volonté l’adjedif ou le 
fubftantif. ' ^ 

Cette obiervation convient également à la nomenclaturp 
latine. 
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VHïst. Nat. et de Chimie. 

« 

'*Noms nouveaux^ ‘ Noms anciens» 

Tfcctate d’argent* , > '• 

Acetas argentii . • = 

Acétate d’arfenic. ' 'J ’ 

Acctas arfenici, ‘ 

Acétate de baryte, ' 

Acetai baryta, * - • . • 

Acétate de bifmuth. ' ■ 

Acctas bïjmuthi. ■ 

Acétate de chaux. 

'* Acctas calcis, « ■ 

Acétate de cobalt. - ■ • ■ 

' Acctas cobalti. . ■ ; " - 

Acétate de cuivre. 

Acctas cupri. ' , 

Acétate d’étain. . , 

Acctas flannl. • • . . 

Acétate de fer* • 

Acctas ferrii 

Acétate de^magnéfîc.' , . 

Acctas magncfice, . ./* 

Acétate de manganèfe, ' 

Acctas magnejii. ^ . 

Acétate de mercure.' 

Acctas hydrargyri. 

Acétate de molybdène.’ 

Acctas molybdenl. * ' 

Acétate de nickel. 

Acctas niccolin 

.Acétate d’or, ‘ . . 

Acctas. aurit 



2.^2 ‘ É L é M e'n « 

Noms anciens. JVoms nouveauôii 


Pierre calcaire. 

Pierre ■ infernale, 
Pierre pejante. 
Platine, {la) 

Plâtre. 

Plomb , ou Saturne, 
Plomb corné. 

Plomb fpathique. 

Plombagine, 

Pompholyx. 

Potü(Jè du commerce.' 

Potée d'étain. ^ 

Poudre d'Algaroth. 


Carbonate de chaux. 

’ Nitrate d’argent fondu. 

' Tunftate calcaire. 

Platine. ( le ) 

( Sulfate calcairè , ou 
/ plâtre calciné. 

Plomb. • * ' 

Muriâte de plomb. 
Carbonate de plomba 
Carbure de fer. 

' Oxide de zinc fublimé. 

y » 

. r Carbonate de potafle 
■i impur. 

Oxide d’étain gris. 

,€ Oxide d’antimoine par 
^ l’acide muriatique. 


magne- 


Pc, dre du Com« de-. (,„bonaK de 

Jf ullTlC* 7 

Poudre de Stntinelly.\ ^ 

Précipité blanc par ïà-t Murîate mercuriel par 
' eide muriatique. ^ précipitation. 

Précipité d'or par l'étain^ d’or 'précipité 

ou pourpre de Caf^^ ^ 

^ Oxide de mercure jau- 
5 ne par l’acide fulfu-: 


fius. 

Précipité jaun^. 


Précipité per fe, ~ 


L rique. ^ 
c Oxide de mercure rou-j 
J ge par le feu, ^ 


Diui*'. d b> - 



VHist. Nat. et de CniMit. 

Noms anciens. ^ Noms nouffeaux. 


Précipué rouge. 

Principe acidijïant. 
Principe ajîringent. 
Principe charbonneux. 
Principe inflammable » 
( voyez phlogiftique ). 

Principe mercuriel. 


Oxide de mercure rou- 
ge par l’acide nitrique. 
Oxygène. 

Acide galliquci 
Carbone. 




Principe bypothètiquê 
de Becther. 


Prinüpe firlik je Oxygène.* 
Ludbock. ' 3 

_ ~ C Prulfiate calcaire. 

Fru{Jite calcaire , . 

PruJJîte de potajfe. . 

PruJJîte de foude. 

Pyrite de cuivre. 

Pyrite martiale. , " 

Pyrophore de Homberg 


r rrui 
\ — de chaux. 

. Pruflîate de potaflfe* . 
Pruffiate de foude. 
Sulfure de cuivre. 
""Sulfure de fer. 

Sulfure d’alumiAô cat- 
boné. 

Pyrophore de Hoiü-* 
berg. 


.R* 


R ÉALGAR ou rêa 

Régahes. ( fels formés) 

^ P ' 7 ^ ^ Nitro- 

avec I ?au regale. ) ^ j 


éal-f Oxide d’arfenic ful- 
^ furé rouge. 


•muriaîes. 

Qij 



*■ E I.? É 

Nom# anciens. 

• t 

Régulé, 

Régule dUntimôiné. 
Régule d’ürfenic. 
Régule de cobalt. 
Régule de manganèfe. 
Régule de molybdène. 
Régule de fydénte. 
Réfines. * 

Rouille de cuivre. 
Rouille de fer. 

Rubine cC antimoine. 


MENS - • 

' Noms nouveaux^ 


{ 


\ 

S. 


Mot employé pour défigne» 
rétat métallique'. 

Antimoine. 

Arfenici 

Cobalt. 

Manganèfe. (le) 
Molybdène. ( le ) 
Phofphure de fer» 
Rèfines. 

Oxide de cuivre vert* 
Carbonate de fer. 
Oxide d’antimoine ful- 
furé , vitreux brum 


SaPIian de mars. Oxide de fer. 
Safran de mars apéritif. Carbonate de fer» 
Safran de mars ajîrin-^ 


gent. 

Safran des métaux. 
Safre, 

» i 

Salpêtre, 

Saturne: 

Savons acides^ 


C Oxide d’antimoine ful-i 
I furè demi-vitreux. 
r Oxide de cobalt g?is j| 
^ avec filice , ou fafre. 

f Nitrate de potaffe , oÿ 
j nitre.. 

Plomb, 

jÿavons acidesj 
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Savons terreux. 


Savons métallitjueî; 


Savonule de potaiTe; j 
Sébates. 


VHist. N'AT. et de Chimie.' 

Noms anciens. Noms nouveaux, 

gavons alkalins. Savons alkalins. 

Savojtj terreux J QU com- 
binaifom oleo-terreufés 
de, M. Bertiiollet. 

Savons métalliques , ou*, 
combinaifons oleo-mé- 
talliques de M. Ber- 
thoUet. 

SaVon de Starkey, 

Sébates, (fels ) 

Sel acéteux ammoniacal.^ Acetite ammoniacal 

C — d’ammoniaque. 

• * 

Sel acéteux calcaire, 5 Acëiite calcaire. 

t — de chaux. 

Sel acéteux argile. 5 Acétite alumineux* 

i — d’alumine. 

Sel acéteux de linc. Acétite de zinc-. 

Sel acéteux.magnéften., \ Acétite magnclien. 

( - — de mggntTie. , ' 

Sel acéteux martial: Acétite de fer. 

Acétite dç fonde. 

^ Phofphate de foude 


Sel acéteux minéral. 
.^Sel admirable perlé, 

■ Sel Aletnbroth, 


'Sel ammoniac. 



furfaturé. 

Murîate ammoniaco-i 
mercurieL 

Muriate ammoniacal^. 
— • d’ammoniaque. 

: 9 “i 


\ 


2^5, ‘ É L é M K N j5" 

Noms anciens. ‘ Noms nouveaux^' 


Sl/ ammoniacal crayeux. 
Sel ammoniac 


* fixe. ^ 


Sd ammoniacal nitreux. 

Sel ammoniacal, (^fccret ( 
de Gîauber). ( 

Sel ammoniacal ^ 


I 


Sd ammoniacal fpathi- 
que. 

Sd ammoniacal vitrioli~ C 
que. I 

Sd cathartique amer, “ 

Sd commun. 


\ 

\ 


Sel d'Angleterre. 

SH de colcothar, 

Sd de cuifine. 

Sd de Glauber. 

Sd de Jupiter, 

Sd de lait, 

Sd de la fagejfiç^ | 


Sd d’Bpfiom^ 


{ 


1 . . • . 7 .. 


•.7vü'X; 


Carbonate ammoniacaU 

I * 

Muriate calcaire.^ 

— de chaux. 

Nitrate ammoniacal. 

— d’ammoniaque. 
Sulfate ammorjiacal. 

— d’ammoniaque. 
Borate ammoniacal. 

— d’ammoniaque. 
Fluate ammoniacjJ. 

—— d’ammoniaque. 
Sulfate ammoniacal. 

~ d’ammoniaque. , 
Sulfate magn^fien; " ' 

— de magnéfie.. 
Muriate de foude. 
Carbonate ammoniacal. 

— d’ammoniaque. 
Sulfate de fer ( dans un 

état peu connu ). 
Muriate de foude. • 
Sulfate de foude, 
Muriate d’étain. 

Sucre de laif, 

Muriate aramcniaco*' 
mercuriel, 

Sulfate magnéfien.â|^,ï;j 
•r* de magnéfie» ’! 


by - 


J 


b’Hist. Nat. et de Chimie. 247.' 

Noms anciens. ' Noms nouveaux. 


Çe/ de Duobus. 

Sd de Schddjchut\, 
Sd de Sedliti- 
Sel de Segner. 

Sel de Seigneite. 


Sulfate de potafTe, ■ 

. Sulfate de magnéfie.' 

Sulfate de magnifie. 
^ Sébate de potaflTe. - 
Tartrite de foude. 


Sel defucdn , retiré par r Acide fuccinique crif- 

[ 'tallifd. 


. la crijiallifation 
Sd d’ofeille. 


C Oxalate acidulé de po« 
I tafle". ' *' 

Sd fébrifuge de Sylvius. Muriâte de potatfe. ? 

C Carbonate de potalTe 
^ non famré.' 

5 Phofpliate de foude & 

'V d; 


Sel Jixe^de tartre. 


Sel fujîble de V urine. 


Sel gemme. 
Sel marin. 


ammoniaque. 

Muriatede foude foflîle. 

Murîate de foude. 

• # < 

Murian* alumineux, 
— d’alumine. 


Sel marin argileux. 

Sd marin barcüque. î 

i —— de baryte. ' * 


Sel marin calcaire. 


Sel marin de fer. 
Sd marin de \inc. 


baryi 

f Muriate_ calcaire. 
C — de chaux. . 
Muriate de fer. - 
Muriate de zinc. 


O I • <r Ç Muriate magnéfieni 

Sel marin magnefien.. < , ° 

^ t — de magnéfie. 


Sdnatifdi iW.,; I Ph»rpl,ate de foude 8c. 

(. d ammoniaque, 

^ Qiv 


-.5 
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Noms anciens. Noms nouveaux* 


{ 


Spath calcaire.' 

Spath fluor. 

Spath pefant. 

Spiritus fylveflre. 

Sublimé carroflf. 

« 

Sublimé doux. 

Suc de citron, 

Succin. 

Sucre. 

Sucre candi. 

Suçre de faturne. 

Sucre ou fel de lait'. 

Sy dérite. 

Sydermtt i, M. de fer. 

Morveau, 3 


, Carbonate de chaux. 
Fluate calcaire. 

Sulfate de baryte. 
Acide carbonique. 
Muriate de mercure 
corrofif, 
f Muriate de mercure 
( doux. 

Acide citrique. 

Succin. . . - 

Sucre. • 

Sucre criftalUn^. 
Acétite de plombj ‘ • 
Sucre de lait. , ' 
Phofphate de fer.’ v 


Jt AUTRE. 

y * 

Tartre ammoniacal. 
Tartre antimonié. 

■. Tartre calcaire. 

^ Tartre chalybé. 

Jartre crayeux: 


T. 

1 

1 

1 


Tartrîte acidulé de pai 
taffe. 

Tartrite ammoniacal, 

Tartrite de potaffe an-' 
timonîé. 

Tartrite de chaux. 

Tartrite de potalTe fer» 
rugineux. 

Carbonate de potaflTe. 


.*'*V‘T* r -îV.' * ^ 
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Noms anciens. Noms nouveaux*. 


Tartre crud. 

Tartre cuivreux. 
Tartre de magnéfte. 
Tartre de pota£è. 
Tartre de foude. 

Tartre émétique. 


{ 

'liai foluble, ^ 


Tartre mania 

• 

Tartre méphitique. 
Tartre mercuriel. 
Tartre faturnin. -, 
Tartre^ Jpathique._^ 
Tartre foluble. 

Tartre fiibié. 


i 


Tartre tartarijé. 

Tartre tartarifé, tenant^ 
^ antimoine. C 

Tartre vitriolé. 

Teinture âcre détartré.. 
Teintures fpiritueufes. 

Terre animale. ^ 

Terre bafe de Valun. 

Terre bafe du fpath pe~} 

Terre calcaire. 


! 


Tartre, j* ^ 

Tartrite de cuivre. 
Tartrite de magnéfîc. 
Tarrrite de potaire. 
Tartrite de foude. ' 
Tartrite de potaife an- 
timonié. 

Tartrite de potaflfe fer-' 
rugineux. 

Carbonate de potaife, 
Tartrite mercuriel. 
Tartrite de plomb, 
Fluate de potaffe. . 
Tartrite de potaffe, 
Tartrite de potafïe anH 
. timonié. 

Tartrite de potaffe. 
Tartrite de potaffe fur* 
compofé d’antimoine* _ 
Sulfate de potaffe. 
Alcohol de potaffe. 
Alcohol réfineux, 
Phofphate calcaire*^ ■ 
— de chaux. •. - ■ 
Alumine., 

Baryte. 

Chaux outerrecalcaîrei. 
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Noms anciens. : Noms nouveaux* 


Alumine. ^ 

Acétite de foudc. ' . 
Acétite de potalTe. ' 
Acdtite de mercure. ' 
Acétite de foude. ‘ 

Carbonate de magnéfie; 


Terre de Valutt. * 

Terre foliée crijlallifable. 

Terre foliée de tartre. î 
Terre foliée mercurielle.' 

Terre foliée minérale. 

Terre magnéjienne. 

Terre murmijuc de M.-> Magnifie. 

Kirvan. ^ 

Terre pefante. 

^erre pefante aérée. 

Terre Jiliceufe. 

Tungftes. {feb.) 

Tungjîe ammoniacal . , 

Tungfle de potafje. -' ^r 


' A, 


Turbith minéral. 


Turbitk nitreux. 


Baryte. . . 

Carbonate de baryte.' ‘ 
Silice J ou terre fdicée* 
Tunftates. ' * 
Tunftate aramoniacaT.^ 
Tunftate de potaffe. ' 
î Oxide mercuriel jauné 
C par l’acide fulfuriquei 
^ Oxide mercuriel jaune 
\ par l’acide nitrique. A 


V, 


V.. T de gris. 

Vert de gris du com-é^ 
merce. 

Vénus. 

Verdet. 

Verdet dijîillé. ' ^ 


Oxide de cuivre verr. 
Acétite de cuivre , avec 
.excès d’oxide de 
cuivre. 

Cuivre. 

Acétite de cuivre. ' 
Acétite de cuivje crit 
tallifé, t 
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,2ST(Hns anciens. 

t 

« Noms nouveaux. 

. Perre d’antimoine, ^ 

S Oxide d’antîmokie 

• i 

t (aré vitreux. 

Vif- argent. 

Mercure. ^ 

Vinaigre iifiiüé. 

Acide ace'teux. " 

Vinaigre de faturne. 

■ Àcétite de plomb. 

Vinaigre radical. * 

Acide acétique. 

Vitriol ammoniacal. 

Sulfate ammoniacal. ' •' ' 

' Vitriol blanc. 

Sulfate de zinc. 

Vitriol bleu.* 

• Sulfate de cuivre. 

Vitriol calcaire. 

' ' Sulfate de chaux. 

Vitriol d’^timoine. 

' Sulfate d’antimoine-. 

Vitriol d'argent. 

Sulfate d^argent. 

'' Vitriol d’argile. 

Sulfate d*àlumine. * 

Vitriol de bifmutk. 

Sulfate de bifmuth. _ 

■ 1 Vitriol de chaux. - 

^ssp^Sulfate calcaire. 

Vitriol de Cït^pre. 

Sulfate de cuivre. 

Vitriol bleu. 

Sulfate de cuivre. 

' ■> Vitriol de cobalt. " ' 

.Sulfate de cobalt. 

Vitriol de cuivre. 

jSulfate de cuivre. 

Vitriol de lung. 

Sulfate d’argent. 

Vitriol de mangonèfe. 

Sulfate de mauganèfé^ 

Vitriol de mercure. 

Sulfate de mercure. 

Vitriol de nickeL 

Sulfaté de nickel. 

Vitriol de platine. 

Sulfate de platine. 

Vitriol de plomb. 

Sulfate de plomb; * 

Vitriol de potajfe. 

Sulfate de potaflTe, 

Vitriol de foude. 

Sulfate de foude^ 

« V itrioT d 'étainiJ'-^ 

' , SSifate d'étaiBi* ' 
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fe'HisT, Nat. ét db <Smimie. ii^ 

Noms anciens. Noms nouvedux^ 


Vitriol de \inc. 

Vitriol inagnéjient. » 

Vitriol martial. 

Vitriol vert. 
fVolfram de MM. d^El-i fyjjflgjj 
huyar. * 3 


Sulfate de zinc. 
Sulfate de magnéfiçf* 
Sulfate de fer. 
Sulfate de feh 


Z. 


Z/iVi?. * 


Zinc. . 
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DICTrÔNNAIRE 

" ** 

. V 

Tour la nouvelle Nomenclature Chimique. 

* ' » ’v 

' À • ! ' 

& A JH» 

* f ^ -■*: 

' Noms nouveaux. Noms anciens. 

I ( 

A Î Sels forméspar Tunion de 

l’acide acétique [ou vinaigre 
radical ] ave»difft rentes ba-< 
fes Les noms fgivans qui 
n’ont point de fynouymes 
dans la nomenclature in-* 
cienne , font de ce gence. 

Acétate alumineux. 

• i * 

• — d’alumine, 

Aceias aluminofus. ' . 

Acétate ammoniacal, 
d’ammoniaque- (i) 

Acetas ammoniac alis. 

Acétate d’antimoine. 

Acetas Jlibii. ; 


■ ( I ) Ôn ne répétera plus ces deux manières d’exprimer 
la bafe d’un lêl neutre, on employera indi^Jinflement l’une 
& l’autre. Il fuflfit d’avoir indiqué , par ces premiers 
exemples , qu’on peut prendre à volonté l’adjeifUr ou le 
fubftantif. ' ^ 

Cette oblèrvatlon convient également à la nomenclature 
latine. . 
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'Noms nouveaux* ' Noms anciens» 

0 


Tfcctate d’argent» ^ , 

Acetas argentU 

Acétate d’arfenic. . = 
Acctas arfenici, 

Açétate de baryte, > 

Acetas baryue, , * 

Acétate de bifmutb. 

Acetas bijmuthi, 

'Acétate de chaux. . . 

* Acetas calcis. 

Acétate de cobalt. . ’ „ 

Acetas cobalti. 

Acétate des'cuivre. ^ 

Acetas cupri, ' . 

Acétate d’étain. 

Acetas Jlannî, 

Acétate de fer* 

Acetas fer ri* 

Acétate de^magnéfîe.' 

Acetas magnefice. 

Acétate de raanganèfe, 

Acetas magnejii. . 

Acétate de mercure.' 

Acetas hydrargyri. 

Acétate de molybdène.] 

Acetas molybdeni. 

Acétate de nickel, 

Acetas niccoli. 

Acétate d’or, 

Acetas, aurU 



\ \ 




È L i M 

Noms nouyeauxm 

Acétate de platine. 
/icetas, platinU 

Acétate de plomb* 

^ ce tas plumbi. 

Acétate de ^otalfe» 
Acetas potajfx.* 

Acétate de fonde. 

Acetas fodee. 

Acétate de tungftèné* 
Acetas tunfteni. 

Acétate de zinc. *■ 
Acetas yncL 

\ 

Acétite. 

Acttis y itis.f. ni. 

y I*' 

Acétite alumineux.'^ 
Acetis aluminojus. 

Acétite ammoniacal. 
Acetis ammotiiacaÜSi 

Acétite d'antimoine. 
Acetis ftibii. 

Acétite d’argent. 

Acetis argentî. 

Acétite d’arfenîc. 

Acetis arfenicalist - 

Acétite de baryte* 

Acetis haryticuSy 


E . H SI r . 

Noms ancIeiiSé 
. • • 


«. . 


f Sels formés par l'union 4^ 
J l’acide acéteux , ou vinaî- 
J gre diûillé , avec diflcrentes 
^ baies. 

Ç Acéte d'argile, 
t Sel acéteux d’argiUi 

( Aéke ammoniacal. 

J Sel acèteuùc ammoniacah 
/ Efprit de Mendererus. 


i 

r Liqueur fumante arfe~ 
s nico'acéieufe de M. Ca* 
> det. 

< s , 

' Acétite 
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Moms nouveaux. Noms anciens. 


I Acétite de bifmuth. 

jictüs bifmuthi. 

Acétite de chaux. 
Aeetis calcarcus. 

A'é^dtite de cobalt, 
Acet'ù cobalti. 

Acétite de cuivre. 
Acetis cuprim 

Acëtite d*ëfaîn, 

Acetis fianni, 
Acëtite de iêr. 

Acetis ferri. 


5 Acète cakaire. 

^ Sel acéuux calcaire. 


A ci te de cuivre. 

Verdet. 

Verdet diJHllé du comi 
merce, 

Crifiaux de Vénus, 


K A cite maniai, 

< Sel acéteux martial. 


Acëtite de magnëîie. C Sel acéteux magné/ien, 
Acetis magnefi^. J magnéfie. ^ 

Acérire de mangariièïê. 

Acetis magnefii, 

Acëtite demercure. î Acète mercuriA, * 
Acetis h^rargyri, Terre foliée mercurkllu 
Acétite de molybdène. 

Acetis molybdeni. 

Acétite de nickel. * 

Acetis niccoli, 

Acëtite d’or. 

Acetis aurip 

Tome V, R' 
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Ifoms nouveaux, 

Acétite de platine. 

Acetis platini. 

Acëtite de plomb, 
A«tis plumbi. 


Acétite de potaiïê. 

Acetis potaffæ , velpo^ 
t tajfeus. 




Acétite de fonde. 

Acetis foda > velfoda-^ 
ceus. 

Acétite'de tungllène. 
Acetis tUTifteni, 

Acétite de zinc. 

Acetis \inci. 

Acide acéteux. 

Acidum acetofum* 

Acide acétique. 
Acidum aceticum, 

^cîde arfénique. . 
Acidum arfenicum, 

^cide benzoïque. 

Aci^m ben\oïcum» 


Acide benzoïque lü-^ 

blimé. 

Acidum ben:{dicum fu-\ 
ilimatum. > ' 


Noms anciens. 


Acète de plomb. 

Vinaigre de faturne. 

Sel ou fucre de fatuf§e, 

Acète de potajje. 

Terre foliée de tartre. 

Acète de foude. 

Sel acéteux minéral* 
Terre foliée minérale. 
Terre foliée crifiallifabk,' 

y- *' • ' • 

Acète de ^inc. 

Sel acéteux de \inc. 
Acide acAeux, 

Vinaigre dijîillé. 
Vinaigre radical, 

Efprit de Vénus, 

Acide arfér^al. 

Acide ben^onique. 

Acide du benjoin., 

Sel de benjoin. , ^ 

Fleurs de benjoin. 

Sel volatH de benjoin. 
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Acî^e boracique. 
Aciium boracicum» 


dTîist. Nat. BT dÊ Chtmif. 
hloms nouveaux. Nam^nciens. 

Acide bombique. C Aa^ du ver à foie. 
Aeidam bombicum. Ÿ Acide bombycin. • 

Sel volatil narcotique de 
> vitriol. 

Sel fédaiif. 

Acide du borax. 

Acide boracin. 

‘0a\ Jylvefire. 

Spiriius, J^v^ris. 

Air fixe. 

J Air fixé. 

Acide aérien. 

Acide atmofphérique. 
Acide méphitique. 

Acide crayeux. 

^Acide charbonneux. 

Suc de citron. 

Acide citronien. 

Acide fiuorique. 

Acide fpathfi[ue. 

Acide des fourmis. 

Acide formicin. 

Principe aflringent. 
Acide gallique. * 

Petit lait aigri. 

Acide galaSique,. , 

Ri| 


Acide carbonique. 
Aeidum carbonicim. 


Acide citriqat, 

Acidunt citricum, 

Acide fluorique. ' ( 
Acidum fluoricum, j 

Acide formique. i 

Acidum formicum. \ 

Acide gallique. _ 

Acidum gallee , feu\ 

gallactum. ( 

Acide ladique. " 

Acidum laiiicum, ^ 
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s. •. , • • , ' • 

Noms-iiÊkveam» JNoms anciehs, 

.j'.' ^ r Acide -du calcul. 

Acide Miquel ^ Acide be^oarcfi^e:'"- 

Acidum lithicum. , i Acide lithiajique. 

4'. .;r , ^ ♦ 

Acide malique. ’ ' J ^»de de's j>ommes^ 
Acidunt malicutn. ' v Acide malujiei^^ . 

C' Acide de la molybdène. 
Acide raolybdiqae. a ) Acide molybdique. > 
Acidum molybdicum. IVolfram. 

Acide muriatique. '■ \ Acide du fel marin. 
Acidum muriaticum. \ Efprit de fel fumant. 

' Acide marin. 

Acide muriatique oxi-^ Acide marin déphlagip" 

géné. ' - \ tiqué. 

' Acidum muriaücuM l 
oxigenatum. J 


wrr»» ^ * 

ique. a) ^ 
dicum, i 


tique. 

Acide marin aéré. 


Acide nitreux. 

Acidum nitrqfum. 


' Acide nitrique. ^ ] 

Acidum nitricum. j 

Acide nitro - muriàti- ' 
que. * 

'Acidum nuro -murlcui-^ 
cum,' - , 


Acide nitreux rutilant. 
Acide nitreux phlpgijü- 

Acide nitreux fumant.^ 
Efprit 'de nhre fumàhi: 
Acide nitreux blanc. ^ 
Acide nitreux 'dégagé. 
Acide nitreux dépUo~' 

Eau régale. 

Acide régaUn, , 
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T. N kT. BT D» C H I M 1 K. aSi 
Noms nouveaux^ < NomS' anciens. 

' ( Acide de V ofeille, 
y Acide oxcAin. 
y Acide faecharin. 

Acide du fucrci 

Aci(!e 'pHofphor^uy. Q Acide phofphorique voi . 

Acidtttn phofphorofum.\l lotU» 

Acide' phofphorique-. J Acide phofphorique: '' 
'Acidum phofphoTïtun\ Acide de l urine. 


Aci<le oxalique.- 

Acidum oxalicum. 


Acide pfulSque. 

Acidum prujjîcum. 




Matière courante du bUu 
de Pri^èi 


Acide pyro-ligneux, i d acide empreurrm^ 
Acidum pyrolignofum.i. tique ^ du bois. 


Acide pyro-muqueux. 

Acidum pyro-muco/utn. 


EJprit de miel y de fucrcg^ 
&c. ' 

Acide JyrupeUxi 


Acide pyro-tartareux 
Acidum pyro-tartaro 
fum. . • 


Efprit de tai 


tartre,- 


AdSc facciio-lac!tiqus.r du fucre iclmO. 

^àdum facao-ldOi-) - 


cum. 


, Acîcfe fébaerque; 

Acidum febacicuni. 

• 

Acide fuccinique. 

A cidurtr /ticcinicurru- 


C Acide fébacéc 
% Acide du fuif. 

c Acide du fiiccîn, \ , 
Sel volatil de fùccirt,- 

i 
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Noms anciens* 




Acide fulfureux. 

A cidum f djuro/um» 


'' 

Acide fulfurique. 
Acidum /ulfuricum. 

Acide tartareux. 
Acidum tanarofum. 

Acide tundique. 
Acidum tunfiicum» 

• 

Acier. 

Chatyhs» 

Affinité. 

Affinitasm 

Aggrégation. 

■^ggregatio, 

Aggrégés. 

^ggr^gotH' 

Air atmofphérique. 

Aer atmofpharicus, 
Alkalis. 

AlkitUa. 

Alcohol. 

Akoholf indecl. ' 


Acide fulfureux. 

Acide fulfureux volatïL 
Acide vitriolique pbio» 
giftiqué. 

Efprit de foufre, ^ 
Acid^àu foufre,-;. 
Acide vitriolique. 

Huile de vitriol. 

Efprit de vitriol. 

Acide tartareux. 

Acide du tartre. 

Acide tungjiique. 

Acide de là tungftènei 
Acide du IVolfram, 

I Acier. 

^ Affinité, 

V Aggregationi 
^ « 

I Aggrégés. 

^ Air atmofphériquei 

Alkalis en généraL 

( Efprit- de~vin. 

\ Efprit ardent. 
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^oms nouveaux, 

é 

Alcohol de potaife. 
Atcohol pocaja. 

Alcohol nitrique. 
Alcohol nitriçuin» 

Alcohols réfineux., 
Alcohol refinofiU 

Alliage. 

Connubuan metallicum 


IX, Noms anciens» 

î, Ç Lïlium de Paracelfe, 
i Teinture âcre de tartre, 

I Efprit de nüre duîcijîéi 

" ^ Teintures fpiritueufes, 

> Aüiaee des métaux, 
icum.y ^ 

t Terre de V alun, 

/ Bafe de Valun, 

^ Argile pure, ■ 

Amalgame, 

I Amidon, 

Y AlkaU voîaiU caajliquei. 

V Alkali volatil fluor. 

\ Efprit volatil de fel ain~ 


Ahimfne. ) Ba/e de Valun, 

Alumines. ^ . 

Amalgame, Amalgame, 

AnùdOT. > 

Amylunu y 

Y AHati volatil caafliqi 
Ammoniaque.. \ Alkali volatil fluor. 

Ammoniaca. \ Efprit volatil de fil 

( moniac. 
Antimoine. 7 

(UÊtmoim, 

AntimorUum ,Jtîbium), Ç 

r Diane, 

Argent. \ Lune. 

Argentum. \ ’ 

r Argile, 

Argile mélange d’a-\ Terre gliûfi. 
ïumine & de fîlice, < Terre argileufi, 
éArgillü, È Qiaifi. 

Arôme. . J 

‘Aroma. | Principe adorano,^ 
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Noms nouveaux. 

Arfénîates. 

Arfcnias , tis.f. m. \ 
Atfénîate acidulé de 
potaflTe. 

Arfenias acidulus po^ 
tajfcc. 

Arféniate d’alumine. 

Arfenias alumines. 

Arfëniate d’anunonia^ 
que. ' 

Arfenias ammoniacœ ,1 
feu ammoniat, alis.. 

Arféniate d’argent. 
Arfenias argenti. 

Arféniate de baryte, « 
Arfenias harytce. 

Arféniate de bifmuth, 
Arfenias hifmuthî. 

Arféniate de chaux. 
Arfenias calcis. 

Arféniate de cobalt. 

Arfenias cobalt i. 

Arféniate de cuivre. 
Arfenias cupri. 

Arféniate d’étain. 

Arfenias Jlanni. < ^ 

Arféniate de fer. 

Arfenias ferri. 

Arféniate de magnéfîe. 
Arfenias magnejitt, ' 


' » W >4 . 

Noms âncîenfi* 

% , 

Sels arfénicaux, 

i 

Sel neutr^ arjénieai M 
Macquer..- 

Ammoniae arfirmaL 
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Noms nouveaux. Noms ancicnSf 


Arfdniate de manga- 
rèfe. 

Arftrwkf magnefit. 
Arféniate de, mercure. 
AHcnias hydrargyri. 

, Arfeniate de molyb- 
dène. 

Arfenlas molyhdeni, 

Arféniate de nickel. 
Arftnias niccoU. 

Arféniate d’or. 

Arfenias auri, 

Arféniate de platine.' 
Arfenias platinû 

Arféniate de plomb.' 
Arfenias plumhu 

Arféniate de potallèi. 
Arfenias potajfee, 

Arféniate de fonde. 

Arfenias fades . 
Arféniate de tungftène* 

* Arfenias tunfleni. 

’ Arféniate de’^inc. 
Arfenias \inei, 

Axote. 






0 


Bafi de la mofhe eu* 

moffhérîque> 


%66 




JS B M s 


B; 


Noms nouveaux. Noms atveiens» 


B 


A R Y T E. 
Baryta. 


Baumes. 

Balfama. 


^Benjoin. 

Bin\oc. 


Benzoate. 

Btn\oas , tis, f, m. 


Benzoate d’alumine. 

Beni[oas alumino/us. 

Benzoate d’ammoniai- 
que. 

Ben\oas ammomacalh. 

Benzoate d’antimoine. 

Ben\oas flibïi. 

Benzoate d’argent. 

Ben\oas argenti. 

Benzoate d’arfenic. 

Bcn\oas arfenicalis. 


Terre pefame.* 

Terre du fpath pefant, 
Bçxote. * 

Bâumes de Acquêt * J ’ 
Benjoin. ■ 

Ben^one. " 

Sel formé par l’unîoD de 
l’acide benzoïque avec, dif- 
férentes baies. 

Les (êls de.ee genre n’ont 
point de noms dans la No- 
menclature ancienne. 


* Réfines unies avec un lêl acide concret. 
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Noms nouveaux* Noms anci€ni« 

Benxoate de baryte. - 

Ben\oas baryticus^ 

Benzoate de bifrauth." > 

Ben\oas bifmuthi. 

Benzoate de chaux. 

- Ben\oas calcareus. ' 

Benzoate de cobalt, 

Ben\oas cobalti. 

Benzoate de cuivre. 

Ben\oas cupri. 

Benzoate d’étain. 

Ben\oat ftanni. 

Benzoate de fer. * 

Btn\oas ferri, • 

Benzoate de magnée. 

Ben\oas magnejiet. 

Benzoate de manganèfe» 

Berv^oas magnefiu 

Benzoate de mercure. 

Benioas hydrtrgyri. 

Benzoate de molyb- 
dène. 

~Ben\oas molyhieni. 

Benzoate de nickel, 

BeniooJ niccoli. 

Benzoate d’or. 

Ben\oas aurL ' 

’ Benzoate de platine.' — - ■ 

Ben\oas pltuinû ^ 
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Noms nouveaux, ^ Noms anciens» 

Benzoate de plomb. 

Ben\oas plumbi. 

Benzoate de potaflc. 

Betv^oas potajfœ. 

Benzoate de foude. 

Ben:(oas fodct. 

Benzoate de tungftènc. ' 

Ben\oas tunjleni, • 

Benzoate de zinc. 

Ben\oas \inc'u 

Bifmuth. 

Btfmuthum, 


Bitumes. 

Bitumina. 


I BifimtH 
I Bu 


Bombiate. 

^ Bombîas , tls. f. m. 

’Bombiate d’alumine. 

Bombias aluminatus. 

Bombiate d’ammonia- 
que. 

Bombias ammoniac alis, 

Bombiate d’antimoine. 

Bombias Jlibii, 

Bombiate d’argent, 

Bombias argenti. 

% 


Bitumes, « 

^el formé par runion de 
l’acide bombjque avec dîf5- 
rentes bafês. 

Ce genre de iêls n’avoîr 
point denom dans l’ancienne 
Nomenclature. 
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Noms nouveaux. Nom^ anciens. 

Boinbiate d’arfenic. 

Bombias arfenicalis. 

Bombiate de baryte. . . 

Bomhias baryticus. 

Bombiate de bifmuth. 

Bombias bifmuthi. 

Bombiate de chau*x. 

Bombias calcareus, 

Bombiate de cobalt. 

Bombias cobalti. 

Bombiate de cuivre. 

Bombias cupri. 

' Bombiate d’étain. 

Bombias fianni. ■ ^ 

' Bombiate de fer. 

-> BonAias ferri. 

Bombiate de magnéfîç. • ^ 

Bombias magnejîce, • •' 

Bombiate de mang^ 
nèfe. " ^ 

Bombias magnejli. 

Bombiate de mercure, 

Bombias hydrargyrU 

Bombiate de molyb-’ 
dène. - 

Bombias molyb déni, ^ 

Bombiate de nickel. . 

' Bombias niccoli, ... , 

Bombiate d’or. 

Bombias auri% 
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Noms nouveaux. Noms ancîensi 

Bombiate de platine, > 

Bombias platini. 

Bombiate de plomb, : ’ 

Bombias flumbi, 

Bombiate de potaflc, 

Bombias potaffee. ■ * * ' ■ 

Bombiate de fonde. 

Bombias foda, , . . 

Bombiate de tungftène.» 


Bombias tunjteni, 

Bombiate de zinc. 

Bombias •[inci. 
Borate. 

Boras^tis, f.m. 

Borate alumineux. 

B or as aluminofus. 

Borate ammoniacal. 
Boras ammoniacalis. 

Borate d’antimoine.- 
Boras flibii, 

borate d’argent. 
Boras argent^. 

Borate d’arfenic. 
Boras arfenici. 

Borate de baryte. 
^Boras barytce. 

Borate de bifmuth. > 
Boras bifmuihi. 

Borate de chaux. 

4P Borof calcis. 


I Borax, 

Borax argileux,, 

Borax ammoniarat. 

Sel ammoniae fédatif. 

Borax antimoine. 


• . ‘t , 

r Borax pepme i ou bcaro* 
\ tique. \ ■ 

Si,' , 
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Noms nouveaux. Noms anciens. 


Borate de cobalt, 
Boras eohalti. 

Borate de cuivre. 
Borai cupri. 

Borate d’étain. 


1 


Borax de cobalt. 
Borax de cuivre. 




Boras Jlanni. 

Borate de fer. 1 

Boras ftrri. 

Borate de magnéfie, 
Boras magnejîa. 

Borate dé manganèfe. 
Boras magnejîi. 

' Borate de mercure. 
Boras mercurii. 

Borate de molybdène. 
Boras molyhdeni. 

Borate de nickel. 
Boras niccoli. 


Borax de fer. 

Borax magnéfien. 

Borax mercuriel. 

Sel fédatif mercuriel. • 


Borate d’or. 

Boras aurt. 

Borate de platine. 

Boras platinî. 

Borate de plomb. 
Boras plumbi. 

Borate de potafle. - 
Boras potaffix. . 

Borate de foude. 

Boras fodrx. 

Borate de tungftène. 
Boras tunjleni. 



\ 

\ 


Borax végétal. 

Borax ordinaire faturi 
d'acide boracique.- 


> 


XJ2 ’ Eeêïïens' 

Noms nouveaux. Noms anciens; 

Borate <îe zinc. 7 _ , . 

Bora.v'--^ i ,<e jinc. 

„ ^ 1 ( Borax bruu 

Borate de loude » ouV rj,. , . 

Borate furfaturé- deJ ,, 

foude. 1 


Borax du commerce. 


Calorique. 

Caloricum. 

Camphre. 

Camphora. 


Çamphorate. 

Camphoras ^ lis. f. tn. 


. Çamphorate d’alumine. 

CamphOTûS alummofus. 

Çamphorate d’ammo- 
niaque. 

Camphoras ammonîa- 
calis, 

Çamphorate d’anti- 
moine. 

Camphoras flibii* ' 


Chaleur latérite. 

Chaleur fixée. 

Principe de la chaleur. 

Camphre, 

Sel formé par Tunlon de 
l’acide camphorlque avec 
differentes bafès. 

Ces fêls n’étoient point 
connus des anciens , & n’ont 
point de noms dans l’an- 
cienne Nomenclature. 


Camj^orate 
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Noms nouveaux. JSfoms anciens, 

Camphorate d’argent. 

Camphoras argcnti, 

Camphorate d’arfenic. 

Camphoras arfenicalls. 

Camphorate de baryte. 

Camphoras baryticus. 

Camphorate de bif- 
muth. • 

Camphoras bifmuthi. 

Camphorate de chaux. 

Camphoras calcareus. 

Camphorate de cobalt. 

Camphoras cobalti. 

Camphorate de cuivre. 

Camphoras cupri. 

Camphorate d’étain. 

Camphoras Jlannl. 

Camphorate de fer. 

Camphoras ferri. 

Camphorate de ma- 
gnéfie. 

Camphoras magnefiæ, 

Camphorate de manr 
ganèfe. 

Camphoras magnefii. 

Camphorate de mer- 
cure. 

Camphoras mtrcurii. 

Tome Vt ' e 
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Noms nouveaux^ Noms anciens» 

'Çamphorate de naolyb- 
• dène. 

Camphoras molyhdeni. 

Çamphorate de nickel 

Camphoras niccolu 

Çamphorate d’or. 

Camphoras auri, 

Çamphorate de platine; 

Camphoras platini. 

Çamphorate de plomb. i 

Camphoras pltimbi. 

Çamphorate de potaflfe* 

Camphoras. potajfre, 

Çamphorate de foude. 

Camphoras fodce. 

Çamphorate de tung-^ 
ftène. 

Camphoras tunjleni, 

Çamphorate de zinc.' 

Camphoras \mcU 

Carbone. X 

Carhonicum. 3 

Carbonate, , > 

Carbonas ,tïs, f. m. i 

Carbonate d’alumine. '7 
Carbonas aluminofus, j 


4 


.Carbonate ammoniacal 
Cai bonus ammoniacre. 


Charbon pur^ 

Sel formé par l’union ^0 
l’acide carbonique avec des 
bafes. 

Argile crayeufe. 

Craie ammoniacale. 

Sel ammoniacal crayeux» 
Alkali volatil concret* 
Méphite ammoniacal. 
Sel volatil d'Angkterrei 
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Noms nouveaux. 


Carbonate d’antimoine. 
Carbonas amimonii. 

Carbonate d’argent. 
Carbonas argenti. 

Carbonate d’arlenic. 
Carbonas arfenici. 

Carbonate de baryte. 

Carbonas baryûcus,, 

Carbonate de bifmutb. 
Carbonas bl/muihi. 


Carbonate calcaire. 
Carbonas calcarous. 


Carbonate de cobalt. 
Carbonas cobalti. 

Carbonate de cuivre. 
Carbonas cupri. 

Carbonate d’ctain. 
Carbonas Jlanni, 

Carbonate de fer. 

Carbonas ferri. 


Noms anciens. 


Craïe baroiîq. ou pefante» 
Terre pefante aérée. 
Barote ejfervefcenie. 
Méphite barolique. 

Craie. 

Pierre calcaire. 

Méphite calcaire. 

Terre calcaire aérée. 
Terre calcaire eferyef, 
cénte. 

Spath calcaire. 

Crème de chaux: 


Safran de mars apéritif. 
Rouille de fer. 

Fer aéré. 

Craie martiale. 

Méphite maniai. 

ü ij 


E L é M fi N » 


Noms nouveaux. 


‘Carbonate de magnifie. 
Carbonas magncfiæ. 


\ 

Carbonate de manga- 
nèfe. 

Carbonas magnefii. 
Carbonate de mercure, 
Carbonas hydrargyri. 

Carbonate de molyb- 
dène. 

Carbonas molybdeni. 
Carbonate de nickel. 
Carbonas niccoli.' 

Carbonate d’or. 

Carbonas auri. 
Carbonate de platine. 
Carbonas platinl. 

s 

Carbonate de plomb. 
Carbonas plunibU 


Noms anciens* 

Terre magnéfienne. 
Magnéfie blanche. 
Magnéjie aerée de Berg- 
man. 

Magnéjîe crayeufe. 

Craie magnéfienne. 
Magnefie effervefcente. 
Méphite de màgnéfe. 
Terre muriatique de Kir- 
wan. 

Poudre du Comte de Pal- 
me } de Sanünelli. 


Craie de plomb. 
Plomb Jpathique. 
Méphite de plombi 




/ 

/ ^ 
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JVom nouveaux. Noms anciens. 


Carbonate de potafle. 

Carbonas poiajfce. 


Sel fixe de tartre, 
/îlkali fixe végétal. 
Alkali fixe végétal aéré. 
Tartre crayeux. 

Tartre méphitique. 
Méphite de potajje. 

Nitre fixé par luUmêmei 
Alkaefi de Vanhelmont. 


Carbonate de fonde. 
Carbonas fodie. 


Carbonate de tunftène. 
Carbonas tunjleni. 


Natrum , ou Natron. 
Bafc du fel marin. 
Alkali marin, ouminéraU 
Crifiaux de foude. 
Soude crayeufe. 

Soude aérée. 

Soude efiervefcente, 
Méphite de foude. 
Alkali fixe minéral aéré. 
Alkali fixe minéral ef* 
fervefcent. 

Craie de foude. 


Carbonate de zinc. 
Carbonas :^inci. 

Carbure de fer. 

Chaux délayée dans 
l’eau. 


1 


Craie de fina^ 

Zinc aéré. 

Méphite de qînei 
Plombagine. 

Lait de chaux. 

Siij 
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Noms nouveaux. Noms anciens; 


Chaux ou terre cal- 5^ Terre calcaire. 
Caire. 

Citrate. 

Curas i iis. f. m. 

Citrate d’alumine. 

Vitras aluminofus. 

Citrate d’ammoniaque. 

Vitras ammoniacalis. 

Citrate d’antimoine. 

Vitras Jli/’ii, 

Citrate d’argent, 

diras argenti. 

Citrate d’arfenic* 

Citras arfenicalis. 

Citrate de baryte. 

Vitras baryticus. 

Citrate de bifmuth. 

Vitras bifmuthi. 

Citrate de chaux. 

• diras caloareus. 

Citrate de cobalt. 

Vitras cobalti. 

Citrate de cuivre# 

diras çuprt. 

Citrate d’étain, 
diras JiannU 


i Chaux 


vive. 


Sel formé par la combi- 
nailbn de l’acide du citron 
avec dift'érentes baies. 

Ce genre de Tel n'avoit 
point de nom dans l’ancienne 
Nomencla'ture, 
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JSfoms nouvedux» Noms anciens. 
Citrate de fer. 

Citras ferri. 

Citrate de magnéfiêfï 

Citras magnejiœ. 

Citrate de manganèfe.' 

Citras magnefii. 

Citrate de mercure. 

Citras mercurii. 

Citrate de molybdène^ 

Citras moLyhdeni. 

Citrate de nickel. 

Citras niccolU 

Citrate d’or. 

V Citras auri. 

Citrate de platine^ 

Citras platini, 

. Citrate de plomb. 

Citras plumbU 

Citrate de potafleï 

Citras potaffie. 

Citrate de foude. 

Citras fodœ. 

Citrate de tungftèntiï 
diras tunjlenu 

Citrate de zinc. 

Citras \mcU 

Cobalt. 5 Règuh de cohalu 

\ Cobalt , ou coboU, 

S iv 
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Noms nouveaux. Noms anciens^ 

Cuivre. S Cuivre. 

Cuprum% \ Vénus. 

• D. 

D HMi-MÉTAUX. Demi - métaux. 
Diamant. Diamant. 


Eau. 

Eau de chaux. 
Eau diftUlée. 


E. 

Eau. 

Eau de chauxl 
Eau dijlillée. 


Eaux imprégnées d’a-f 
eide carbonique. \ 


■{ 


Eaux fulfurées. 

Etain. 

• Cstannum. 

Ether acétique. 1 

Ether aceticam. l 

Ether muriatique. 1 

Ether muriaticum. f 

Ether nitrique. ■) 

Ether nitricum. f 

Ether fjlfurique. ■> 

Ether fulfuricum. < 

Extraélif. ( 1 ’ ) 

Extraclum. 


Eaux acidulesi 
Eaux ga\eiifes. 

Eaux hépatiques'^ 

Etain. 

Jupiter. 

Ether -acéteux. 
Ether mar'in. 
Ether nitreux. 
Ether vitrioliquei 
Extrait. 


I 
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Noms nouveaux. Noms anciens. 


F. 


Fécule. 

Ficiila. 

Fer. 

Ferram, 

Fluate. 

Fiuds, tls.f, m. 

Fluate d’alumine. 
Fiuas aluminœ. 


Fluate ammoniacal. 
Fluas ammonlacalis. 


Fluate d’antimoine, 
Fluas fiibii. 

Fluate d’argent. 
Fluas argetui. 

Fluate d’arfenîc. 

Fluas arfenicalis. 

Fluate de, baryte, 

Fluas harytÆ. 

Fluate de bifmuth. 
Fluas l>ifmuthU- 


Fécule des plantesi 

Fer. 

'Mars. 

Sel formé par l'acide fluo* 
rique, combiné avec diffô- 
rentes bafês. 

Fluor argileux. 

Argile fpatliique. 

Sel ammoniacal fpathi- 
que. 

Ammoniaque fpathique. 
Spath ammoniacal. 
Fluor ammoniacal. 


Fluor pefantl 
Fluor harotiquel 


\ 
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JV'oms nouveaux. Noms anciens^ 


Fluate de chaux.' 
Fluai calcareiis. 


Fluate de cobalt. 
Flaas cohalti. 

Fluate de cuivre. 

Fluas cupri. 

Fluate d’étain. 

Ftuas Jlanni. 

Fluate de fer. 

Fluas fini, 

% 

Fluate de magnélîe. 

Fluas magnefiis, 

Fluate de manganèfe. 

Fluas magnejîi, 

Fluate de mercure.’ 

Fluas mercurii, 

Fluate de molybdène; 
Fluas molybdeni. 

Fluate de nickel. 
Fluas nîccoli, 

Fluate d’or.' 

Fluas auri.\ 

Fluate de platine, 
Fluas plaünh '' y ' 


Spath fluor. 

Spath vitreux. 
Spath cubique. 
Spath phofphoriquc-i 
Fluor fpathique._ 


Magnéjîe jluoréei 
Magnifie fpathique. 
Fluor magnéfiett. 


'wr** 


/ 
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Noms nouveaux. Noms anciens. 

Fluate de plomb. 

Fluas plumbi. 

Fluate de potafle. 

Fluas potajfct. 

Fluate de foude. 

Fluas foda, 

Fluate de tungftène. 

Fluas tunfleni. 

Fluate de zinc. 

Fluas \inci. 

Formiate, 

Formias , tîs, f. m, 

Formiate d’alumine. 

Formias aluminofus, 

Formiate d’ammonia- 
que, 

Formias ammoniacalis, 

Formiate d’antimoine. 

Formias Jîibii, 

Formiate d’argent. 

Formias argenti, 

Formiate d’arfenic. 

Formias ar/enicalis. 


\ 

\ 


Fluor tartareux. 
Tartre fpathique. 

Fluor de Joude, 
Soude fpathique. 


Sel forme par la combîr 
raifon de l’acide formique 
avec difiëreptes bafes. 

Ce genre de fel n’avoît 
point été nommé dans l’an- 
cienne Nomenclature. 
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Noms nouveaux» Noms ancienSî 

Fo 'miare de baryte. 

F ormias baryticus. 

Formiate de birmuth,' 

Formias bipnuihi. 

Formiate de chaux; 

Formias calcareus. 

Formiate de cobalt. 

Formias cobalti. 

Formiate de cuivre, 

Formias cupri, 

Formiate d’érain. 

Formias Jlanni. 

Formiate de fer. 

Formias fin i. 

Formiate de magnc{îe.' 

Formias magnejiœ. 

Formiate de manga» 
nèfe. 

Formias magriefii, 

Formiate de mercure. 

Formias mercurii. 

Formiate de mo!\’b’* 
dène. 

Formias molyhdeni, 

Formiate de nickel., 

Formias niccoli» 

Formiate d’or. ' 

Formias aari. 

Formiar-’de platinel 

Formias plaaini» 
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Noms nouveaux» Noms anciens. 


ïcrmiate de plomb. 
Formtas pliimbi, 

Formiaîe de potafTe, 
Furrnias potajpe, 

Formiate de foude. 
Formtas fodcc, 

Formiatc detungftène. 
Formias tunjhni. 

Formate de zinc. 

Formias ^inci. 

G. 


O A Z, 

Gds^ 


Gaz acide acéteux. 

Gas acidum acetofum. 


] 


Ga^. 

Fluides élaflîquesi 
Fluides aériformes, 

Ga\ acide acéteux» 


Gaz acide carbonique. 
Gas acidum carboni-* 


cum. 


Air fixe. 

Air Jolide de Hales2 
Gu^ acide crayeux. 
Ga\ méphitique. 
Acide aérien. 


Gaz acide fluorique. c 
Gas acidum fLuoricum.\ 


Gaz acide muriatique.' 
Gas acidum muriati-^ 
cum. 


Gaq acide fpathique. 
Gai ûci<ie fiuorique. 
Air marin. 

Gai ucide marin. 

Gai Acid& muriatique^ 
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Noms nouveaux. Noms anciens. 

Gaz acide muriatîquef acide muriatique 

oxig^né. ï aéré. 

Gasaci(iummuriaticum\ Acide marin dêphlosif^ 
oxigenatum. ^ 

Gaz acide nitreux. 

Gas acidum nitrofum 


Ga\ acii 


acide nitreux. 


Gaz acide prnfîîque. ) 

Gas acidum pritfficum.) ^a^ prujjien. ^ 

Gaz acide fulfureux. Ç ^a^ acide fulfureux'i 
Gas acidum fulfureiim,\ Air acide vitriolique. 


Gaz ammoniacal. 
Cas ammoniacale. 


Gaz azotique, 
Gas a\oiicum. 


Ga^ hydrogène. 

Gas hydrogenlum. 

\ 

Gaz hydrogène car-' 
boné. 

Gas hydrogenium car~^ 
bonacum. 


Gai alkalin. 

Air alkalin. 

Gai alkali volatil. 

Air vicié. 

Air gâté. 

Air phlogiJUqué. 

Gai phlogiJUqué. 
Mofète atmofphériquei 
Gai Inflammable. 

Air injlammable. 
PhlogiJUqué de M. Kir- 
van. 

Gai inflammable char-: 
bonneux. 
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Noms nouveaux. Noms anciens- 


Gaî! hydrogène des 
marais. 

Cas hydrogenium pa- 
ludum. 


Gaz hydrogène phof-^ 
phorifé. 

Cas hydrogenium phof-^ 
phorifatum. 


injlammahle moi 
phétifé. 

Air inflammable 
marais. 

Gai pbofphoriqiu. 


Gaz hydrogène ful- 
furé. 

Cas hydrogenium ful- 
furatum. 


Gai hépatique. 


Gaz nitreux. 
Cas nltrofum. 


] 


Gai nitreux^ 


Gax oxygène. 

Cas oxygenlum. 

Gluten , ou le glu 
neux. 

Gluten, 


Air vital. 

Air pur. 

Air dcphlogijliquék 

Gluten de la farine , dà 
froment. 

Matière végétO’arümale^ 


H. 


H U ILES empyreu- 

manques. 

Olea tmpyrcunatlca. 


* 

Jîuiles fixes. 
Olea fixa. 


Huiles empyreumatiqueSé 

Huiles grajfes. 

Huiles douces. 

Huiles par exprejjïorit. 
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a83 


Huiles volatiles. 

Oüa volaüUa.» 


Noms nouveaux. Noms anciens, 

l Huiles ejfentielks. 
EJl'ences, 

I. 

J. 

K. 

L. 


Sels formés par la Com- 
bînaifon de l’acide du petit’ 
lait aigri ou de l’acide lac- 
tique avec diffirentes ba(ès.‘ 
Ces fels n’étoient point 
connus avant Schéele , & 
n’avoient point reçu de nom 
jufqu’à p'éfent. On n’a en- 
core examiné que très - peu 
leurs propriétés. 


L-/ ACT ATES. 
Laéliis , tis. f, m* 


Laélate d’alumine, 

Laéfas aluminofus, 

Laélare d’ammoniaque. 

Laéîas ammoniacatis. 

•Laélate d’antimoine. 

Laâias flibii. 

Laélate d’argent, 

Lailas argenti. 
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Noms nouveaux. Noms anciens. 

t-adlate d’arfenic. . 

Laüas arfenicalls. • ' 

ï/aftate de baryte, 

Laiijs barytkus. 

Laétate de bifmuthï 
Laclos bifmutlù. 

La(5late de chaux. 

Laclos caUanus. 

Ladl-ate jîe cobalt. 

Laélas cobalti. 

Juaflate de cuivre. 

Lailas cuprî. 

Laéitate d’ttain.' 

Lailas flanni, 

Laftate de fer. 

Laclos fcrri. 

Laciate de magnéfie.’ 

Lollas Magi^efice. 

I,adate de manganèüei 
Laclos magnejîi. 

Ladlate de mercure. 

Laclos hydrargyrh 

Ladiate de molybdène» 

Laclos molybdeni. 

LadVate de nickel. ' 

Laclas niccoli. 

Laélate d’or. 

Laclos auri, ' 

Jjadlate de platine; « 

Laélas plotini, _ ^ 

Xome X 
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Noms nouveaux. Noms anciens* 

Ladlate de plomb. , . « 

Lalias plumhi, 

La(5làte de potaflTe.' ' 

LaHas potajfæ. 

Ladl-ite de foude.’ . . 

La las fodce. ' 

Laélate de tungfiène.’ ■ * - y 

huilas tunjleni. ' ■ ' . 

Ladate de zinc, 

Lciélas \inci. 

Sel formé par la com4 
binaifbn de l'acide lithîqae 
ou de la pierre de la vedie,* 
avec différentes bafes. 

Ces.fels n’avoient point 
été compris dans la Nomen. 
clature ancienne , parce 
qu’ils n’étoient point connus» 
avant Schéele. 

* 

Litbiate d’aKimîne,' 

Lithias aluminofus. 

Lithiated’ammoniaque, 

Lithias ammoniacalis, 

Lithiate d’antimoine. 

Lithias jlibii, 

Lithiate d’argent. 

Lithias argenti. i ■ ' 

Lithiate d’arfenic. 

JéiFhias arftnisalis^ . • ' ' 
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îN'oms nouveaux. Noms anciens. 

. » 

ïjithiare de baryre. 

Liihius haryticus. ’ ' 

ï^ithiate de bifmiuh, 

Lithias bifmuthi, 

Lithiate de chaux. 

Lithuis calcareus, 

Lithiate de cobalt'. 

Lithias cohalti. 

Lithiate de cuivre» 

Lithias cupri, 

Lithiate d’étain. 

Lithias flanni. 

Lithiate de fer. 

Lithias ferrL 

Lithiate de magnéfié'.' 

Lithias magnejià. 

Lithiate de manganèfè* 

Lithias magnejïi, 

Lithiate de mercuré'.' 

Lithias hydrargyri, 

Lithiate de molybdène; . - 

Lithias molybdeni^ 

Lithiate de nickel. 

Lithias niccoli. 

Lithiate d’or. 

Lithias aurî. 

Lithiate de platiné; 

Lithias plaiini, 

Lithiate de plomb; 

Lithias plumii, 

' » . 

Ti| 


Digitized by Coogle 




E'X'ÉfM.E WS 


Noms inoiiveaüx, /Noms anciens», 

Lithiate de pota(Te. ' ' ' 

Lithias potajfœ. 

Lithiate de foude. 

Lithias fod^e. _ ' , ^ ' 

Lithiate de tungftène, 

Lithias tunfiéni, 

Lithiate de zinc. , ' 

Lithias t^inci. 

Lumière. Lumière^ 






M. 


.‘T; 


M 


- A L ATE. 
Malus , tis. f. m. 


JMalaîe d’alumine. 

Mahis aluminofast 

Malate d’ammoniaque. 

Malas atnmoniacalis. 
Alalate d’antimoine. 
Malas Jlihii. 

Malate d’argent. 

Malas ar^enti. 

Mainte d’arfenic. 

Malas arfenUalis, 

JVÎalate de baryte. 

haryticüs» 


Sel formé par la com1»î'* 
naifbn de l’acide luahque ou 
des ponomes avec diffetentt# 
bafes. 

1 

Ce genre de (els n’a ppipt 
encore reçu de nom, dans 
l’anfienne Nomenclature.^ 


r 


.-.f 


. . 
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Noms nouveaux* Noms anciens. 
JWalate de bîfmuth. 

Malas bifmuthi. 

JVIa^ate de chaux. • , . 

Malus calcareus. 

Milate de cobalt. 

Malus cohalti. 

Malate de cuivre. 

. Matas cupri, 

Malate d’étain. ' : 

Malas Jîanni, 

Malate de fer. 

Malus ferrl. 

Malate de magnéfie. ' ■ . 

Malcu magnefiœ. 

*Malate de manganèfe* , ' 

Malas magnefiU 

Malate de nrercure.' . 

Mulas hydi argyri. ' ■ . 

Malate' de molybdène^ 

Malas molybdenit . 

Malate de nickel. 

Malas niccoll, 

Malate d’or. > 

Malas aurï. 

Malate de platine, - ' 

Malas platitii. 

Malate de plomb; 

Malas plumbi. • 

Malate de potafTe, 

Malas potajfx^ ^ 
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Noms nouveaux. Noms anciens^ . 

Jfîalare ^de foude. 

Malas fodcE. 

Malate de tungflène. 

' Malas tunjleni. 

Malate de zinc. 

Malas -[inci, 

JVIanganèfe. 

Magnefium. 

Mercure. f Mercure» 

Hydrargyrum, ( Vif - argent» • 

Sel formé par la combî» 
naifbn de Tacide molybdi-' 
quqiavcc differentes ba les. 

Çe genre de Tels n’avoît' 
point été nommé dans 
Notnençlature ançienne« 

Moîybdate d’aTumine. 

Molybdas aluminofus. ' : . 

'jHolybdate d’arumo- 
niaque. ■ . , 

Molybdas ammoniacalls. , ■ . 

Molybdate d’antim. - • 

Molybdas, Jlibii. 

Molybdate d’argent» , - ' ■ 

Molybdas argenti. 

Molybdate d’arfènic. • , 

, Molybdas urfenicalis» ■ ' . 

> Mo-ybdate de baryte.^ 

Molybdas baryticus.» 



I Régule de manganèfe». 
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Noms nouveaux» Noms anciens. 

JMolybdate de bifmuth, ^ 

Molybdas bifmuthi. 

Molybdare de chaux, ' 

Molybdas calcareus. , - ' 

JMolybdate de cobalt; 

Molybdas cobalti, 

IVIolybdate de cuivre^ 

Molybdas cupri. 

Molybdate d’étain^ 

Molybdas ftannl, ' 

Wolybdate de fer^ 

Molybdas ferri. 

Molybdatedernagnëfie. 

Molybdas magne fioe, 

Molybdate de manga-^ 
nèfe. 

Molybdas magnefii. 

Molybdate de mercure* 

Molybdas hydrargyri, ■ , 

Molybdate de nickel* ‘ , 

Molybdas nïccoli» 

Molybdate d’or. 

Molybdas aurt, 

Molybdate de platiné* 

Molybdas platini, 

Molybdate de plomb, ■ 

Moylbdas plumbi. . , ' 

Mol3^bdate de potafle. ' • 

Molybdas potajfte^ > - 

Tiv 
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Noms nçuvedux» Noms ânçîen3f4 

Wolvbdate'de foude. j- ■ • ■* ■ 

J^îolybdaie dotungftene. 

Aiolyfxlaf tunjîeni. ,■ -, 

Molvbdate de zinc. 

Aiolybdas \hüi. 

Molybdène. ( le ) 

JMuqueux. ( le ) 


s> 


Muriare., 

Marias , tîs. f. m. 

Mun'ate d’alumine. 
Marias aluminofus. 


Régule de molybdène^^' 
Mucilage. 

Ç SeJ formé par la combî-^ 
< naîfbn de l’aciie muriatique 
C & de différentes bafès, ^ 

f /Jlun marin, ^ 

^ Sel marin argileuse, 

Muriated'arnnnoniaqué.^ ammoniac., ^ 

" Marias amnioniat'alis. Salmiae, j ■ , , . 

Muriare d’antimoine. > Muriate d' antimoine^, ' 

Marias Jlibii. 3 . , 

Muriate d’antimoine^ 

fumant. L Beurre à' miimoinei^- 

.Murifis /iikii fiimAtss, ' • ■ 

iMurîate d’argent, '■ f Argent .corne. 

Marias àrgind. ^ Luné cornée. 

Jtiuriare d’arfenic. û. • 

Alurias arfmicalis, ^ . i • ' 

Mûri. te d’arfenic fu-^ 

. blimé. _ ( Seurrc d’arfcmc, 

. Marias arjenicalfs fu-\ ^ ■ 'v, *’ 

i/ltmatus» j . > . 1 _ 
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to’HisT. Nxt;’ït de Chimie, 

^oms nouveaux, . Noms anciens* 


Noms nouveaux, 

JVÎur'ate de baryte. ) 
Marias baiytlcus. 3 
JVÎuriate He bifmuth. ? 

Marias bifmuthï, ^ J 
Muriare de bifmuth^ 
fublimé. ^ 

Marias bïfmulhi J'ublUS 

JVÎuriate de cbaùx. 3 
Marias calcareus. " J 


Sd marin barotique, 
Muriate de bijrmith. 

i 

Beurre de bifmuth. 

Eau mère du fel marin. 
Sel marin calcaire. 

Sd ammoniac fixe. 

Encre de- fympathie. 


Muriate de cobalt. î ' , _ 

Muriaf Ml I à::- 

Wiim« de cuivre, | 

Marias cupri, j 

JVluriate de cuivre am-^ 

munhcul füblicié, ( Fleur, ammMacaU, 

Marias ciipri ammo\ cuivreujes, ■ ■ 

niacaiis fuHimatus, ' ' ' 

Muriate d’étain. J Sel de Jupiter. 

, Marias fianxii, J 

Muriate d’étain con-C Beurre d’étain folide de 
cret. , < M. Baiimé. 


Marias Jîanniconcretus.f Etain corné. 

Muriate d’étain fumant.') Litfteur fumante de Li- 


Marias Jlanni fumans. J 
Muriate d’étain fu-v' 
blimé. ' ^ 

Marias flannl fitbllma-{ 


bavius. 


Beurre d’étain. 
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f . , 

' Noms i\omeaux% 

Muriate de fèr. 

Murias ferru 

Muriate de fer ammo- 
niacal fublimé. 
Murias ferrï ammonia-^ 
colis ^blitnatus . 

Muriate de magnifie. Ç 
Murias magncfiœ. \ 

Muriate de manganèfe.7 

Murias magnefii. y 
Aluriate de mercure 
corrofif. 

Murias hydrargyri cor-{ 
rofivus. 

Muriate de mercure’ 
doux. 

Murias hydrargyri dul-\ 
cis. 

Muriate de mercure- 
doux fublimc. 

Mu, iaa hydrargyri fu-^ 
hlimatus, 

Muriate de mercure & 
d’ammoniaque. ( 

Murias hydrargyri 
ammoniacalis. J 
Muriate de mercure par 
précipitatren. 

Murias hydrargyri prœ 
- cipitaïus. 


'E N'SI ■ 

Noms ancienSi; 

Muriate de fer. 

Sel marin de fer. 

Fleurs ammoniacales 
martiales. 

Sel marin à baje de 
magnéfie. 

Muriate de manganèfel 


Sublimé corroff. 


Sublimé doux.. 


Aquila àîbai 


Sel alembroth^ 


^Sel'deîa fagejjèl > 
Muriate précipité blahdi 
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f 

Noms nouveaux, Noms, ancien?» 

V 

Muriate de molybdène, •> .1. 

Murias molybihni. 

Muriate de nickeU , > . . ■ ' ■- 

' Marias niccoli. 


\ 


JVIuriatc d’or. 

Marias auri. 

IVIuriate de platine. 
Marias pLitini. 

Muriate de plomb. 
Marias plumbi. 

Muriate de potaiïe. 
Marias potaffa* 

Muriate de foude. 

Marias fodrv. 

Muriate de foude fof"^ 
file. ? 

Marias fodœ fofflUs. ^ 

Muriate de tungfiène. 

Marias tunfleni. 

.Muriate de zinc. ( 
Marias \inci. \ 

Muriate de zinc fu-^ 
blimé. f 

M‘^rias \inci fublimatus. 
Muriates oxigénèâ. 


Muriate t d'or. 

Sel régalin d'or, 

Muriate de platine. 

Sel régalin de platine. 

Plomb corné. 

Muriate die plomb. 

Sel fébrifuge de SjU 
vius. 

Sel marin. 

Sel gemmes 


Sel marin de fine. 
Muriate- de fnc, 

\ 

Beurre de fine. ^ 

(Nouvelles combitiaifbns 
(Je l’acide mutintique oxigéné 
avec la potalTe & la foude, 
découvertes par M. Eerthol- 
kt., ) 
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Noms'nôüveaux^ Noms âkcîens*. 

A , 

Muriate oxîgéné 'dd ,, . 

potaffe. I - ^ . 

Murias oxigenattis j><y* 
tajfce. ' 

Muriate oxigéné. , de ? . ' 

foude. 

Murias oxigenatusfodot, j ■ 


N. 


itrates. 
Nitras , tis. f. m. 

•'v O 

Nitrate d’alumine. 
Nitras aluminofus. 


/ / 

Ç Sels formés par la com- 

< binaifon dp l’acide nitrique- 
V avec differentes bafes. 

{ 


Alun nitreux. 

Nitre argileux. 

Nitrate d’ammoniaque.5 ammoniacal nitreuxi. 
Nieras ammoniac alis. \ Nitre ammoniücaL 

Nitrate d’antimoine. ' ' ‘ ■ • ’ 

Nitras Jlïbii, ■ 


Nitrate d’argent, 
Nitras argenii. 


Nitre lunaire. 
Nitre d'argent. 
Crijîaux de lune. 


Nitrate d’argent fondu.) -ci 

■ r r ? r terre infernale. 
jSitras argenu fajus. \ 


Nitrate d’arfenîc. 
Nitras arfsnicalis. 

Nitrate de baryte. 
Nitras haryticas. 


I Nitre d’arfenic. 

f Nitre de terre pefante. i 
^ Nitre barotique. ' 
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d'Hist. Nat. et 

DE Chimie. 5^4 

Noms iiouvtaux. 

Noms anciens. 

Nitrate de bifmuth. 1 
Nitras bifmuchi,- J 

Nare de bifmuthi 

Nitrate de chaux. C 

Nitre calcaire: 

Nieras calcareus. £ 

Eau mère du nitre. 

Nitrate de cobalt, \ 

Nitre de cobalt. 

Nieras cobaleim J 


Nitrate de cuivre. y 

Nitre de cuivre. 

Nieras ciepri, 3 

Nitrate d’étain. 5 

Nitre d'étain. 

lieras jlanni, C 

Sel Jîanno-nitreuxi 

Nitrate de fer, ' - C 

’Nitre de fer. 

Nieras ferri, C 

Nitre martial. 

Nitrate de magnéfie. î 

Nitre de magnéjîti 

Nieras magnefiee. i 

Nitre magnéfien. 

■ Nitrate de manganèfc.7 
Nieras magnefii. 3 

Nitre de manganèfe, ' 

Nitrate de mercûre. î 

Nitre mercuriel. 

Nieras hydrargyru v 

Nitre de mercure. 

Nitrate de mercure en^ 

1 * 

' diffolution. ^ \ 

Eau mercurielle» 

Nieras hydrargyri fo\ 

• 

lueiis. ) 

\ 

Nitrate de molybdène; 

Nieras molybdeni. 
Nitrate de nickel. 3 

- 1 

!• Nitt e ié nickel. . 

\ 

Nieras niccoli, j 

J^itrate d’or. 

} . 

Jditras aurU > 

3 V 
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Noms nouveaux. Noms ancîënâi 


■'k 


Nitrate de platine* 
Niiras plâtini. 

Nitrate de plomb* 

Nitras plumbi. r 

Nitrate de potaflTe , ou^ 
nitre. / 

Nitras potaffae , velni-Y 
trum. \ 

Nitrate de foudé. 

Nieras Joda. 

Nitrate de tungflène. 

Nitras tunjienim 
Nitrate de zinc. 

Nitras •[incU 


y 

{ 


Nitre de plombi 
Nitre faturnin. 

Nitre. 

SalpêtrCi 

Nitre cubique: 
Nitre rhomboidaî: 


Nitrite. 

Nitris , lis. f. tn. 


Nitrite d’aîiimine. ^ 
Nitris aluminofusi 
Nitrite d’ammoniaque; 

Nitris ammoniacalis. 

Nitrite d’antiçioine. 

Nitris jiibiï. 

Nitrite d-’argent. 

Nitris argentin 


Nitre de qinc. 

Sel formé par la combî- 
naitbn de Tacide nitreux*. 
avec différentes baies. 

Ce genre de lel n’avoit 
point de nom dans l’ancienne 
Nomenclature. 

Il n’étoit pas connu avant 
les ncfuvelles découvertes* 


*-C’eft-à-(lirc avec un elprïf 
de nicre contenant moins d’oxia 
gène que celui que. nous avons 
appelé acide nitriqui , & q^i 
fotaie les nhraten , 
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d’Hist. NAf. ET î>E Chimie; 

Noms nouveaux. Noms anciens, 

Nitrite d’arfenic. 

Nîtris arfenicalis, ■. 

Nitrite de barvre. 

Nitris baryticus, • ' 

Nitrite de bifrmjth. ' 

Ivitris bifmuthl. 

Nitrite de chaux, / 

Nitris caLcareus, 

Nitrite de cobalt. 

Nitris cobalti. • 

Nitrite de cuivre»’ 

Nitris cupri. r 

Nitrite d’étain, - 

Nitris Jlanni, ^ > 

Nitrite de fer.’ 

Nitris firri. 

Nitrite de 'magnifie; 

Nitris magneJîoE. 

Nitrite de manganèfe; 

Nitris magnejîi. ' • 

Nitrite de mercure. 

Nitris hydrargyri. • ' • . 

Nitrite de molybdène» 

Nitris molybdeni. . 

Nitrite de nickel, ' - • 

Nitris niccoli. 

Nitrite d’or. 

Nitris auri» ' ' 

Nitrite de platine; 

' • HitrU platinU 


/ 


f 


Bôif P ' • K X « 

Noms nouveaux t N oms anciens^ 

t 

Nitrite de plomb, • 

Ni tris plumhi. 

Nitrite “de potaiTe, , 

Nitris potaJPcE» 

Nitrite de foude, 

Nitris fodct. ^ . 

Nitrite de rungilène* 

Nitris tunjîini. 

Nitrite de zinc. 

Nitris \inci. 


h 


vt 


Or. 

Aurum» 


Oxalate. 

Oxalas , tlst f. ntt 


Oxalate acidulé d’am- 
moniaque. 

Oxalas acidulus ammo- 

niacalis. 

, \ 

Oxalate acidulé de po*^ 
taffe. 

Oxalas acidulus po- 
$ajf(tt 


O. 


I Or. 


Sel. formé par la cornbî^ 
naiiôh de Vacide oxalique 
avec différentes baies. 

La plupart des fels de ce 
genre n’ont point été nom- 
més dans l’ancienne Nomeiif ’ 
clatute. 


/ 


, v’.,, '_> 

^ 1/ V. 

Set d'ofeiilé" du tomi 
'* tnercéi> *• 

■M.ra ^ 

' < pxalate 
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‘ Noms nouveaux^ ■ No;m aneienSi 

Oxalate acidulé , d(^ 
foude. 

Oxalàs acîdalus ficUt, . - • ; 

Oxalate d’alumine. 

Oxalas atumînofas. •'> 

Oxalated’atnmoniaquè; 

Oxalàs ammoniacalisi 

Oxalate d’antimoine. 

Oxalas fiibiu 

Oxalate d’argent. , . , 

Oxalàs argchti. 

Oxalate d’arfenic; 

Oxalas àrfehicaliS'. ) 

Oxalate de baryte. 

OXi^s baryticusm ; 

Oxalate de bifraut&î , * • 

Oxalas hifmathl. - - 

Oxalate de chaux.' 

Oxalàs calcareuS. 

Oxalate de cpbalc. j ^ 

Oxalat cohalti. , „ i 

Oxalate de cuivré; ’ 

Oxalas cupri. 

Oxalate d’ëtain; 

Oxàlas Jiànni. 

Oxalate de fen 

Oxalas ferrù • 

Oxalate de magnëfîé; . • 

Oxàlas magpuficti 

. Tom r, , V 

H 
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Noms nouveaux» Noms anciens. 

Oxalatede manganèfe. ^ , 

Oxalus magnefii. \ ' . L ■ , • 

Oxalate de mercure. 

Oxalas hydrargyri, . ^ > 

Oxalatede molybdène, , 

Oxaîus molybdeni. ,r . i . ..C"..L : 

Oxalatede nickel, -- - ' < 

Oxalas niccoU. .■ .■ ■ > 

* 

Oxalate d’or. . 

Oxalas aiiri. 

Oxalate de platine. * ’ • 

Oxalas platini. 

Oxalate de plomb, •' '* 

Oxalas plumbl. ./ 

Oxalate de potafle. • - •• -.'l'.-Jo 

Oxala* potajpx. , 

Oxalate de foude.’ ■ ’ • •• - ■ 

Oxalas fod(e. , 

Oxalate de tungftène, .... ^ ^ / • 

Oxalas tunjleni. , : -V 

Oxalate de zinc. •' 

Oxalas \inci. ^ ' - 

Oxide arfenical de pû’^ ^ 

tafle. ( Poie â*arfenîc.' " ^ 

' Oxidum arfenicale po-{ 

tajfa. J . : :.■! • 

Oxide blanc d’arfenic.^^ j^rjènic blanc. ^ ^ . 

'Oxid^uniarfenicialbutn'.^ Chaux d'arjeuie^ ^ ' 

^ .H 

* 

I 
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t>*HrsT, Nat. Ët 
Noms nouveaux» 
Oxide d’antimoine par^j 

I.ES ACIDES muria- 
tique & NITBI- 
' que. 

Oxidum fithü acidls mu- 

t'tyltî/'rk 


Dfi OHÎMtË. ^ 

Noms anciens* 


Be\oard minéral» 


riatico & nitrico con- 
' feclum. 

Oxide d’antimoine C 
blanc par le nitre. ) 
Oxidum Jlihü album) 
nltro confeélum, f 

Oxide d’antimoine 
blanc fublimé. 
Oxidum ftibii album fu 
. blimaium. 

Oxide d’antimoine par 
l’acide muriatique. 

Oxidum Jîibii acido mu 
riatico confe{lum. 

Oxide d’antimoine ful- 
furé. 

Oxidum flibii fulfura-'^ 
tum. 

Oxide d’antimoine ful- 
furé demi-vitreuxJ 

Oxidum ftibii 'fulfuruA 
tum Jemi-vitreum. 

Oxide d’antimoine fui* 
furé orangé. 

Oxidum ftibii fulfiirà- 
tum aurantiacum. 


Antimoint diaphotétiqué» 
Çéruje d’antimme. 
Matière perlée de Kef-f 
hingius. 

Neige d’ antimoine, '' - 
Fleurs d’antimoine. 
Fleurs argentines de ri* 
gule d’antimoine. 

Foudre d’Algarothi 


Foie dé antimoine» 


Safran des métaux» 


Soufre doré d'antimoiii 







Verre d'antimoine» . 

■ , ^ 1 

Rubine d'antimoine. 


jo8 V, É L i Jtt E N ^ , r- 

Noms nouveaux^ .Noms (Anciens. 

Oxide d’antimoine ful-^ , . 

furé rouge. C 

Oxidum' Jlita fulJura~V . ' ^ • •> . 

mm rubrum. 1 < 

Oxide d’antimoine fulO - 
furé vitreux. y 
Oxiium ftibii fulfura-i 
tum»vitrcum. j 

' Oxide d’antimoine ful-^ 
furé vitreux brun. ( 

Oxïdum ftihii fulfura-T 
' tum viireum fufcum.\ 

Oxide d’arfenic blanc) 

fublimé. y Vlznrs d'arfenie, < . 

* Oxidum arfenici albumi 
fahlimatum. *yy j - 

Oxide d’arfenic fulfuré) 

' . / .‘•■'ri'';'- » 

jaune. - - > Orpiments 

Oxidum àrfenici fulfu-i 
ratum luteiim. J 

Oxide .d’arfenic fulfuré J ^ 

rouge. f Arfenic rouge.l^>- ■' 

Oxidum ar/enLi fulfu-^ Réalgar oti.réalgd. ; 
ratum rubrum. i 

Oitide debifmuthblançj 
parl’addénimque.T 

. Oxidum bifmuthi al-( Blanc de fard. . 

hum addoni(rieoccfnr\ y.'.'.ti '‘■r 
ftUunh ■ vr> i-"' »■ l' .’. ï'' :- 


•ü. 


-H" 
"tf ' 


/ 
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Noms nouveaux* Noms 'anciens. 

Oxide de bifmuth fuO ' ' 

matunt, J . 

Oxide de cobalt gris ' 
avec fîlice ou fafre. ( ‘ o ^ 

Oxidum cohaltl cine-^, 
reum cum fiUce, \ 

Oxide de cobalt vi- 


>'■ t 


.. i- »v 
• .î • 


» 


'1 * A^ur, 
\ Smalt. 


treux. 

Oxidum cobaltî vitreum 
Oxide de cuivre verd.Ç .Verd de gnsi 

< ' * • # V î ) 

Oxidum cupri viride. ( Rouille de çuivrei 

Oxide d’étain gris. 

Oxidum 
reurn^ 

Oxide d’étain fublimé.Ti' 

Oxidum fianni fuhli-\ Fleurs d'étaitti , 

Oxides de fer, 

Oxida, ^rrh 


‘tain gris, » 

ftanni cine-> Potée Pétain* ^ , \ 

. , ■ » . -V 

A.-. • î ... \ \ 




9ans de Mars* 




Oxide de fer brun. J Safran' de Mkrs afrrîrt* 

rrifufcum. \ 


Oxidum fern jujcum. ^ gent. 

Oxide de, fer jaune. ^ n 
Oxidum Jirriluuum. y 


. i y. . t. 


Oxide de Fer noir. ^ > r „ , ... 

Oxidum fini nigmm, y s 

V iîj 
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5-10 t r à- a t 

Noms nouveaux. Noms anciens. 


Colcoihar, 

Chaux blanche de man^ 
ganèfe. 

* ^ 
Magnifie noire. 

Savon des verriers. 
Pierre de Périgueux. 


Oxide de fer rouge. I 
Oxidunt ferri rubrum. j 

Oxide de manganèfe 
blanc. 

Oxidum magnefii al-i 
hum. 

jOxide de manganèfe 
noir. 

Oxidum maenefîi ni- 
grum. 

Oxide de mercure jaune 
par l’acide nitrique. 

Oxidum hydrargyn lu-^ Turbitk nitreuX. 
jeum acido niirico 
^con/èélum. 

, Oxide de mercure jaune 
par l’acide fulfuri- 
que, 

Oxidum hydrargyn lu- 
teum acido fuLfurico 
confeilum, 

, Oxide de mercure noi- 
râtre. 

Oxidum hydrargyri ni-\ 
grum. 

.Oxide de mercure 
rouge par l’acide 
nitrique. 

Oxidum hydrargyri ru- 
hum acido nitrico 
confcHum* 


Turbitk minéral. 
Précipité jaune. 


Ethiopsper fe. 


Précipité rouge. 


r 


V * 


4 ' 






3 


dHist. Nat. et 

Noms nouveaux. 

Oxide de. mercure^ 
rouge par le feu. 

Oxidum hydrargyri ru-j 
brum per ignem. • 

Oxide de mercure fui-' 
furé noir. 

Oxidum hydrargyri fuV\ 
furatum^ nigrum. 

Oxide de mercure ful-^ 
furë rouge. . , 

Oxidum hydrargyri ful\ 
furatum rubrum. 

Oxide d’or ammonîa-^ 
cal. 

Oxidum auri ammonia- 
cale. 

Oxide d’or par l’étain.^ 

Oxidum auri per Jlan-\ 
num. 

Oxides de plomb. ] 

Oxida plumbi. < 

Oxide de plomb blanc^ 
^ par l’acide acéteux.( 

Oxidum plumbi alhumi 
per acidum acetofum\ 

Oxide de plomb demi-' 
vitreux, ou litharge.' 
Oxidum plumbi firui-^ 
vitreum. 


D» Chimie. 5^35 
Noms anciens. 

Précipité per fe. 

Ethiops minéroL 

♦ 

Cinnahre, 

Or fulmmanti 


Précipité d’or par t étain. 
Pourpre de Caffîus. 

Chaux de plomb. * 


Blanc de plomb. 


Litharge, 
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Noms nouve<ijipç, Nonjs ancîçiîâf 
pxide de plomb jaune. | ' 


Oxidum plumbi liueum» j 

Pxide de plomb ro,uge^ • 

ou minium. ^ Minium^: 'f i ■ 

Osçidum plumbi rubrum» J , v .j- . 

Pxide ÿ zinc fublimé.r Laine philofophi^i^. 

Oxidum -[inci /ubiimq-j Çatoti philojitpbi^ue^ 
j Fleurs de \inc, 

L PcmphelyXi 

Pxides métalliques. 

Oxida metàüic&> ’ 


î iv.-r-, 

> Cfiaux métalliques^ 


Pxides métalliques fu-) 

blimës. ’ ' C Hewri métalliques^ 
Çxida metalüca fuMi-\ » • - ,* 


mata* 


pxygène. 

0:pygemtfj^^ 


Oxji^ne. J. . 
Bafe de l'air vitale 
Principe aç^üj^ant.^ 
Empyrée>.A\ j 
I Principe forbilç* 


‘ P. 


V- V. 


Pho^ph 

Phojphas 


, US. f. m. ( 


Sel formé par l’unîon (J* 
'acide pholphoriqtie avec 
S dificfentçs bafes. 

rholphate d alumine. 

Phpfphas aluminofus. ^ i. f.t 

Pholphate t Ammoniaque phojphor^ 

■ V ,qu,e*^\.,i ..... . 

Phpfpbasammpnia^q Phofpkate ammoniacal^ 
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P’HiST. ÎTaT. ET OI?‘CtelMIE. 

^Qm nouveaux, Non^iirntçîen^ 

* ■,■ i 

Phofpliate d’aiïtîniQinè, . , , 

Phofph<f.s fiibii, 

Phofphate d’argent, ^ - *' 

Phofphas argeftfL < •' ^ • •' - • 

PJiofphate d’arTenic. 

Pho/phus arfçniçalitt , ,, .. 

, Phofphate dé baryte, 

Phofghas bqryiicuj. , 

Phofphate de bifioiutb, 

Phofphas hifmufh'h 

Phofphate calçaire ou 
de chaux. 

Phofphas calfiarçus, 

^ Phofphate de cobalt, , 

Phofphas cohalti. 

Phofphate de cuivre, 

PkôfpHas oupri: 

Phofpfiâtc '^d-étàîn< - ■ 

Phofphas fiantii, ‘ ‘ 

Pbofpbate'de ferV ' 

Phofphas ftrr[. 


*■ • 


I Mine de fer dç marais. 


, Sy dérite. ^ 
.'Fer d’eau. 


sTerre des os. 

1 

Phojphate calcaire, 
'Terre animale. 


Phofphatéde.tçagnéfie.? dç magnéf^ 

Phofphas magncfu^^ y' . . 

Phofphate dç manga- 5 
' ‘^nèfe, ' ■' ■ ' ■ 

Phofphas magnefl, 

Pborphâft dé mêrcure.îf Précipité rofe deLmery. 

phofphas hyifarçytï. ' 

.. ‘j ' -* > ■ « "it* . f ■' 


.r'A" 






•-'* 'P 


^Vvj:PL^.,; ■ 
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Noms nouveaux. 


M s s $ 

Noms anciens. 


Phofphate de molyb- 
dène. 

Phofphas tnolyhienu 
Phofphate de nickel, 

Phofphas niccoli, 

Phofphate d’or. 
Phofphas auri, 

Phofphate de platine. 
Phofphas platini. • 

Phofphate de plomb. 
Phofphas plumbi. 

Phofphate de potalTe. 
Phofphas potajps. 

Phofphate de foude, 
Phofphas fodae. 

Phofphate de foude & 
d’ammoniaque. 

Phofphas fhd<E & am- 
moniacaLis. 

Phofphate furfaturè de' 
foude. 


Phofphas fuperfatura-{ 
tus foilœ. 


Phofphate de tungflètie. 

Phofphas tuttjleni. 

Phofphate de zinc. 
Phofphas -[ihci. 












*1V , 


... ..-A 

- ' r i 






- r\- 

‘ wfy. 


. :.• ; —SX 


Sel natif de V urine. 
Sels fujïbles de t urine. 


Sel admirable perlé. 






V'.. 




-fc.- 

— * 


,’r 






»«• ' %. 


J 


le 


I 




ri 
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Noms nouveaux. Noms anciens. 


Sel formé par la corn* 
Phofphite. ) blnailbn de l’acide phol^ 

Phofphis , itis.f.m, J phoreux avec différentei 


baies. 


Phofphite d’alumine. 

Phofphis ahminofus. 


que. 


. • v.'-Si ■ V-- 

-> 

■•S'i 


■ . ' 


■ ‘f 


■û 


■ "1 




Phofphite d’antimoine. 

Phofphis Jlibii,, 

Phofphite d’argent, 

Phofphis argenti, ' " 

Phofphite d’arfenic.' 






Phofphis arfmicalis. J . r; 


F . ■ ... 






Phofphite de baryte. ' 

Phofphis baryticus. 

Phofphite de bifmuth,' 

Phofphis hifmuthi, 

Phofphite de chaux, ^ 

Phofphis calcareus. ^ 

Phofphite de cobalt. 

^ Phofphis cobalti. J' 

Phofphite de cuivre, 

, Phofphis ciipri, \.h 

Phofphite d etain, . , , 

Phofphis fianni. . ^ ■ ■ 

Phdfphité de fer, " 

Phofphis ftrri, 




. "«"V 




H. 


U . 


. ’S. 




:J 


V -r >îS 










k 


X 
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Noms nouveaux. Noms anciens; 

Phofphîre de magnëfie. 

Phofphis magnefia, 

Phofphite de manga- 
rîèfe. 

Phofphis magnefiU 

Phofphite de mercure.' 

Phofphis hydrargyri, 

Phofphice de molyb-: 
dène. 






.4 



Phofphis molyhdeni, 

■ Phofphire de nickel. 

Phofphis niceoli. ^ 

Phofphite d’or. 

Phofphis auri. 

Phofphite de platine, 

Phofphis platini. 

Phofphire de plomb, 
Phofphis plumhi. 

Phofphite de porafïê. 
Phofphis potajfce. 

Phofphite de foude. 
Phofphis fodae, 

Phofphite de tungftène. 
. Phofphis lunfleni. 


l 




i' 


- 








Phofphite de zinc,. 
, Phofphis finci% 


■ ’ÿjîr.sit 


a 


i-sirv-. -f- .V 



y tt 


I 
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Noms nouveaux. Noms anciens. 


Phofphore. 

PhofphoTum, 

Phofpbure. 

Phofphoretum, 

Phofphure de cuivre. 

Phofphoretum cupri, 

Phofpbure de fer. 

Phofphoretum ferri. 


Pyro-lignite.' 

Pyro-lignis , tis. f, m. 


^ Phojphore 


ore de Kunckel. 


Pyro-lignite d’alumine. 

Pyro-lignis aluminofus. 

Pyro-lignite d’ammo- 
niaque. 

Pyro-lignis ammonia^ 
colis, 

Pyro - lignite d’antî-* 
moine. 

Pyro-lignis jUbii, 

Pyro -lignite d’argent. 
Pyro-lignis argenti. 

Pyro-lignite d’arfenic. 
Pyro-lignis arfenkalis. 


CombinaHbn du pbof> 
phore non oxigénc , avec 
differentes bafes. 


Syderiim de Bergman. 
Syderotete de M. de 
Morveau. 

Régule de Syderite. 

Sel formé par la combî- 
nation de l'adde pyro-ligneux 
avec différentes bafès. 

Ces tels n'avoient point 
encore été nommés dans l’an» 
ctenne Nomenclature. 


Digitized by Google 
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Noms nouveaux^ 

fyro-lignite de baryte. 

Pyro-Ugnis baryticus^ 

Pyro-lignite de bifmuth* 
Pyro-Ugnis bifmuthu 

Pyro-lignite de chaux. 

Pÿro-lignis calcareusi 
Pyro-lignite de cobalt. 
Pyro-Ugnis cobalti. 

Pyro-lignite de cuivre* 
Pyro-Ugnis cupri. 

Pyro-lignite d’étain. 
Pyro-Ugnis Jlanni. i 

Pyro-Iignîte de, fer.’ " 
Pyro-Ugnis ferrU 

Pyro-lignite de magné-* 


Noms anciens* 


Pyro-Ugtiis mdgnefut* 
Pyro-lignite de manga-* Q, 
nèfe. 

Pyro-Ugnis magnefih 
Pyro-lignite de mer* 
cure. 

'Pyro-Ugnis hydrargyrU 
Pyro-lignite de molyb- 
dène. 

’ Pyro-Ugnis molybdcnii 

Pyro-lignite de nichel. 

Pyro-Ugnis niccoli, ' • 


O 



* ■ . - c 

' , J* - « i 

... J 

■ ■ a' 
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^ iVbm nouveaux^ 


Noms anciens,;,; ' 




pyro-lignite d’or. 

Pyro-lignis auri. 

Pyro-lignite de platine.' 

Pyro-lignis platinu 
Pyro-lignite de plomb, 
Pyro-lignis plumii. 

Pyro-lignite de potaflTe, 

Pyro-lignis potaffie. 

:V,. Pyro-lignite de fonde. 

- Piro-Ugnis foitz. 

*yro-lignite de tungf- 
tène. 


D 


v pyro-lignis tunjleni. 

Pyro-lignite de zinc. 
' Pyro-lignis \inch 

10 : 


0 :. 


Pyro-mucîtes, 

Pyro-mucis , lis, f, m. 


Pyro-mucite d’alumine. 

Pyro-mucis aluminofus. 

Pyro-mucite d’ammo- 
niaque. 

Pyro-mucis ammonia-^ 
calis, 

Pyro-mucite d’anti- 
moine. 

♦ 

Pyro-mucis JlikiU 


Sels formés par la com-i 
blnaiibn de l’acide pyro-mu- 
queux avec différentes bafês. 
Ce genre de fèls n’avoit 
point encore re(ju de nom 
dans l’ancienne Nomen- 
clature, 





Noms nouveaux, 


Noms ancienit 


ryro-mucite d’argenti 

i^yro-mucii argtntï. 

Pyro-mucite d’arfenic. 
Pyro-mucis arjenicalis» 

Pyro-mucite de baryte* 

Pyro-mucis baryticusi 

Pyro-mucite de bif- 
muth. 

Pyro-mucis bifmuthi. 
Pyro-mucite de chaux^ 

Pyro-mucis culcareusi 

Pyro-mucite de cobalt* 
Pyro-mucis cobalti. 

Pyro-mucite de cuivre* 
Pyro-mucis cUpri. 

Pyro-mücite d’étainJ 

Pyro-mucis flanni» 

Pyro-raucite de fer* i 
Pyro-mucis ferri» 

Pyro-mucite demagndj 


Pyro-mucis magneficci 
Pyfo-mucite de manga- 


Pyo-mucis magnefiii 

Pyro-mucite de raer- 

■ »■ 

cure. 

Pyro-mucis hydrargy fi. 


Pjrrô-muctt^ 
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Noms nouveaux, ,Noms anciens, 

Pyro-mucite de molyb- 
dène. 

Pyro^mueïs molybdeni. 

Pyro-mucite de nickel. 

Pyro ■mucis niccoli, 

Pyro-mucite d’or. 

Pyro-mucis auri. 

Pyro-mucite de platine. 

Pyro-mucis platini. 

Pyro-mucite de plomb.’ . 

Pyro-mucis plumbi. " ' . ’■ 

Pyro-mucite de potaflTe. 

Pyro-mucis potuffee, 

Pyro-mucite de foude. 

Pyro-mucis fodre. ' ^ 

Pyro-mucite de tungf- 

tèue. ' . ' . 

Pyro-mucis mnflenl. • ■ - • • 

Pyro-mucite de zinc. 

Pyro-mucis \inci, . ’ ' 

Pyro-tartrites. Ç Sels formés par la combî- 

Pyro-tartris , tis. f, m.) pyro-tarta- 

. 1 ^ difietentes bafès. 

Pyro-tartmed alumine. ' . 

Pyro-tartris ûlumino- 
fus. 

Pyro-tartrite d’ammo- 
niaque. 

' Pyro-tartris ammonia- ■ , ' ' 

calis. 

Tome y, ^ X 
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Noms nouveaux* Noms anciens. 


Pyro-tartrite d’anti- 
moine. 

Pyro-tartris ftibii. 

Pyro-tartrite d’argent. 
Pyro-tartris argenti. 

Pyro-tartrite d’arfenic. 
Pyro-tartris arfcnicalis» 

Pyro-tartrite de baryte. 
Pyro-tartris baryticus, 

Pyro-tartrite de bif- 
muth. 

Pyro-tartris bifrnuthim 

Pyro-tartrite de chaux. 
Pyro-tartris calcareus, 

Pyro-tartrite de cobalt. 
Pyro-tartris cobaltî. 

Pyro-tartrite de cuivre. 
Pyro-tartris cupri. 

Pyro-tartrite d’étain. 
Pyro-tartris flanni. 

Pyro-tartrite de fer. 

Pyro-tartris ferri. 

Pyro-tartrite de mag- 
néfie. 

Pyro-tartris magnejîa. 
Pyro-tartrite de man- 
ganèfe. 

Pyro-tartris magnejii. 








-■'1 




f f . 


é 
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nouveaux. 

iPyro-tartrite de mer-. ? 
cure. , C 

Pyfo-tartris hyirargyrif «' 

Pyro-taftriredemolyb- ^ 

dène. 

Pyro-tartris molybdt^ 
Pyro-rartrire de nick^el. 

Pyro-tartris niccoU. 

Tl **11 

ryro-tartrirc d’or. 

Pyfo~tartris auri, ^ < 

Pyro-tartrite de platine. 

Pyro-^tartfis plaùni . . *. 

Pyro-tartrite de pîonib. • 
Pyro-tartris ptumbi. ' • 

Pyro-tartrite de potaflTe. 

Pyro-tartris potajftg, 

Pyro-tartrite de foude. 
Pyro-tartris fodee. 

Pyro-tartrite de tungf- 
tène. 

Pyro-tartris tunfleni. 

Pyro-tartrite de zinc. 
Pyro-tartris \inci. 

Platine. C • 

Platinum. \ J 


Noms anciens. 




% Juan blanca. :\. 
s Plaiiae. ' , 

Plàüna dd pinto. 
J Plomb. 
t Saturne. 


X| 
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f- A .7 'i ' A J <• 1 ■ 

l^oms, nouveaux. ^Noms aneiens, 

Potafle. . ■! .-. ..iV.w Aikali fixe végétaVcaüf- 

, Potafa.a;.^^ tique. ‘ 

Potaflfe fondue. '} n- i ’ ^ 

Po,alaMa. \ 

PotaflTe filicée en li-^ . . .; 

queur. ? Liqueur des caÜloux. 

“ iiddn J 

Sels formés par la combi- 
naifon de- l’acide pruflique , 
ou matière colorante du bleu 
de Prude avec 'différentes 
bafës. ' ■ ‘ ^ ^ 

Ce genre de feis ’tt’atoit 
point été nommé dans l’an- 
cienne Nomenclature. 


Potajfa filicea fluida. 


Prufliates. 

PruJJias , tist f. »• 


Prufliate d’alumine. 

Prujfias aluminofus. 
Prufliate d’ammonia- 
que. 

Prujfias ammonîacaVis, 

Prufliate d’antimoine. 
Prujfias Jlihii. 

Prufliate d’argent. 
Prujfas argenti. 

Prufliate d’arfenic. 

Prujfas arftnicalïs. * 

Prufliate de baryte. ' ^ 

Prujfas haryticus, • 

Prufliate de bifjnuth. s 
Prujfas HfmiahU . 


,1 Ml. 


..•-'i» .,>'J T 


. tV ; » 
H 

-U . » 
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Noms nouveaux. 

Noms anciens. 

Pruflîate de chaux. " 

^''PruJJîate calcaire. ‘ 

Prujfias calcareus. ' i 

*f Eau de chaux prujjîene. 

Pruflîate de cobalt. 

i 

PruJJltis cobalti. 


Pruflîate de cuivre. 

Prujjfias cuprL ' 

.. 

* 

■ . *. . * ' • l- . . 

Pruflîate d’^tain. 


' Prujfîas fiannii 

f 1 

Pruflîate de fer. 

f Bleu de Pruffe, ■ 

Prtj^ias farrL 

i Bleu de Berlin. 

Pruflîate de magnifie. 


Prujjias magnefiæ. 

Pruflîate de manganèfe. 


Prufjias magnefii. 

• • » ■ t ' . 

Pruflîate de mercure. 


PriiJJias hydrargyri. 


Pruflîate de molyb- 


dène. 


PruJJias molybdeni. 

Pruflîate de nickel'. 


Prujfias nïccoli. 


Prufl[îate d’or. 


Primas auri. 


Pruflîate de platine. 

- 

Prujfas platini. 


Pruflîate de plomb.. 


PruJJias plutnbi. 

X iq 
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-, • ' ■ '. jvr>r. 

Noms nouveaux» ■ Noms anciens, 

... ' 

Praffiare de potaOi. «'« 

Prumas potafœ. < parue, colorante du 

f bleu de PruJJe, 
Pruflîate de potafle ' ' 

ferrugineux faturé. ( _ 

Pruf^a, potafœ firru-\ ' ‘ ' " 

ginofus faturatus. j 'i~ 

Pruflîate de putafle 
ferrugineux , non f i 
faturë. ^ Alkali pklogijliqué. 

Prujpas potaffa ferru- 
gineus non faturatus, 

Pruflîate de foude. 

Prujjîas fodee. 

Pyrophore de Hom- 
' berg. 

Pyrophorum Hombergii. J 


•••A 


jE^éstnes. 

Rejîntx. 


> Pyrophore de Homberg. 

R. '‘.S- 

I • . / * ' • 

I Réjina. 1. 


S. 


Saccho-lates. 

Saccholas , tis. f. m. 


Sclî formés par la conibt- 
naifon de l’acide faccholac- 
tique avec differentes bafes. 

Ce genre de fe!s n’avoît 
point été nommé dans l’an- 
cienne Nomenclature 
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Noms nouveaux* Nonis apçicng> 

Saccho-late d’alumine. , ■ 

Sacchotas aluminojuj* ... • . f 

Saccho-late d’amrào- ‘ 

niaque. • ' • . .. . 

Saccholas ammoniaca- ' ' ■ •! 

lis. 

Saccho-Iatê d’anti- 
moine. 

Saccholas jlibii, ' 

Saccho-late d’argent. 

Saccholas argenti. 

Saccho-late d’arfenic. 

Saccholas arfentcalis. 

Sacchp-Iate de baryte. 

Saccholas baryticus. 

Saccho-late de birmuth, 

Saccholas bifmuihi. 

Saccho-late de chaux. 

Saccholas calcareus. 

Saccho-late de cobalt. 

Saccholas cobalti. 

Saccho-late de cuivre. 

Saccholas\cuprï. 

Saccho-late d’étain. 

Saccholas flanni. ' , 

Saccho-late de fer. 

,,Saecholas,fcni. ' . • ' " 

Saccho-late - de mag- 
néfie. 5 " 

Saccholas magnejia^ 

■ Xiv 


Digilized by Google 



j |28 £ if « w-n's ' ■ " - 


Noms nouveaûx. ' Noms anciens. 

Saccbo-late de raan- ) 

Saccholas maghtfiu 

^accho-late dè mer-' ' ' 

cqre. • ’ ' *' 

Saccholas hydrargy ri. ^ •_ r; , ; , 

Saccholate de molyb- 
dène. • 

Saccholas molybdeni, > _ 

Saccho-late de nickel. , ' 

Saccholas nlccoli. ■ • 



Saccholate d’or. 

Saccholas auri. 

Saccho-Iate de platine. 

Saccholas platini, ■ ! 

Saccholate de plon^h. 
Saccholas plunihi. 

Saccho-Iate de potaffe. 

Saccholas potaffee. 

' Saccho-Iate • de fonde. 
Saccholas fodte, 

Saccho-Iate de tungf- • 
' tène. 

Saccholas tunfieni. 

Saccho-Iate de zinc.' 

^ Saccholas \inci, ; 

Savons. 

Sapones» ' 



Combînailbns des huiles 
gralTes , ou fixes , avec dif- 
férentes balês, ' 
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Noms nouveaux. ‘Noms anciens. 


Savons acides. 

Sapones acidi. 

Savon d’alumine. 

Sapo aluminofus. 

Savon ammoniacal. 

Sapo ammoniacalls. 

Savon de baryte. 

Sapo baryticus. 

Savon de chaux. 

Sapo calcartus. 

Savon de magnéfie. 

Sapo magntfitx. 

Savon de potafle. 

Sapo potajpe. 

Savon de foude. 

Sapo fodœ. 

Savons métalliques. 

Sapones metallici. 


I 

{ 

S 

! 

1 

î 

S 


CombuiaiioAs des huiles 
gralTes , ou fixes , avec dif- 
férens acides. 

Savon compofé d’huile 
fixe , unie avec l’alumiae. 

Savon compofé d’huile 
fixe , unie avec l’alkali 
volatil.* 

Savon contpolé d’huile 
fixe , unie avec la baryte- 

Savon compofé d’huile 
fixe . unie avec la chaux. 

Savon compofé d’huHe 
fixe , unie avec la mag- 
néfie. 

Savon compofé d’huile 
fixe , unie avec l’alkali 
fixe végétal. 

Savon compofé d’huile 
fixe , unie avec l’alkali 
fixe minéral. 

Combinaifbns des huiler 
' gralTes , ou fixes . avec les 
fubflances métalliquesl . 


Savonules. * 

SaponuU. I 

Savonules acides. < 

rr^ SaponuU acidi. ’ 

Savonule d’alumine. ' 

Saponulus aluminofus. 


Combinaifons des huiles 
volatiles , ou effentielles ^ 
avec différentes bafês. 

Combinaifons des huiles 
volatiles , ou ellèntielles , 
avec les differens acides.- 
Savon compoléj 
volatile , unie avec la bafe 
de Talun. 
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Noms nouveaux. Noms anciens. 


Savonule ammoniacal.Ç 
Sapnnulus ammonia-\ 
calis. C 

Savonule de baryte. 5 

Saponulus barytce. t 

Savonule de chaux. 5 

Saponulus calcareus, C 

Savonule de potaflTe. 
Saponulus potajpx, 

Savonule de foude, 
Saponulus fodœ. 

Savonules métalliques. 
Saponuli metalUci, 


Sébates. 


Sebas , tis, f. m. 


Sébate d’alumine. 

Sebas aluminofus» 

Sébate d’ammoniaque. 

Sebas ammoniacalis. 


Sébate d’antimoine. 

Sebas Jîibii. 

Sébate d’argent. 

Sebas argenü. 


Savon ' compofé d’huile 
■volatile, unie avec l’am- 
moniaque. — 

Savon compofé d’huile 
volatile , unie avec la baryte,' 
Savon compofé d’huile 
volatile, unie avec la chaux. 

Savon compofé d’huile 
volatile , unie avec la 
. potaffe , ou favon de Star- 
key. I 

Savons compofès d’huile- 
volatile, unie avec l’aikaii 
fixe minéral ou là' foude. 

Savons CQmpofés d’huiles 
volatiles , unies aux fubf^ 
tances métalliques. 

' Sels formés par la combi- 
naifbn de l’acida de la grailTe 
ou acide (cbacique avec dif- 
férentes bafês. 

Ces fels n’avoient point 
de noms dans l’ancienne 
Nomenclature, 
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Noms nouveaux. Noms anciens. 

Sdbate d’arfenic.. •• • t 

Sehas arfcniçalis, >• .. .. . 

Sébate de baryte. 

Sehas baryticus. '' ' 

Sébarc de bifrauth. 1 . . • ^ 

Sehas hlfmtithi, ' ' ' 

Sébate de chaux. 

Sehas calcareus. 

Sébate de cobalt. 

Sehas cobalti. 

Sébate de cuivre. . . 

Sehas cupri, 

Sébate d’étain. 

Sehas ftanni. 

Sébate de fer. 

Sehas ferru 

Sébate de magnéfie. 

Sehas magnefice. ‘ 

Sébate de manganèfe. • j 

Sehas magnefii. 

Sébate de mercure. 

Sehas hydrargyri. 

Sébate de molybdène. 

Sehas molybdenU 

Sébate de nickel. ' '■ ; 

Sehas nlccoli, 

Sébate d’or. ^ 

Sehas auri. 

Sébate de platine. ' • 

Sehas platinU 


Digitized by Google 



552 . . E t iS M 

Noms nouveaux, 

Sëbate de plomb. 

Sebas plumbi, 

Sébate de potaflTe. 

Sebas potaffee. 

Sébate de foude. 

Sebas fodet.* 

Sëbate de tungftène, 
Sebas tunjleni. 

Sëbate de 7Înc. 

Sebas \inci. 

Silice , ou terre filicëe.< 
Silica , terra filicea. 

Soude. 

Soda. 

Soufre, 

Sulphur. 

Soufre fublimë. 


B *w r c . ■ 

Noms anciens. 


Terre quartfeufe. 
Terre JiUceufe, 
Terre vhrifiable. 
Soude caujîique. 
Alkali marin. 
Alkali minéral. 

Soufre. 


oufre fublimë. ? ™ , /. /• 

Sulphur fublimatum. ] 


Sucdn. 

Succinum. 

Succinate^. 

Succinas y tls.f. m. ^ 

Succinate d’alumine. 
Succinas aluminofus. 

Succinate d’ammo- 
niaque. 

Succinas ammoniacalis. 


Karabé. ' ' • 

Ambre jaune. 

Succin. 

Sels formés par la combi- 
nailôn de l’acide fuccinifue 
avec différentes bafès. 


\ 


f 


Digilized by Google 


d’Hist. Nat. et de Chimie. 333 
Nonu nouveaux. Noms anciens. 
Succinate d’antimoine. 

Succinas Jllbiu 

Succinate d’argent. 

Succinas argtntU 

Succinate d’arfenic. 

Succinas arfcnicalis, 

Succinate de baryte. 

Succinas baryticus, 

Succinate de bifmuth. 

Succinas bifmuthi. 

Succinate.de chaux. 

Succinas calcareus, 

Succinate.de cobalt. 

Succinas cobalti. 

Succinate de cuivre. 

Succinas cupri, 

Succinate d’ctain. 

Succinas Jlanni. 

Succinate de fer. 

Succinas ferri. 

Succinate de magnéfîe. 

Succinas magnefice, 

Succinate de manga- 

nèfe. , ■ ‘ ' 

Succinas magnejii, 

Succinate de mercure.' 

Succinas hydrargyrU 
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Noms nouveaux. Noms anciens. 


Succinate de mo!yb- ■ 
dène. , • 

Succinas molybdeni. 

Succinate de nickel. ; 

Succinas nictoli. 

Succinate d’or, 

Succinas auri. 

Succinate de platine. 

Succinas plaiini, 

Succinate de plomb, 

Succinas plumbi. 

Succinate de potafle. 

Succinas potaffa. 

Succinate de foude. 

Succinas fodae. 

Succinate detungftène. 

Succinas tunfleni, 

Succinate de zinc. 

Succinas -[inci. 

Sucre. V 

Saccharum. ' y 

Sucre criftallifé. 
Saccharum crijiallifa-^ 
tum. J 



Sucre. ■ 
Sucre candi. 


Sucre de lait. 
Saccharum lailis. 

Sulfates.' 

SuLfas , tist f. m» 


I 

{ 


Sucre de lait. 

Sel de lait, - ••• . 

Sels formés par la combi- 
nailbn de l’acide (ùlfurique 
avec différentes bafes. 
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Noms nouveaux, 

t 

Sulfate d’alumine. 

Sulfas aluminofus. 

Sulfate ammoniacal. 
Sulfas ammoniacalis. 


Sulfate d’antimoine. 
Salfas fiibii. 

Sulfate d’argent. 

Sulfas argtntu 

Sulfate d’arfenic. 

Sulfas arfenicalis. 

Sulfate de baryte.- 
Sulfas barytïcus. 

Sulfate de bifmuth. 
Sulfas bifmuthu 

Sulfate de chaux. 
Sulfas calcareus. 

Sulfate de cobalt. 
Sulfas cobalti. 

Sulfate de cuivre. 
Sulfas cupri. 
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. Noms anciens. 

C Alun, / ■ 

t Ifitriol d^argile. ' 

Sd ammoniacal vïtrîo~ 
lique. 

Sel ammoniacal fecret de 
Glauber. 

^Vitriol ammoniacal. 

Vitriol d'antimoine. 

.'Vitriol d’argent. 

- Vitriol de lune. 

^ Vitriol d'arfenic. 

. Spath pefant. 

Vitriol barotique. 

• Vitriol de bifinuth» U. 

Vitriol de chaux. 

Vitriol calcaire. 

Sélénite. 

... 

Vitriol de cobalt. ' 

Vitriol de Chypre. 
Vitriol bleu. 

Vitriol de cuivre ou de 
Vénus. 

Couperofe bleue. 
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Noms nouveaux. Noms anciens. 


Sulfate d’étain. 
Sulfas ftanni. 

Sulfate de fer, 
Sulfas ferri. 


Sulfate de magnéfîe. 

Sulfas tnagnefts. 


Sulfate de manganèfe ' 
Sulfas magnefii.‘ 


Vitriol d’étain.^ ’ 

Vitriol martial. 
Vitriol verd. 

Vitriol de ftr. 
Couperofe verte. 
'Vitriol magnéjten. 

Sel cathartique amer. 
Sel d'epfom. 

Sel de canal. 

Sel de Seydschut\. 
Sel de Sedliti. 


Sulfate de mercure. 

Sulfas hydrargyri. 

Sulfate de molybdène. 
Sulfas molyhdeni. 

Sulfate de. nickel. 
Sulfas nïccoli. ' 

Sulfate d’on 
Sulfas auH, 

Sulfate de platine. 
'Sulfas platini. 

Sulfate de plomb, 
Sulfas plumbi. 


^ Vitriol, de manganèfi, 
^ ■ Vitriol de mercure. 


I Vitriol de plomb. 


Sulfate 
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Noms nouveaux. 


Sulfate de potafTe. 
Sulfas potajfce. 

Sulfate de foude. 
Sidfas fyda. 

Sulfate de tungftène. 
Sulfas tunjîeni. 

Sulfate de 7Înc. 

Sulfas \inci. 

Sulfite. 

Sulfis , tis, f fft. 

Sulfite d’alumine. 
Sulfis aUiminofus. 

Sulfite d’ammoniaque. 
Sulfis ammoniacalit. 

Sulfite d’antimoine, 
Sulfis JlibiL 

Sulfite d’argent. 

Sulfis argenti. 

Sulfite d’arfenîc. 

Sulfis arfenicalis. 

Sulfite de baryte, 
Sulfis baryticus. 

" Tome y. 


f3t 

' Noms anciensé 

Vitriol de p'otajfe. 

Sel de Duobus, 

Tartre vitriolé, .V* 

Arcanum duplicatum, • 
Sel polychrejlt de Claferl 
Sel de Glauber, » 
Vitriol de foadeî. 

i ■ 

Vitriol de linc. 

Vitriol blanc. 

Vitriol, de Gojlard, ' 
Couperofe blanche. 

■ Sel formé par la combi> 
n^ilbn de l'acide lulfuteus 
avec düfërentes balèf. 


X 
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Noms nouveaux. Noms anciens. 

Sul£te de biimutb. 

Sulfis bifmmhî. 

Sulfite de chaux. 

SuLfis calcareus. 

Sulfite de cobalt. 

'^^'Sulfis cobaltU 

Sulfite de cuivre. 

Sulfis cupri% ‘ . * ; 

Sulfite d’ëtain. 

Sulfis fiannU • 

Sulfite de fer, 

Sulfis fetrim ' ' ’ ‘ 

Sulfite de magnifie. 

Sulfis magnefiœ. 

Sulfite de manganèfe. 

Sulfis magnefii. 

Sulfite de mercure. 

Sulfis hydrargyrit 

Sulfite de molybdène. 

Sulfis molybdeni. 

Sulfite de nickeL 
Sulfis niccoli. 

Sulfite d’or. 

Sulfis auri. 

Sulfite de platine; 

Sulfis platini. 

Sulfite de plomb. 

Sulfis plumbi. 
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Noms nouveaux» Noms anciens» 


Sulfite de potafle. 

Sulfis potaffir. 

Sulfite de Ibude, 

Sulfis fodæ. 

Sulfite de tungftène. _ 

Sulfis tunfieni, 

Sulfite de zinc. : ...... 

Sulfis linci. , . , " 

Sulfures alkalins. Ç Foki de foufre alkalins, 
Sulfiureta alkalina, • \ HépatS alkalins» 

Sulfure d’alumine, 

Sulfitretum alumirue» ' 


I Sel fulfureux de Stahl, 


Sulfure ammoniacal. 
Sulfuretum ammonia- 
cale. 


Sulfure d’antimoine, ) 

Sulfuretum flibii. f -Antimoine. 
Sulfure d’antimoine 
natif. 

Sulfuretum fiibii nati 


Liqueur fumante de 
Boyle. 

Foie de foufre alkalin 
volatil. 


Mine d^antimome. 


vum. 


Sulfure d’argent. 

Sulfuretum argenti» 
Sulfuré de baryte. 
Sulfuretum barytce. 


Blanckmal. 

Foie de foufre harytique» 


Sulfure de bifmuth. 

Sulfuretum hifmuthi» 
Sulfure calcaire. 
Sulfuretum cakareum. 


I Foie de foufre calcaire; 
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Sulfure de cobalt 

Salfuretum cohaltu * 

Sulfure de cuivre. î j 

Salfuretum cupri. J 

Sulfure d’étain. 

Salfuretum fianni» 

Sulfure de fer. î 

Salfuretum ferru J 

Sulfure d’huile fixe. ï 
Salfuretum olei fixU y 

Sulfure d’huile volatile.^ 
Salfuretum filet vo/a-r 
tilis. ^ 

Sulfure de magnéfie. | 

Salfuretum magnefue. j- 

Sulfure de manganèfe* 
Sulfurttum magnefii. 

Sulfure de mercure. 

\Sulfuretum hydrargyrU 

Sulfures métalliques, f 

Sulfureta metaUicA, 1 

Sulfure de molybdène. 
Salfuretum molyhdeni» 

Sulfure de nickel. 
Salfuretum niccolU 

’ Sulfure d’or. 

Salfuretum auru 

Sulfure de platine. 
Salfuretum platirù. 


Pyrite de cuivre» 

Pyrite martiale: 

Baume de foufrdi 

Baume de foufre. 

Foie de foufre rnagnéfen» 


Combinaifons du foufre 
avec les métaux» 
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Noms nouveaux^ • 


Sulfure de plomlx. 
Sulfurettim plumbî. 

Sulfure de potaiTe» 
Sulfuretum potajpae. 

Sulfure de potafle an-] 
timonië. 

Sulfuretum potajfœ ftb- 
biatum, 

Sulfiire de foude. 
Sulfuretum fodee- 

Sulfure de foude an- 
timonid, 

Sulfuretum fodee jhbia~\ 
tum» 

Sulfure de tungüène. 
Sulfuretum tunfleni- 

Sulfure de zinc. 
Sulfuretum \inci. 

Sulfures terreux. 
Sulfureta terrea. 


DE Chimie, ytpt. 

Noms anciens. 


Fwe de pmfri â hafe S al- 
kali végétal. 

Foie de foufre anümonii,^ 

Foie de foufre à bafe d’al-, 
kaU fixe minéral. 

Foie de foufre antmonié,. 


I Blende ou faujfe galène» 

Foies de foufre terreux* 
Hépars terreux» 


{ 


«J 


Digilized by Google 



34 ^ 


L il It E 9 s 

T. 


Noms nouveaux. Noms anciens. 


autre. 

Tanarus, 

Tartrite. 

Tamis ^ tis.f. m, 

Tartrite acidulé de po-' 
tafle. 

Tartris acïduliis po^ 
tajpx. ' 

Tartrite d’alumine. 

Tamis aluminofus. 
Tartrite d’ammonia- 
que. 

Tamis ammoniacalïs . 

Tartrite d’antimoine. 
Tamis Jlibii, , 

Tartrite d’argent. 
Tamis argentî. 

Tartrite d’arfenic. 
Tartris a’fenicalis, 

Tartrite de baryte. 
Tamis haryticus. 

Tartrite de bifrauth, 

Tartris hifmuthi. 
Tartrite de chaux. 

Tartris calcareus. 

Tartrite de cobalt. 
Tamis coiaUi. 


Tartre crud. 

Sel formé par la combi- 
naifôn de l'acide tartareux 
avec différentes bafès. 

Tartre, 

Crème de tartre. 
Crijlaux de tartre. 


Tartre ammoniacal. 

Sel ammoniacal tarta- 
veux. 


\ 


Tartre calcaire. 
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JNfoms nouveaux, • Noms ahcicna* 
Tanrite de cuivye. , . - 

Tartrif cupr'h ■! 

Tamite d’étain. ' . 

Tartrîj ftannU 

sTartrire de fer. 

Tartris ferri. 

iTartrite de taagnëfîe. 

Tartris magrufiee. 

Tartrite de manganèfe. 

Tartris magnefii, 

Tartrite de mercure^ 

Tartris hydrargyrU 

Tartrite de molybdène* 

Tartris molyhdenL * 

Tartrite de nickel, 

Tartris niccoli. 

Tartrite d*or, » 

Tartris auru 

Tartrite de platine. 

Tartris platinU 

-, ( Tartn falublt» 

Tartrite de potalTc. 1 Xartre tariarifi, 

Tartris potaff^ < 

( Sel végétal. 

% il 


T 


/ 
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^Nottis nouvcüux» . Noms âncîcns» 


llartrite de potafle an-( 
timonié. 

Tartris potajfæ fiiita- 
tus. 

Tartrite de potaffe fer- 
rugineux. 

Tartris potajfat ferru~\ 
gineus, 

Tartrite de potafle , fur-1 
compofé d’antimoine.' 

Tartris potajftx fiihia\ 
tus. 


Tartrite de foude, 
Tartris fodat. 

Tartrite de tungftène. 


Tan is tunjlmi, 

Tartrite de zinc. 
Tartris \inci. 


Tartré ftïbié. 

Tartre émétique. 

Tartre antimonié. 
Emétique. • 

Tartre chaUbé. 

Tartre martial foluble. 

Tartre tartarifé f tenant 
antimoine. 

Tartre de foude. 
Selpolychrejîe de là Rst; 
chelle. 

Sel de Seignette. 


Tunftate. 

Tunjlas tis, f. m. 


Tunflate d’alumine; 
Tunftaj alumnofusi 


Sel formé par la combinai- 
fbn de l'acide tunüique , avec 
différentes bafes. 

Ce genre de fêl n'aroit 
point été nommé dans la 
Nomenclature, ancieone» 
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'Noms nouveaux* 

Tunflate d'ammonia- 
que. 

Tunjlas ammoniac ails* 

Tunftate d’antimoine. 
Tunjlas fiibii, 

Tunftate d’argent, 
Tunjlas argenfi* 

(Tunftate d’arfenic. 
Tunjlas arfenicalis. 

Tunftate de baryte. 

Tunjlas baryticus» 
Tunftate de bifmuth.’ 
Tunjlas bifmuthi. 

Tunftate de chaux. 
Tunjlas calcareus. 

Tunftate de cobalt. 
Tunjlas cobalti, 

Tunftate de cuivre, 
Tunjlas cupru 

Tunftate d’étain, 

Tunjlas Jlanni* 

Tunftate de fer, 
Tunjlas ferri. 

Tunftate de magnéfie, 

Tunjlas magnejia. 

Tunftate de manganèfe., 
Tunjlas magnefiii. 

Tunftate de mercure. 
Tunjlas hydrargyrU 


Noms anciens. 
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oms nouveaux. Noms anciens. 

.Tunflate de moIyb> 
dène. 

Tunjlas molybdtnU 

iTunfla*^e de nickel. 

Tunjlas nîccoU, 

Tunflate d’or. 

Tunjlas auri, 

iTunftate de platine. . . 

Tunjlas platini. 

Tunftate de plomb. 

Tunjlas flumbi. 

Tunftate d potaffe. 

Tunjlas potaffte. * 

Tunftate de foude. . .r . 

Tunjlas fod<e, ^ 

,Tunfta»-e de tungftène. 

Tunjlas tunjleni, 

Tunftate de zinc. ^ j . 

Tunjlas ^inci. 


INC. 


v: 


FIN, 
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TABLE 

DES MATIERES. (*) 


Les chiffres romains défignent le tome , & les chiffres arabes 
les pages ; lorfqiCil n'y a que ces derniers , ils fe rap- 
portent toujours au volume précédemment indiqué. 


.Al CE TATES, Sels formés 
par l’Acide acétique , IV. 
zSj , 284. 

Acète Argile. Voy. Acétite 
d'alumine, | 

—Calcaire. Voy. Acétite cal- 
caire. 

Acétites , Sels formés par 
l’Acide acéteux , IV. 271 
& fuiv. 

Alumine, IV. 271. 

. — Ammoniacal , ou Elprit 
de Mendererus , IV. 274. 
Son uCage, 288. 
—Calcaire, IV. 271 , 274. 

- — de Cuivre, Verdet, ou 
Criftaux de Vénus , IV. 
280 £> fuiv. - Sa diflilla- 
tion, 281 & fuiv, 

—de Fer, IV. 275, 280. 
—de Magnéfie, IV. 271. 

• — Mercuriel, ou Terre foliée 


mercurielle , IV. 27^ , 277. 
Son ufage , 288. 

—de Plomb , ou Sel , ou Su- 
cre de Saturne, IV. 278, 
"^19 , 545 > - Son ufa- 

ge , 288. 

AcÉi iTE de Potafle , ou Terre 
foliée de tartre , IV. 272 
• & fuiv. - Eft très-foluble , 
273. - Ses décompofîtions, 
173 , 274 , 443 *- Son 

ufage , 288. 

—de Soude , ou Terre foliée 
criftallifàble, IV. 273 , 274. 
Son ufage, 288. \ ' 

—de Zinc , IV. 276. 
Acides aériformes. Voy. Ga:^. 
— Animaux.Voy. Acide phof- 
phorique , laéiique , fac- 
cholaélique lithique for- 
mique , fébacique , bombi- 
que. 


(*) Cette Table des Matières a été faite par Madame Dupiery , qui 
.y a mis un foin , une çxatlitude t: une patience dont je n’aurois pas 
été capable. 
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8 Table 


, IDES empyreumatiques , 
iW. 91 , pj & J'uiv. 
Minéraux , I. , 405 , 
437 &fuiv. U. 147, *48, 
i 49 » » 5 Î , 4 XÎ , 4»7 6 
fuiv. 433 , 435 , 457 6- 
fuiv. 441 fi" yî//v. V. I6?, 
177 > 178. Voy. chaque 
Acide à fon article, - On 
en connoit dix, I. 437 ù 
438. - Leurs combinaifbns. 
Voy. Seli neutres , Sels 
métalliques,- Leur aftion, 
en général . furies fulfures, 
ou foies de (ôufre, II. 343 
tt fuiv. Voy. Sulfures 
alkalins. - Celle fur les 
fubfiances métalliques, 384, 
407 & fuiv. 461 , 494, III. 
31 , 34, 146 , 147, ^; 7 , 
283, III. 39$ (Voy. chaque 
Métal à fes combinaifons 
avec les acides.) - Celle fur 
les fubfiances végétales , 

IV. zy , 61 , 62 , 63 
& fuiv. TJ ., 86, 87 , 180, 
271 fuiv. Voy. chaque 
fdcide. - Celle fur les 
matières animales, IV. 321, 
II» > I 4 I , I 4 P » 377 , 
'14 , 4 ÎÎ , 4^8 , 473 , 

84. ( Voy. chaque Acide. ) 

' — Phlo^iftiqués , II. f. 

- -Végétaux , IV. 27 , jo & 
fuiv. I2 & fuiv. 92 & fuiv. 
102 & fuiv. V. 187 , 188. 
Leur analogie , IV. 103 , 

V. 187, 188. - Par l’aci- 
de nitrique , IV. loi & 
fuiv. 

Acide acéteux , ou du Vî- 
"naîgre , IV. i 66 , 270 & 
fuiv, y. 188, .■ Ses com- 


binaîfons, IV. î7I & fuivi 
316, 3ÎI. - Réfidus de fea 
combinations calcaires & 
alkalines , Ibnt autant de' 
pyrophores , 274. - Son ex- 
cès d’oxygène, 281 & fuiv. 
Voy. Acide acétique. - Ses 
ulàges , 287 £■ fuiv. 

Acide Antique , ou Vinaigre 
radical, IV. 273, 281 & 
fuiv. Ses propriétés fit 
combinaiibns , 283 & fuiv. 
Sa congélation , 284. - Dé- 

/ conipole l’alcohol , fit forme 
l’éther acétique , 284 
fuiv, - Son ulàge, 289. 

— Adipeux. Voy. Acide fé- 
baci^ue. 

—Aérien. Voy. Acide carbon- 
nique, 

— Arfeoique , I. , 438 , IF. 

, 4»f * 4»7 6 fuiv. 
Sa faveur St là fixité , 429. 
Sa vitrification, fa caufii- 
cité, fon efflorefcence , fà 
Iblubilité , 429 , 430. - Ses 
combinaifons St décompolî- 
tions, 2yy,4i4>4»y>410, 
437, 4f2, III. 176. I 77 » 
Procédés pour l’obtenir, II. 
428 , 430. - Sa pelànteur, 
41 1 - 

— Benzoique , ou Acide ou 
Sel du Benjoin , IV. 30 , 
4y & J'uiv. 148 , 149 » 
Procédés pour l’obtenir , 45 
& fuiv. - Ses propriétés , 
qo & fuiv. - Sa diflôlubi- 
lifé, 50, ji, - Ses combi-. 
naifons , yi , q^. - Son 
ufage , 149 

Acide Bentonique, Voy. Aci- 
de bcn\oique. 
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Acide bombique , ou Acide 
du ver à foie , IV , 458. 

~Boracin. Voy. Acide bora- 
cique» 

^Boracique , ou Sel fédatif, 

I. 438 , yoo 6 fuiv. II. 
148 , lyi ù fuiv. - Ses 
propriétés, I. 501 & fuiv. 
Sa vitrification , yoi. - Sa 
liiblimation , ;oz. - Ses 

^ coihbinaifbns , ^oz& fuiv. 

II. & fuiv. 71 , lop , 
iio, 155», 140, Zip, 
143 , 40P , 4^0 , III. iz 6 , 
370, IV. 6 ^ , 158. - Opi- 
nions fur fà nature, I. y 03 & 
fuiv. - Ses attraâions élec- 
tives , yoy. - Son ufàge, 

\ yotf. - Son aélion fur les 
Sels neutres , II. 39 , 47 , 
tfi , 85 , iiî , 171 , 187 , 
193 , 143. - Ses attraâions 
éleâives , z8p. 

— Camphorique , IV. 104 , 
i| 5 . 

—Carbonique , ou Air fixe , 
ou Acide craieux , &c. I. 
437, 438 & fuiv. II. 148, 
Z4P, Z35, V. 138 , 149, 
130. - Eô le plus fou vent 
fous forme gazeufë , & a 
dans cet état les caraâéres 
apparent de l’air atmofphé- 
rique , dont il forme une 
petite partie , I. 438 & 

439, V. 149'. - Se trouve 
& fe produit abondamment 
dans la nature, I. 439 & 

440. - Ses caraâéres dif- 
tinâifs, 440 , 443 , II. 85 . 

>i\. Son mélange avec l’air vi- 
tal , I. '440 & 441. - Son 
^ IMiioa avec l’eau , 441 & 


44Z. - Ses combinaifôns 
44Z & fuiv. 471 , 491 , 
II. 78 & fuiv. 87 6’ fuiv, 
108, lit & fuiv. 148 6 
fuiv. 196 & fuiv. ZZ9 , 
Z30, 144 & Juiv. Z51 ô" 
fuiv. 409 , III. 45 , , 

173 & fuiv. Z08 , Z09 , 
zz 5 £■ fuiv. z 8 i & fuiv, 
309 & fuiv. 3ZZ. - Ses 
degrés d’affinité , ou d’at- 
traâion , 1 . 443, II. 189, 
Z90. - Sa nature & fâ for- 
mation , I. 443 & fuiv, 
V. 130. - Elf compofé , 
fûivant M. Lavoifier, d’en- 
viron Z 8 parties de car- 
bone pur , & de 71 parties 
d’oxygène, I. 445 & 447, 
Son emploi , 447 & fuiv. 
Influence de la d couverte 
de cet acide fur la CHimie, 
44<> & 430. - Sa décompo-i 
fition par les feuilles des 
végétaux, 431. - Son ac- 
tion fur les fels neutres-, 
II. 74 » 73 . 171. - Son 
extradion , 85 , po. - Lieux 
où la nature l’offre , 135. 
Son union avec les fûbflan- 
ces végétales , IV. 138 , 
Z 39. - Son union avec le 
gaz hydrogène. Voy. Ga-^ 
hydrogène charhoneux. 

Acide Charboneux. Voy, 
Acide carbonique. 

—Citrique , IV. 30 6- fuiv. 
Sa pefânteur , 31. - Sa 
purification & concentra- 
tion , 3 I ér fuiv. - Sa criP 
tallifation , 34 , 33. - Se 
décompofe par le feu', 33. 
Sa folubilité , 35, - Ses 
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combinalibns , ibid. - Ses 
affinités , ibid. - Ses uikges , 

Acidb Citronien. Voy, Acide 
citrique. 

Cra)eux. Voy. Acide car- 
bonique. 

— Cruorique , IV. 318. 

— Fluorique, ou Spathique, 
I* 458 , 4tfi & fuiv. II. 
^48. - Pur , eft Ibus forme 
de gai , I. 4(Ji. Voy. Gai 
acide fluorique. - Ses com- 
binailbns , & les autres pro- 
priétés chimiques.Voy. Gai 
acide fluorique. 

— -Formicin. Voy. Acide for- 
mique. 

.—-Formique , ou Acide des 
Fourmis, IV. 460 & fuiv. 
Ses combinaitbns , 4^1 , 
461. - Ses affinités , 461. 
^des Fourmis. Voy, Acide 
formique. 

— Galadique. Voy. Acidelac- 
tique. 

Gailique , ou principe aP- 
tringent, III. 141 & fuiv. 
3 ^9, qSy, i8f , 418, IV. 
qo , 17 & fuiv. - Ses pro- 
priétés acides, 38 £■ fuiv. 
Sa purification '& fa crif- 
tallilation , jp , 40. - Son 
inflammation , iâ difiilia- 
tton , la lublimation , 40. 
Sa Iblubilité , 41. - Son 
aâion fur les fêls neutres , 
ibid- celle fur les métaux , 
ibid. 8c 42. - Ses combinai- 
fbn$,4i, 275. -Son chan- 
gement par l’acide nitrique 
en acide oxalique , 41. - Ses 
ulâges , 42. Voy. Encre. 
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Acide laâique, IV. 313 (ÿ 
fuiv. - Sa déliquefcence , 
fa diftiilation & fbs com- 
binaifons, 324, 325. 

— Lignique, Voy. Acide py- 
ro-ligneux. 

— Lithique , IV. 378, 391 
& fuiv. - Ses propriétés & 
recherches à faire pour con- 
noitre fâ nature, 394, 39^* 

— Malique, IV. 30, 42 6- 
fuiv. - Moyens de Pobte- 
nir ,426" fuiv. - Ses pro- 
priétés , 43 , 44. - Eli 
changé par l’acide nitrique 
en acide oxalique , 43. 
Subllances dans lefquelles il 
le trouve , 44, , 

•— -Malufien. Voy. Acide ma- 
lique. 

—Marin. Voy. Acide muria- 
tique. 

—Marin déphlogifiiqué , ou 
aéré. Voy. Gai <^<^ide mu- 
riatique oxygène'. 

—Méphitique. Voy, Acide 
carbonique, 

— Molybdique, I. 438 II. 

. 433 » 43 ? » 437 6- 
fuiv. - Moyens de l’obte- 
nir, & là formation, 437, 
438. - Sa forme , fa vola- 

, tililâtion , fà fufion , & là 
dilfolubilité , 438 , 439. 
Ses combinaifons , zyy , 
439 & fuiv. 

7— rMurianque , ou Acide ma- 
rin , ou Efprit de Sel , I. 
437, 4?» &fuiv. II. 248 , 
%%6. Voy. Gai ^ide mu- 
riatique. - N’eft pur que 

- Ibus la forme de gai, I, 
453 - Voy. Gai acide mu- 
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DES Matières. 

riatique. - Cau(ê des va- foufre , jtfi. «^Son aâion 

peurs blanches qu’il exhale , fur les matières métalli- 

4f4. - Ses combinailbns & ques , III. 38 r. Voy, Aciit 

fes autres propriétés chimi- nitrique. - Celle fiir let 

ques. Voy. Ga\ acide mu- fubftances végétales , IV. 

r/nriÿue. - Ses ufages, 461. 78 > iit , &c. 247, 148* 

Procédés pour l’obtenir , II. Voy. Acide nitrique. 

5^»Î7* îSfi" fuiv. ( Voy, Acide nitreux phiogiftiqué, 
</eSeZ.)raroîtexifier Voy, Acide nitreux. 
àlalurfâcedelamert —Nitreux déphlogiftiqué. 
Acide muriatique oxigéné , Voy. Acide nitrique, 

458, 4Î9 &• fitiv. 471 0 * —Nitrique, I. 458 , 4^7 


fuiv. Voy. acide mu- 
riatique oxigéné. 

—Nitreux , 1 . 458 , n6ÿ 
& fuiv. ( Voy. Acide nitri- 
que. ) - EU coloré , 4(î8 & 
^69. - Sa combinailbn avec 
- l'acide muriatique. Voy. 
Acide nitro - muriatique. 
Sa décompofition & recom- 
pofition , & proportion de 
, îès principes , 479 , 480 & 
fuiv. ( Voy. Ga\ nitreux. ) 
En quoi il diffère de l'a- 
cide nitrique, 485 ^ fuiv, 
Eft très-altérable , ainii que 
l’acide nitrique, 484, 48$ 
& 48<(. -Ses combinaifons 
forment les nitrites, 48^, 
II. 26. Voy. Us d^érens 
nitrites. - Ses affinités , 
ou attraélions éleâives , I. 
485 , 487. - Ses ufâges , 
487, - Son aéHon fur les 
fels- neutres , II. ii, 12, 
20. Voy, Acide nitrique. 
Manière de l’obtenir , 3 ? , 
34 » & fuiv. 42. - Sa 

redification , 38,39.- Dé- 
compofè le gaa hydrogène 
liilfuré , ou gaz hépatique , 
if7. ■ Son aâion It- 


& fuiv. Il, 248 , 249 , 255', 
V. 183 , 184. V O). Acides 
minéraux. - Eft blanc , I. 
449. - Ses combinaifons 
terreufes & àlkalines , 470 
& fuiv, 493 , II. 21 & fuiv, 
40 & fuiv. 9Î 6 yîtiv. 128 
& fuiv. 18^ 6” fuiv. 228, 
241 , ^yo & fuiv. - Son 
aâion fur l'acide boracique, 
I. 503. - Son union avec 
l’acide muriatique, 471 6 
fuiv. ( Voy. Acide nitro- 
muriatique.) - Opinions fur 
là nature , & fa décompo- 
fition , 47S dr fuiv. (Voy. 
Acide nitreux 81 G ni- 
treux. ) 1 1 T. 103 , V. 183 , 
184. -Sa compofition ; pro- 
portions de les principes , 
tr«is parties d’azote fur fept 
d’oxygène ; & en quoi il 
diffère de l'acide nitreux, 
I. 483 ù fuiv. - Eft très- 
altérable, 484, 48^ & 48tf, 
V. 183. - Ses combinailbns 
forment les nitrates , I. 48<r. 
Ses affinités , ou attraâions 
éleâives , , 487 , II. 

28 î , 28^, - Ses ufages, I, 
487. - Son aâion uir les 
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lêls: neutres » II. 47 > 
Al» yt* 73 > 7? » »<?, go, 
ÿf < lOTj, 114 , 137. I4<y. 
J47. 170 , 171 J 15>3. L21j 
199. . too , 14 T« * : Son 


L 1 


L 47f* - Manière de l’ob*' 
tenir ^ II. Al. - Son aâion 
fur les rubôances méalli.> 
ques, 4Î5», 4^0, III, 

14. 119. i^y&fuiv. rtfi, . 
3^9 > 370 , 38a & faivm 

, 4i4 ^ fuiv, 4^ , 4xt. ' 

reâificaiion , 3^ - Se ÀciOB \oy. Acide 

rencontre près dte ;uaticres oxali^tUm ' - . . 

en putréfadion. - Son ac- .—Oxalique , IV. & 'fuiv* 


extraâion des nitrates^ 
34 . 0 ~futv. 4z. - 




tion r- liir les lulfures , ou 
foie de foufre , ^fz. Voy. 

■* Sulfures & Acides, - Ses 
combinaifons & décompofi- 
tions avec les ûibfiances 
métalliques , 407 y - 408 , 
4 zt y 4iJ y 4z8 tt fuiv. 
433.437y438 y443y44<?y 
4T8» 4S9.4<f8y48o,4pZy 
III. li y Î 7 ^ fuiv. & 
fuiv. LL2 y 148 & fuiv, 
190 y 19» y t70. & fuiv,'. 

y 317 & fuiv. ni Sl 
faiv. 381, 381,383 , 38gy 
V. , 184. Sa purifi- 
cation , III. - Son 
adlon fur le pétrole , 447. t 
Son adion fur les fubUances t 
végétales y IV. ü , 41 y 43 y 
î» , «4. ^ 78, 8} y 87, 
88 y loz & fuiv. iio y iizy 1 
H4y izî , 13^ y »3gy t 
180 y 183 , io8 &,fuiv, 
249 & yùiv.-Sur leslubfian- 
ces animaies,z99v j rjÿ 3 1 b, 
343y349s3yo.39>y407y 
4*3 y 4343 433.’ 4^^. 4^9" 
Acide nitro-murianque , ou 
e.tu régale , L 471 & fuiv. 
Sa nature, 473. - Ses ca-. 
radèresy 474. - Ses com- 
• binailôns 473 y III. ijj 


8j & fuiv. go y 91 y 10» 

& fuiv, V. i88. - Dans 
fon état de combinailbn na- 
turelle', IV. 75 & fuivm 
(Voy. Acidulé oxalique,'} 
Son .extraâion y 83, 8^ 
Sa crlûalU&tion u diTO- 
lubilité , 84 j 83 y 8if. - Sa- 
décompofitioB ■ par le feff,' 
'84 y 8r.- Ses comWitiaifôns , 

, 29 tf fuiv. ( Voy. AàduU •* 
oxaliiiuei ) • SA fuiv. 
Enlève la chaux à tous 1 ^» 
acides , 8j3* - Sa formation 
< 90^ 9 t > ÏOi y r ®3 V ^IIOy 
HZ y 114 y 1 * 3 » " '&>» 
utilité y 9^ - Son identité 
avec l’acide lüccliarin , 90 y V 

91 y lOZ. ■ 

— Pbofphoreirx y IV. 4^4 y ‘ 
410 & fuiv. 4ZO & fui^f," 

^ En quoi il diffère de lucide • 
pholphorique , 


izo . 


lliT 


Ses combinations , 4zz . 

— Phofphorique y IV. 404 y 
410 & 'fuiv. - Procédés ' 
pour l’obtenir , 41 ï - 433 
& fuiv. --Sa concentration 
& ü vitrification y’ 

414» - Perd Ibn acidité en 
lè vitrifiant, en lè (ûrchar- 


geant d’ox; gène , 413.' Ses. 
£r fuiv* i 6 i. - Ses ulâgesy . . combinailbns & altétati.'ns, 

in. 


DES Matières, 30 


III , 1^7 , ios, tJ9, rv. 

?78 àr Jîùv. ^ 414 tf ' Ju,Iv. 

V. ‘i6i , - Dillillé 

avec le charbon , donne du 
phofphore, IV. 4i9» -Exîfte 
dans plufieurs fubltances vé- 
gétales & minérales , III. 
177 , 2^ , lli , IV. 420» 
Acide pruinque , 111. jj8 , 
& fuiv. Voy. Bleu de 
Prujfe & j^rüjfien. 

Moyen dé l’obtenir , 

- Son ahlbrption d’oxy- 
gene , 1^4 6- fuiv., - Opi- 
nion fur la nature , x6'6 , 
2^7. . , 

—Pyro-ligneux , IV. , 
.,,99 iS” fuiv. - Procédés pour 
l’obtenir & le redifier, 100 , 
loi, - Sa pelânteur, loi. 
Sescombinailôns, iWj.-Ses 
attradions , ibid. 
—Pyro-muqueux , IV. pj , 
96 & fuiv. - Sa redifica- 
tion & concentration , $7 , 
08. - Ses propriétés & fes 
combinailbns , ^8^99. -Ses 
affinités , 99. 

— Pyro-tartareux , IV. gj ~ 5 ' 
fuiv. - Ses propriétés & 
combinaifons , 94. , 9y, 
Opinions fur (a nature, 9y , 

— Saccharin i, ou Acide du 
. Sucre.' Voy. Acide oxali- 
que. ' 

— Saccho-ladique , IV. ^28“ 
& fuiv. - Son peu de folu- 
bilité , & fes combinaifons , 
318 ; ÎI9» - Opinions lur 
fil nature, 3^0. 
—Sébacé , ou Adipeux. Voy, 
Acide fé’>ticique. 

Tome 


Acide lèhacique , IV. 340 
^6" fuiv. - Moyens ^dq l’ob- 
tenir , 341 , 542. - Ses 
propriétés, 342, ' 341» 
—Sédatif, ou du Borax , II. 

3 > Î7 fv-iv. - Sa for- 
matiôn , il , ;fo f'Jufv. 

* Sert de fondant aux terres 
vitrifiables, - Le plus 
fbible des acides,' î9, Ses 
affinités, tfi’ &1359. - Son 
ufage , 2. Moyens de 

l’outenir, & 130.-5» 
"découverte , y7 & i3o.-Çlf 
' tout formé dans le borax , 
13 1. 

•^Spathiqu'e. ^ Voy» Acid* 

' 'fluoriqùe. 

^du Succin. Vo)'. Acid* 
fuccini^ue. 

o^ucçinique, ou Acide du 
' Succin , III. 440 , 444 6 
fuiv. - Ses propriétés & (ês 
affinités , 449 & fuiv^ IV. ' 
' 44îi . 

-i-^ulfureux volatil. Voy. Gaç 
acide fuîfureux, 
—Sulfurique , ou Acide vi- 
trioliquf , I. 438 , ,& 

fuiv. Il \ 248 , 2^ , zf6 , 

' V. 181 ,’r82. Voy. Acides 
■ minéraux. - Sa concentrà- 
' lion & redification , L 489 , 
490 , 211 , 278» - Attire 
' l’humidité 'de l’air , ‘490 
& 49t. - Sa congélation , 

‘ '49 Ls - Son union avec l’eau-, 

V 49r & 492. - Ses combi- 
naifons , 492 , 493 , 498 > 
499 , yo3 , II. 6 ^ friv. 
10, II, ly &'Juiv. 20, 

92 & fuiv. 117 & fuiv, 
X 79 ù. fuiv. 209 & fuiXh 
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131.6 fulvt ijo 6 fuiy, 
" Voy. plus Bas celles avec 
les fubflances métalliques , 
‘ avec ces fühjlances végé- 
tdlts i & avec les fuhjlan- 
ces animales. - Ses attfac- 
' tîotisileâlves , ou affinités, 
J. * 4 ?i. II »’ 138 , i8y , 
'Î86. - Sa décompofîtion , I. 
493 & fniy. H» 393* Voy. 

■ 'Ca\ àdde fulfureux. - Sa 

■ naturè ,’I. 497. - Son ula- 
ee , 499^ - Son aâion fiir 
les lèls neutres, II. 3 ï & 
Jùivj '^i , 4tf , 47» Î 7 6 

^ ■fùiv. 71, 73 » 7Î » 77 J 78, 
. 86 J , 90,-98 , 107 , ii 4 j. 
Ï 31 ', 137, I4J , 170, 187, 
,193, i9y, 199,100,141, 
‘141 , 14Î , 185;. - Lieux 
états, où la natüre l’offre , 
lyfi. - Son aélion ffir les 
^liilfures , ou foies de fou- 
fre. Voy. Sulfiires. - Son 
union avec le fôùfre ', 3^0, 
- Moyens de l’obtenirj, 
' y6i' & Juiv, - Son aâion 

g r le pétrole , III. 467. 

!S combinailbns^ St les dé- 
compofitions , avfc les ffibf- 
‘ ,1;^ces méuUiqu,Js,ir. 407, 

■ 411 , 411 » ^19 > 430 , 

4 i 7 , 439 » ifüh?’ 4 fo , 4 Î 7 , 

4ll^» 4<^7^47? , 4?o, 491 , 
4 ^i,.Iif. 11 , 43 * 46 V 13 
6 * /uiv. 71 , 77 ,,91 & 
'Juiv. lotf, 147, 148, 17 tf t 
. 189.,, 190, !<>I, 193 , 1®? 
^ /uiv. 1?^ 6 /uiv. 138 
6r/uiv. 163 & /uiv. 196, 
317, i^ 9 , 31 é, 
3<fo , 3.83 , 390 ; avec 
'les fubâaAces végétales , 
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IV, 13, 33 > 43, 47 , Iti 
63 , 64, 81 , 84; 87, 93, 
lii ,131, 136, 161, 180, 
Î08 , 141 6 y«/v. 147 , 
173 ; avec les fubfiances 
animales, 314, 343 ,349, 
391 » 407 , 413 , ,435 ^ 
ÿùiv. 448. - Glacial , ou 
concret, I. 498 , 499, IIL 
' 138 , 168 , i6p. ' ' 
Acide (ÿrupeux. Voy. Acide 
pyro-muqueux. 

T^rtareux , IV. 33 6 fuivm 
/i3'& /uiv. V.,i88.- Dans 
' Ion état de combinailbn na* 

' tutelle. IV , 33 & /uiv, 
Voy. Acidulé tanareuée , 

' ou Tartre. - Son exttaâion 
& là purification , 73 & 
ftiiv. - Sa crîflâllifation , lâ 
“fufioni là diftillation, 73. 
Sa folubilité ' 76. Ses coiti- 
binailbns , 19 tr /uiv. ( Voy. 
Acidulé tartareux. ) 7tf 6 
' /uiv. Ses, attraâions , Ou 
affinités , 79. - Son analo- 
gie avec.Jes acides acéteux 
& oxalique , V. 1 88. ^ 

—TungftiqueV ou .acide dé 
la Tungflène ,1. 438 , lî. 
,133 , 441 , 44» , 44« 6" 

‘ /uiv. - Moyens de l’obte- 
nir , 443 , 44(3 & /uivr 
_ Ses propriétés , 449 &/uiv. 

Ses cotnbinaifons & u na-'> 
' tore, 449, 4JO. 
-^Vitriolique. Voy. Acide 
/ulfurique. 

Acidulés ( Sels ) végéftu* , 
IV. 17 , 33 & fuiv. . , 
—Oxalique , ou Sel tTO-* 
Teille, IV. 33 , 79 & /uiv.^ 
87. • Sa ciilhlUIàtion 
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Ion anâlyfe , lo , 8i. - Sa 
Iblubtiité , 8i , 8a. - Ses 
combinaiions & décompofi- 
t lions , 8i , 8 - Sa forma- 

lion artificieiie , 87. 
Acilule oxalique ammottia- 
^ cal , IV. 87. ’ 

■— Tartareux, ouTarire;IV. 
y J fi" fuÎM. 7.6, 77. - Sa 

- dillillation , la combuiHon , 
& produits qu’on en retire , 

r ÏH V- }4 , 56 , Ç 7 S 93 Ÿ 
fuiv. — Son peu 'de folubi- 

- lire ,tfâ purification & crii- 
tallilation , 54 '& fuiv.' 

Son analyfe & là nature , 

r 5«>i 49 » 76 ,> 77 - - Ses 
vconabinailons 'terreulès & 
,;alk«lines , y? ér fuiv. - Ses 
. . ■coiTibinaifons avec les aci- 
des ,' 65 dr fuiv. - Rendu 
plus foluble prar le borax « 
“éfr Ses combinaifijns mé- 
talliques ,. & fuiv.-Sti 
ulàgés St ceux de lès pré- 
parations , 71 , 7j. - Ses 
dccompolîttoris , 73 & 
fuiv. - Sa formation arti- 
• .ficielle, 7tf , 77. - Décoriï- 
pofe l’aeétite de potalTe , 
173. 

>i-Tartareux ammoniacal , 

IV. 77... 

Acidwn pingue '.f I. 391’, 
4to. 

Acier , III. ^^o & fuiv. - Sa 
trempe, , iîjj , ajo. 
Sa nature , tti. - Ses ulà- 
g« . 303 i- 

AfFlilAGE , II. 390. 

Alf iNiTÈs. Voy. Attrailions. 
^-D’intermède, I. 87 & 88. 
Réciproque , ibid, 6 fuiv. 


T I i R A S. . - 5 5*y 

AgarkJ minéral “ou folfile, 

I- }13 . 3^4. ‘ 

Agates, 1.171 ,jot& fuiv, 
jy7, 37i* - Jalpée , 189, 
d^llande ; 516." ‘ 

AcGRéGATIONÎ Voj.^Aârac- 
• tion.f. * ■ ‘ ■“ I 

AggréGés , I. ^•f '&'Juiv. 
“Quatre efpèces d'Aggrégés , 

■ * 48 & 49.' - Rcgilliers & 
irréguliers, yi & 3 ^.'. 
AiiGUË-Marine, I; 177^31(9, 

'■ Faulî'e, Jl.’'i43. 

AImaut, III. to7, io8. Voy. 

Mines Je Ferï 
‘Air , ' atmofphérique ) f. 177 
& ‘furv. V.' 138 , 141 & 
fuiv. - Sa fluidité , l. 178 , 
179. - Eft' invifîble , 179, 
■Regardé à tort comme in» 
■lipide^ 180. Eft inodore, 
180 & 181. - Sa pelàn- 
teür , 1 8 1 & fuiv. - Son 
éiallicité , 184 , i8y & 
iS6. - Sa raréfadion , i8y 
' i8<5. - Fixé , n’eft point 

’ ■ dé l’air , 187. Voy.’ Gaq 
6c Acide carbonique. - Il 
'■ fàvorife la combufiion j & 

'' lèrt à' la" reïpirafîon , 187 
& fuiv, Voy. Air vitail» 

' Son abforption dans ' la 
combuftion 188 & fui^f, 

' - VcV. Air vital. - "Efk com- 
’polé , 193 , 194 ; 199', 

■ 43? , V. 143. ( Voy. ~ Air 
vital 8c Gar a:fpti^ue , ou 
* Mofite. ) - Son union avec 
reaii.'Voy. Eau, 

— Acide virriolique. Voy. 

Ga\ fulfureux, ' 
-i-DépblogilUqué, Voy. Air 
‘ vha.1, 

Zij 
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Air fixe, ou fixé. Voy. Acide ,, 
■* carhonîque. 

•^Inüaminablet Voy.'&o^ hy- 
drogène. 

- — Phïoglfticiué. Voy. hlofète. 
•—Vital, ou pur , ou déphlo- 
gifliqué , L 192. ^ fuiv. 
IL 303 & fuiv. ÏII. 

V. 138 , 139 & 

178 . 170 & juFv. - Éil le 
véritable air , I. 192. - Sa 
ka(e , 196 , II. 303 & fuiv. 
Voy. Oxygène. - EU le 
(eul corps combuftible , 

' d’après la théorie moderne , 
304. - Celui qu’on retire 
ou manganèfè efl le plus 
pur, 49 ff. 

'Airain. Voy. Bronze. 
Alambic, L 120 & 171. 
‘Albâtre, calcaire , II. -lyx , 
I<S2 , itfj. 

— Gypleux , 120 , 12^. 

•— <rÂgatlte , 1^3. 

—Fleuri , ibid. 

Alchymie , L ly. - Son rè- 
gne , 32 & futv. - A été 

utile à la Chimie , 32 & 

fuiv. - Son erreur recon- 
nue & combattue ,3^6' 
fuiv. 

Alcohol , ou Elprit de vin , 

IV. 234 ù fuiv. V. 189. 
Sa reâificatton , IV. 134 , 
135. - Moyens de connoître 
là pureté , ijy , 23g. - Ses 
propriétés phyfiques , 237. 
r qrmation d’eau pendant là 
oombufiion , 238. - Opi- 
nions flir là namre , 238 , 

V. 189. Voy. Ether Çuîfu- 
rique. - Son affinité avec 
J’eau , IV. 239# - Son union 


A- f- 

avec la chaux & les al&tit^ 
lis , 240 & fuiv. - Son ac- 
tion fur les acides , 241 
fuiv. 4t)i. - Son aâion 
litr les fels neutres & mé- 

^tallîques , zyy î lut le 
Ibufre 8c les bitumes, 148 , 
2S9 , ^6o ; fiir les ma- 
tières végétales , z6o & 
fuiv. ; fur les lubftances 
animales, 309, 313 ,331, 

» MA > 371 > 409 2 
419 » ^ , 448 < 45 y. » 
4^0 , 4 ^L , 4^L , 4^^ y 
4^8 , 470. - Ses ufagw , 
2^, 2tfy. 

Alkalis, ( Sels) L 402 , 403 , 
421 ér fuiv. II. 24<î, 247, 
248 , V. 168 , 175 ,177, 
Voy. Carbonate de potajfe^ 
de foude , & Carbonate 
ammoniacal. Voy. aulTi , 
Potajfe , Soude 8c Ammo~ 
niaque. 

— Cauftiques. Voy. Potajfe , 
Soude 8c Ammoniaque. 

—Fixe du Tartre. Voy. Tar- 
tre. 

—Fixe minéral, ou Soude, 
Voy. Soude. 

—Fixe végétal , ou Potaflè. 
Voy. Potajfe. 

—Marin. Voy. Soude. 

—Minéral aéré. Voy. Carbo- 
nate de foude. - 

— Phlogifltqué , ou leflfive 
colorante du Bleu de Pruîïè, 
III. 244 6- fuiv. 281. Voy. 
Bleu de Pruffe , Acide 
prujfque , Prujfate de 
fer. 

— Pruffien , III. 250 , 2yr 
& fuiv. 2811 Voy. Alkali 
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phlogifiiqué / . & " Acide 
prupque. 

.^LKALi végétal aère. Voy. 

' Çarhonate de votaffe, 
^Volatil. Woy, Ammoniaque, 
"~Volatil concret., Voy. 4 <w* 
honate ammoniacaL 
,At-KAUGÈNE, ou principe al- 
kaüfiant. Voy, A\ote. 
Alliages des métaux , II. 

* J 411. Voy. chaque Métal à 
. fes alliages. 

'Àlocs, IV. IIÎO. 
'Alqüifoux. Voy. Galène. 
Aludels, I. itfy. II. 35a. 
Alumine, Terre alumlneulê, 

' ,_^ou argileule, 1. 239 fuiv, 

* ,Voy. Terre, - Ses combi- 

haifons/ 407, 41 * » 418 , 
,*/. '.. 4 X<fj 44 i» 4 îî> 4 <S«j 470, 

^ 48^ , 4S>i , II. J69 , 208 , 

'.^xop & fuiv. 219, 220, 
228 & fuiv, 2J3 , 2Î4 *■ 
r^. Î 4 J» 4Î7, 4<î7, ni. 185 , 

; 252 , 322,329, 414, 44»» 
3 ^i, 4 î, îï» 7 <f, 8<î, 
loi , 120, 271 , 283.- Son 
aélion fur les fels neutres,, 
n* 3? » 34» 41 » 4Î» J^» 
Î7, 71, 13 1. - Précipitée 
" de l’alun , eft la plus pure , 
218. - Ses affinités ou at- 
, traâions, 290. - Son aâion 
lûr les fiibflances métalli- 
410, III. îî » 140- 
Alumineux. Voy. Sels neu- 
.tres alumineux. 

Alun.. Voy. Sulfate d'alu- 
\ mine. 

-r-Calciné, II, 21J, 

. -—de France, II. 211. 

-r-jde Glace , ou Alun de 
"Roche, II.' 210. ’ 
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Alum marim^ Voy; Muriate 
. alumineitec, 

—de Naples', II. 211. 
—Natif, II. 210. Voy, Sul- 
fate tP alumine, & Mines 
éPf^n, ' 

—Nitreux. Voy. Nitrate (Fa- 
luminel 

—de Plumé. Voy. Vitriol de 
Tfinc, - ■ , 

—de Roche, Voy. Alun di 
glace, , 

—de Rome, II. 21 1, 
—Saturé de là terre ,11. 2 itf', 
217 , 219 , 120, 

—de Smyrne , II. 2ri. 
Amalgame de BLfmuih , III. 

' n»* , , 

—de Zinc, 153. 

— i’Etain, itfi , i6i , 167, 
— de Plomb, 197, 

—de Cuivre ; s’obtient dif- 
ficilement , 337, 338.' 

— (T Argent , & fuiv,^ 

. 373* 

— <rOr, 397 , r?8 ; s’em- 
. . ploie pour dorer en or 
moulu , 398 , 403. 

Ambre gris , IV. 440 , 44^ 
& fuiv, - Ses variétés , 430. 
Opinions lur là nature, 43 a 
& fuiv, - Son analyfe , 43 1* 
Ses ulâges 8c les caraâèxes 
4Î3 > 4Î4» 

-Jaune. Voy, Saccin-, 
Améthyste, I. 2^9, 300,, 
J72. - Fauflê, II. 143. 
Amiante, I. 282 ,3 18 , 3 19 , 
332 , 3<î8,. 

Amidon , IV. 173, 177 ,. 

181, 183. Voy. Fécule* 
Ampélithes, 1.334. 
Ai4£iU3iOLrrE$ , IL 137» 

Z üi 
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'Amprysii ) ce flom ne peut 
appartenir à une claiie d’a- 
niniaux , V. itf,' 17. 
Ammoniaque , ou Alkali vu- 
latil, I. 4ii^» 4 ?o-,6’ 

II. 148» Voy. Ga^ ammo- 
niac. - Doit être fous" la 
forme de gai pour être pure , 
. 1 . 4JO. Voy. G a\ ammo- 
niac. - Ses combinaifoiK ,* 
^ & fes autres propriétés chi- 
miques. Voy. Ga\ ammo- 
niac.. , 

Analyse ou décompofîtion 
I. J. (Voy. Difitllation,) 
^Vraie , 4, ijo & Juiv. 
i^FauiTe , 4 , & fuivt 

Amcili.aif.es, ( operations ) 
L SI. 

Antimoime , du commerce , 

( Mine d’antimoine. ) Voy. 

~ Sulfure d’antimoine. ' 
»-^Demi-métal , ou Régule 
d’antimoine, II. 414 ^ Ul. 
*l & fuiv. - Sa pelànteur, 

' là faveur & Gl crifiallilâ- 
w tion , I , t , 8 , 14 , ij. 

Son hiHoire naturelle , i £■ 
^efuiv. Voy. Mines danti- 
. moine. - Son oxidation , 
r OU calcination , ^ , 6 & 

. fuiv. Voy. Oxides d’anti- 
^ moine. - Sa réduâlon , & 
là préparation dans le con-.- 
' ' merce , & dans les lauora- 
foires, 7, 8, ij, 14, ly, 

^ 3 y. Voy. Sulfure d’anii- 
.. moirtt.. - Sa fu/îon & là 
volatililàtion , 8', 9. - Son 
union avec les acides, ri' 
^ & fuiv. IV. 8 }. Voy. Oxi- 
des d’antimoine. - Son 
^ aâion lur les lëls neutres >> 


fitiv. Voy, S^- 
fure d’antimoine. -• Son 
. union artificielle avec le 
lôufre, 19,10. -Son union 
~ avec les lûlf'ures ,10. - ,S« 
. alliages , 1 0 , 3 y , , 16 1 ; 

1 ^ 7 , 197, » 89 ,J 57 , 37 i, 
196 , 4iy , 42^.- Ses ufa- 
ges. Voy. ceux du Sulfure 
d’antimoine. - Décom- 
potè’ le müriate mercuriel 
corrolîf, 116 & fuiv. - Son 
aélion fur les’ fulfures mé- 
talliques , 13 1. 

Amtimoimb ^ diaphorétique , 
. ou oxide , d’antimoine par 
le nitre , III. ly , 16 & 

■ fuiv. Il , Il & fuiv., Voy. 
Oxides d'antimoine., - Se$ 
ulàges, 3<y_, 37. , ' 

— Spéculaire', III. 4. 
Antropolites , H, iy7. , 
Appareil de Woulfe, II. ^y, 
- 3^, y9 & fuiv. 106. 
Apyre, (Corps) I. 148. ^ 
Aqu'da alba. Voy. Murîate 
mercuriel doux. 

Arbre de Diane , III. 3^1 
ù fuiv. 

Arbue , III. ^ï6. " 
Jrcanum dupUcatunf. Voy. 

Sulfite dé potaffe. 
Ardoise, I. i8i , 311,334 , 
370. 

Aréomètre, ou pclè-Uqueur, 

IV. 13^. ' 

Animaux, IV. 193 & fuiv. 

V. i(î9 , 189 fi" yù/v. -Leur 
analyle chimique, IV. 193 
& fuiv. - Leurs fiuides le 
ditlinguent en trois clalTes, 

‘ Ï96 , 197.- Leurs Iblîdes 
fe difiinguent aulll en ttois 
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thfTeSi' 197 , 198. -'Pfo- ■ tièrei cohibùftibîes éir|Ce 
duits qu’on rétire dé !éur métal, 370 , 371, - Sa 

analyfê, 199 & fuiv. - SubC- combirtaifôn avec lé foufrê, 

tances utiles qü’on en re- ' ^71 , ^71. - Ses alliages, 

' tire , 439 & Juiv. - Com- ^ jT't ù fuiv,' ^ 430. 

' paraifon de leurs principes T Décompoft le murîate mer- 
avec ceux des v^étaux, curiel corrofif, 373. - $es 
47Î fi’ytt/v, - Leur décom- ' iifâges , 374. ‘ " 

' pofition rpontanée. Voy. Argent fulmkianl , propriété 
■ fermentation putride des ' liouVellement découverte 
- Méthodes pour de fbn oxide.' Ili, 391* 
les clalTer , V. i & fiiiv. Vôy. Oxides £ argent. 

Se partagent en huit claP- Argiles , I. 180 6 fuiv, 
les, 3. - Leurs raraftères 308 & fuiv. 34tf, 331 & 

' extérieurs , 4 & fuiv. fuiv. 3^1 ', 370 , 371. 

Leurs fonftions’, ou phy- vonfiderées pures & chimi- 

fiologie générale , 40 6> quement. Voy. Alumine, ^ 

fuiv. — ( Fauflês ) I. 3 1 3 &• fuiv. 

Argent, IÎ. 414, III. 341 — Crayeufe. Voy. Carbonate . 

& fuiv. - Sa pelanteur, là ' alumineux, 

duâilitc , 341. - Sa criP- Spathique, Voy. Fluate 

tallifation , 343 , ’333 , alumineux. 

'3 34.- Son Iiiiloire naturelle Arôme, ou Elprït reôeur, 

& métallurgique , 343 & ( principe odorant ) IV. 

fuiv. Yoy. Mines argent. 139 & ^/v. -Sa volatilité, 

'■ Sa fufion & fa volanlilà- & manière de l’extraire , 

tion , 333. - Difficulté de 1^9 y 140 » ï4i* ■ 

lôn okidation ou calcina- des principes des huiles 

tion, & fk facilité â Ce eiTentiellès, 140, i4i.-Sa 

réduire ,' 334 , 333 £r fuiv, nature dîverfe , & fuiv, < 

Voy. Oxides d'argent. - Ses EU peut-être un gaz par- 

diuolutions acides, & ticulier , 143, - Cinq claf- 

fuiv. IV. 4tfi. Voy. Oxi- fes d’odeurs , 14^^ - Les 

des d'argent. - Découverte plantes inodores etront un , 
de la propriété fulminante 144, i43* - Son ufhge 

de lôn oxide , III. 391. 143 , 14^. - Son allinit© * 

Procédés pour l’obtenir pur, avec l’elprit-dè-vin, ou 
3^4 , 3^3 , 4^7 & fuiv. alcohol , itfi, idt. - S’u— 

Sa diflôlution & précipita- nit au vinaigre , aStf. 
tion par Tacide nitro-mu- Arseniates , ^Is formés par 
riatique , ou eau régale , l’Acide arfenique , II. 133- 
3^9 , 370. Vo^. Muriate —Ammoniacal , IL, l3^ » 

H argent* ~ fi&xoa àmoA- 413. 

Z Vf 
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Aüsemati Jÿ^Ploaib y III. 
176 y 177» 

<—de Potaife , ou Sel neutre 
' ^lèiiical , II. , 41,4 y 
4 »î, 41 ?» 4 ît» Ill-if?» 
■ } 6 n - Théorie fiir la for- 
mation y IL 4X8 , 419 & 
fuiv. - Employé dans lei 
arts, 4JI.' • 

•—de Soude ,'’II. />z5t , 

4 zy. 

Arsbnic , ou Régule d’Arlê- 
nic ^'11. 414, 41 f & fuiv. 
Ses diffcrens états dans la 
nature, 4iy , 41^, 417. 
Teftacé , 41 - Son odeur 

d’ail , ibid. - Uni au Ibufre 
& au fer, 417. - Sa vola- 
tilité & (k criilallifation , 
418. - Noircit à l’air, 410. 
Son union avec les acides , 
& avec les lëk ' nitreux , 
411 &■ yàiv. -Voy. Oxide y 
ou Chaux darftmc. - Sa 
pelânteur Ipécifique', 450, 
' 451.' - Ses ulâges , 431. 
Ses contre-poifons , 43s. 
Ses alHages , 483 ;'4?f , 
III to , tfy , iy8 , TÎ9 , 
i^o,aii , 1I9, 33<î, 572, 
3?î » \ 9 ^ » 4iy* ~ Décom- 
pofe le muriate mercuriel 
corrofif, 1.14, 114. 
Blan<^ Voy. Oxldt , ou 
Chaux d'arfenici 
—Rouge. Voy. Réalgar, 
Asbeste,'!. a8a , 518, 3 

3 ^ ^ 

'A$?haltb , ou Bitume de 
Judée, &c. III. 439 , 43s 
& fuiv, - Opinions lür (ôn 
origine, 433 , 434. - Ac- 
tion' du feu liir çe bitume 5 


âdiflillatlon S fêsnfâgçSÿ 

434 » 433 * ^ 

AJfa-fœtida y IV. 139, 
AsTROiTEa , II. 137. ' 3 

Atthactiohs , ou , AÆnitét 
chimiques , I- 44 ^ fuiv» 
D’aggrégation , 4^ &• Juiv. 

- Voy. Aggrègès. - De cUm- 
■ polîtion, 34 &• yâtV.-’Ses 

loix , '33 & fuiv. T Remar- 
ques fur cette force , 89 
6* fuiv. - Compliquées , 
60 y <îi. .- -Eleâives , 73 , 
IL, 184 Cr fuiv. - Eleéii- 
ves doubles, I. 8Ô ^fuiv. 
IL Z9Z..&' fuiv. - Quies- 
centes , .1. -8l , 84 , il. 
X9^ &* fuiv* - Divellçntes, 
I. 81,84, IL i9<f ^fuiv. 
Tableaux des alhnitcs des 
lêls , xS 6 &* fuiv. 294 :&* 
fuiv. . , ■ - , K- 

Avauturine, I. »73, 503. 
Azote, L zoo. ( Voy. 

- 'a\otitfue, ) - Efl un des 
principes de l’alkali .vola- 
til , ou ammoniaque , & de 
l’acide nitreux & nitrique , 
zoo, 43 3 V 48Z & fuiv. 
IV. X99 Cr fuiv. V. 143 , 
14^. - Regardé zotcv-'or al- 
kaligèncy I. soi , IL49t , 

IV. 37 » 38 , iii , V. 17 ^, 

1 77, - Se trouve aüondam- 
ment dans les lubûances 
animales, IV. 199 &• fuiv.i 

V. 14 ( 3 . 

Azur. \ 07* 'Pierre d’a\ur.'î 
—de Cuivre, III. 511. Voy. 

Bleu de montagne. 

—de Cobalt.. Voy. J/nai, — 

. * ‘ t 

'f ‘ # ' / * ! -i ' ' 
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AROTB. Voy. Baryte, 
Baryte , ou TerrepemtCy I» 

• 347 , 34 »» 3 « 3 , 

• 3^7 » 404 (rftâvi IL 147» 
Sa découverte & Ql peûui- 

' teur, I. 404. - Sa diflblu<, 
bilité , H06. Opinions fiir 

• fa, nature , 408. - Ses com- 
binaitbns , 407 , 4K , 44s , 
4îf »4 <ï<î, 47 o, 48 <î, 4?». 
foj , II. X69 » «Ji , 

- ïy fuiv, 241 &* fiùyt, 243 , 
244' &* fiàv. 343 ,344, 
•44i>» IÜ.Î44P ,.IV. 35 , 
. 4T.5«,8»»«<Î» 98 , io« , 
. .324, 319, 4iy, 418,442. 
. /Son adion (ïir les (èls neu- 
ctres, IL 9 , 19, 34, 42, 
4î, 4<î. 57 , 83 , 90, ?4. 
98, 104, 123, 131 , 134, 
181 , i84 -, 192 , 217. 

. /Moyens de l’obtenir du 
fpath pelant , 239 , 240. 
Ses affinités ou attradions , 
. 34, 238, 287»2ÿï--Son 
. ,a^on Gir les fubllances 
, métalliques, 4T0 , 434 , 
458 , 459 , 4«7 , IIL II 
O- fuiv. yy , 104 , 105 , 
359 , 4i<î* 

Basalte , I. 291 , 340 

fuiv^ ■> ’• - 

Bases ( des Sels neutres ) IL 
3. Voy. Seis neutres. 
Eatitures JeiCuivre, IIL 
320. Voy. Oxides de Cui- 
vre, 

•—de Fer , HT. 224 , 225. 

Voy. Oxides de fer. 
Baumes , IV» 147 te fuiv. 


fril '£ R E s. 

24 t ^ €e>qai.les 

diftingue des réfînes, 147. 
Baume dt Gtpahu, IV. 15 1. 
—de la Mecque , ou de Ju- 
, ;dée,iIV. 150, 15 1. * 

— .«if f Soufre,' IV. 132.' t 
-> 4 ucciné ,«.111. 450, 45r. 
—de -Tclu , ou du Pérou , 
ou de Carthagene^ IV. 149. 
Benjoin IV. 148', 149» 
Voy. Acide benzoïque, r 
Benzoatbs , Sels formés par 
l’Acide benzoïque , IV. 5 1 . 
Beurre ( du lait ) IV. 320, 
'333 » 334 *~Sr didUlation 
& fon acide , 333 , 334. 
. Sa nature ,334. ■ 

— -«i’Antiinoine , ou 1 Muriate 
d’antimoine fublimé , lii. 

- ii 4 €f fuiv. - Sa prépara- 
, tion , ii 4 , 117. - Ses 
propriétés , 1 17 , u8. - Ses 
décompoUtions , 118 & 

-.■fuiv. 

-—ou Muriate d’arlénic, IIL 
Ii4,'ii5. Voy. Muriate 
^arfenic. •• • ’ c 
—ou, Muriate de BiGnuth , II. 

, 470, III. Il 5, ii 4 .— Pou- 
dre , rélîdu de là lubliroa- 
• tion , propofce pour >ia 
peinture, ii 4 . 

—de Cacao, IV. 127. ^ 

— «i’Etain , ou Etain oomé.- 
Voy. Muriate d’étain con- 
cret. 1 

—de Zinc. Voy. Muriate de 
fine fublimé. 

Beurres Végétaux, IV. ri 8,- . 

117. . I 

Bézoard minéral, IIL 119 , 

1 20. 

— Pierreux^ ouFolTde, ILi j 4 . 
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Bierrb» IV> ii8« 

Bile , ou Fiel , IV. 197 , 
34tf _/u/v. - Sa diftilia- 
tion, 347, 348. - Son al- 
tération fpontanée ; moyen 
de la confêrver, 348 , 349. 
Ses décompofîtions & ccmi' 
binaifons , & là nature , 
349 Cf Juiv. - Ses ufages, 
3Î'»5Î»*-Ses concrétions , 
3^3 Gr fuiv. Voy. Calculs 
biliaires. • 

BiNOHEtM , I. 3^7, 

Bismuth , il. 414 , 4^1 & 
fuiv. - Sa pelànteur & là 
criilallifation , 4^2 , 4^3 , 
4^y. - Caraâères qui le 
fontreconnoitre, particuliè- 
rement Gi fulibiiité , 4^4. 
Ses divers états dans la na- 
ture , 4^3 Cf fuiv. - Sa 
fulîon , là calcination & là 
réduâion , 4^$ , ^ 66 . - Sa 
vitrification , avec , ou làns 
^ le contaâ de l’air , ^66 « 
4^7.» Union de fon oxide 
avec les matières terreulês , 
6 c là combinailôn avec les 
acides, 4<f7 &• fuiv. IV. 
104, 4<fi. Voy. Oxide de 
bifmufh. - Décompofition 
du muriate ammoniacal , 
par IbiK oxide , 11. 470 
471. - Se combine avec le 
loufre» 471.- Ses ufages, 
471 , 471, - Ses alliages , 
484, IH. lo, 131, 133, 
itfo, lÿi , i(y7, 197, 33 ^, 
37 t> i96 , 4iy.-Décom- 
polè le muriate mercuriel 
corrofif , iiy, 116, ~ Son 
aôion lùr les lUlfures mé- 
talliques , 13t..; 


Bitumes, II. '308, III. 43^ 
fuiv. - L 4 ur inflamma- 
bilité & inexaâitude de 
leur analylê , 434. Opi- 
nions fur leur origine , 434- 
tr fuiv. - Leurs divilions 
. en cinq fortes , 439 & fuiv. 
»— </e Judée. Voy. Afphalte. 
Branc de Baleine, IV. 440, 444 
0 * fuiv. - Sa dilHllation & 
lès combinailbns , 447 , 
448.- Son ulàge, 448. 

— ifEfpagne. Voy. Craie. 
—l/e Fard. Voy. Magijtér 
de bifmuth. 

—de Plomb , IV. 178. 

Bleu DE , ou FaulTe Galène. 

Voy. Sulfxire de ^inc.' 
Bleu de Montagne , ou Chry- 
Ibcolie bleue , III. 311.^ 
Voy. Mines de cuivre , 
Carbonate dt cuivre , ' & 
Oxides de cuivre. 

—de PruflTe, natif, III. 114. 
Voy. Mines de fer. - Ar- 
tificiel , 143 ^ fuiv. lit , 
i8s , 304. - Opinions fur 
là -nature, & celle de là 
partie colorante , 144 6f 
fuiv. ; nouvelles rechér- 
> ches à. ce fujet , 173 •&* 
fuiv.y oy. Acide prujjdque 
Gai P>u 0 ien , St chaque 
Prujjfîaté. - L’eau de chaux 
en dillôut la matière colo- 
*rante , syy. ‘ • 

Bccards, II. 3. 

Bois. Voy. Végétaux. - Pé- 
- trifié , I. 304. ' '■ 

—Pour la Teinture , de 
Campéche de Bréfil , d’In- 
de , de Santal , de Sumac , 
IV. 188, 191. 
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Bol Arménie , I. x88 , 5 1 1. 
Bols ou Terres bolaircs, 1. 
Borates , Sels formés par 
l’acide boracique. 

Borate ou Borax alumineux , 

I. îoj,!!. ioi>, 

—ou Borax ammoniacal , 1. 

, 91, 109, no, SJ!, 

—ou Borax barytique , J. 

yo5 , II. 151 , 145. 

—ou Borax calcaire , I, y 05 , 

II. 159 , 140 , lys. 

— <fe Cobalt, 11. 45o, 4^1. 
>T-ou Borax magncfien , I. 
yoj , II. 179 , 

—Mercuriel , III. 1 , 1 17 , 
IJ y. - Son ufage, ijy. 
—ou Borax de potafle , I. 

yoj , II. 7y , tyi. 

Borax ammoniacal. Voy. 

Borate ammoniacal, 
—Argileux. Voy. Borate 
alumineux, 

—Calcaire. Voy. Borate cal- 
caire, 

—de Cobalt. Voy. Borate de 
cobalt, 

-r-Magnéfien. Voy. Borate 
magnéfien, 

—Pelant. Voy. Borate ba- 


I I R £ S. 

Iblubilité , 66 ù" Juiv, SC 
70. - Contient un excès de 
ibude , 69 , - Calciné , 68 
& 69, - Sa fulîon & fa vi- 
trification , 69. - Son ef- 
florelcence , 70. - Sert de 
fondant , & forme du verre 
avec les terres, 70 & 71. 
Ses décompofitions , 71 
fuiv, III. ii5, IZ7* - Son 
analyfe, II. 73. - Contient 
l’acide fédatif ou boraci- 
que tout formé, ibid, - Son 
' union avec l’acide boraci- 
que , 74. - Ses ulàges , 70, 
71 , 74 & 7y. - Son union 
avec les (iibftances métalli- 
ques, 48s , 494 , 111 . ii6 , 
117 , 370, 594* - Son 
union avec les lubllances 
végétales, IV. tfy. 

Borax végétal. Voy. Borate 
de potage. 

Boules de Mars, IV. 71. 
Brèche, I. 171 , t .96 , 189, 

, 319 , 3^* , II- ' 

l'dl. 

Brocatelle , I. i86, - d%C- 
■ pagne , II. 160, 

Bronee , ou Airain , III. 


rytitjue, 338,340,341- 

m—de Soude, ou Borate fur- Brou de Noix, IV. 19 1. 
■faturé de fou de , ou Borax 
cemmun , I. yoj , II. <fy ^ 

fuiv, a y I . - Incertitude 

fur fa formation , tfy &• V^admie naturelle, ou Fof- 
fuiv, - Ses différens éttts , file. Voy. Calamine.^ - Des 
66 if fuiv, - Bruth , Tinc- Fourneaux, ou Tuthie, III. 
kal , ou cryfocolle , 66, 48. 

De la Chine, 66^ 67. Cacholohc , I, 303 , jyy. 
De Hollande, ou raffiné. Caillot rfu Sang, IV. 3^8, 
^7.- Purifié à Paris, 3 10, 3 14 6'_/uiv. - Matière 

'Sa criftallifation & fa diCî fibreufe que l’eau en fépare. 
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& fuiv . • Son îafblubi- , Sa dinolutloff dans Ie& but- 
. filé & U putréfââion , ^ i y , . les & dans refprit-de-vin , 
^ jttf. — Ses combinaifons ôualcohol, i}7 fX6i ytéi- 

' avec les acides &' avec' le Son milité,, 137 , „ij8» 

' fluide albumineux, 3^6, Acide qu’on en.obûenu 
• ‘ 317. Sa nature., 317,318. Voy. Acide camphorique. 
Formelaba(edesmu(cles,8e Camcrites , II. 157. ; 

la matière irritable par ex- Cantharides, IV. 440, 4^9, 
- cellence,f^i<f.(yoy.( 7 AatV.) 460, 464, 46^. , 

Cailloux, I., 174., 301 & Caout-chouc, Voy. Gomme 
301. Voy. Silex. èlafliqut. 

Calamine .ou Pierre calami- Caramel, IV. iio. 


naire. Voy, Oxide de \inc, 

CALcéDOIME , I. L71, 3O3 , 

Calcination des Métaux* 

' Voy. Oxidation. 

Calcüls biliaires, IV. 3^3, 

- & fuiv. - De trois (brtes , 
3f3, 3^4. - Solubles dans 

■ ' l’alcohol , 3 y 4 - Puiflânce 

des fucs (àvonneux pour les 
* fondre, 3ytf. 

«We la Veffie, IV. 378, 
f 39 1 & fuiv, Voy. Acide 
lithique. - Son analyfë & 

■ tes dilTolutions , 39a , 3P3, 
Calorique , ou Chaleur la- 

tente , ou combinée , 1. 1 1 9, 
< lao, ia 7 , nS, 141, ny, 
146, iy8 , lyp , II. 303 & 
f , fuiv. V. 13 y & fuiv. 168, 

=' 1 ^ 9 , I 70 - 

Caméléon minéral , II. 491 , 

494. 

Camphorates. Voy. Acide- 
' camphorique. 

Camphre, iV. 133 6 fuiv. 
''' Manière de l’obtenir , 1 34 , 

- i3y.-Sa grande volatilité, 
> là combuftibilité , & lâcriC- 
' tallifation , i j'y. - Sa diiTo- 
' lution dans les acides , 136, 


Carbonates , Sels formés par 
l’Acide carbonique. Voy» 
chaque Carbonate, 1.3 
— métalliques , ou métaux 
Ipatlûques , II. 409. 
Carbonate alumineux, I» 
441 , II. 109, 119 , xjo, 

, »S4i lîP» 160, IV.,,41»- 
9y,98, 100. 3 -, 

ammoniacal, ou Alkali.vo- 
latil concret , Sel volatil 
concret , craie ammoniaca- 
le, I. 444, 44y, II. 9L, 
108, 1 09 , . 1 1 1 & fuiv, 
s y 1. - Moyens de l’obtenir , 
108 ,, '111 , ni , 173.- Sa. 
crI(lalli{àtion,& (à dilTolu- 
bilité , I il , 1x3. • Sa vo-^ 
latilité , 1 1 3. - £{l un lèl 
neutre , & produit du froid 
dans (à diiTolution , ixi & 
1 13. Humeâé légèrement à 
l’air , 113. - ^es décompo- 
fitions, 113 , £■ fuiv. iiy , 
» M8» ï7î»»i7, »i8 , 
, 440 , III. 61 , 6i , 14X , 
^ IV. 41, yr, 9y, 98, i«o, 
434. 7 Son analyfe, II, jry. 
Son ufiige, iK. -Se trouve 
' dans les matières animales 
poutrieV, lyS. - Sa combï- 
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naîfbn avec le foufre , '3 59, 
360. - Son aâion lur les 
I l'ubllances métalliques /III. 

, 141 , 173 . 

Carbonate barytique , 

» ou Terre pelante aérée > 
'I- 347 t , 441 , II. 
231 ,'144 135. 

. Ses décompofitions , 144 , 
14Î,1V. 41 ,^î,'î'8 J ICO» 

‘ Son analyfe, II. 14^. -A 
été trouvé (hns la nature , 
14^, iî9. 

^ de chaux , craie, marbre , 
■«'l' cm fpath calcaire , matières 
. calcaires en général , I. 
■'• a84 & fuivm ivi , 548 
é/ fuiv. 5<5i & fuiv» 

tî 443» 148 6 fuiv. 253. 

if Formé par l’acide cafboni- 
« <]ue & la chaux y I. 443 , 
H. 1 48 fi* fuiv, - Raifons 
7'' '<jui l’ont fait ranger parmi 
les fubfiances pierreufes , 
148.- Confidérations géné- 
. raies fiir les matières cal- 
*'<■ caires, 148, 14^ & fuiv, 

< • rîS.-Sûbflances qu’on doit 
/.c rejetter de ce genre, 156 , 
ryr. - Leur formation dans 
^ les eaux , & leurs divers 

• < états, ijo fi- fuiv. - Leurs 
^ caraâères extérieurs & leurs 

divifionsen fîxgenres, 1S3, 

• •‘134 &> fuiv. Voy. Spath 

.perlé. - Leurs ‘propriétés 
- (chimiques, 166 Cf fuiv. 
t Aâlon du feu fur ces ma- 
V - tières , 167 ,'i68. - Sont 
' tenues en dlITolution dans 
■"les eaux, 168. - Aident la 
^ vitrification d’autres fubC- 
tances terreufés, J Çÿ, -Leurs 

-S‘\' t ■ 


r I ,è R E S. 3^1 

décompofitions , 1 70 &■ fuiv. 

184 , S17 » ai8 , IV. 41 , 

51 , 8i,ps ,ÿ8, 100, Leur 
analyfe, II. 170, 1 71. -Sur- 
■' chargées d’acide crayeux , 
'deviennentdiflblubles, 171, 

171. - Leurs ufages fort 
étendus, 174 Cr/Miv. 
Carbonate de Cuivre , III, 

30J Cf fuiv. 31a , 3it. *' 

— </e Fer , ÏIl. 105 , 208 » 

209, tz6 Cf fuiv, 28; Û" 
fuiv, IV. 93 , 280. 

—de Magnéfie, ou Magné- 
fien , Magnéfie aérée, dou- 
ce ouefi'ervefcente, craieu- 

fe , &c. I. 3yi , 44a » IL 
17?, 184» 196 &■ fuivh 
233. - Sa calcination, 197» 

198. - Son analyfe, 198. 

Ses décompofitions , 199 & 
fuiv. 117 , 2i8, IV. 41 , 

1 ?8, 100, 41 y. -Rendue 
plus difiToluble avec fura- 
bondance d’acide crayeux , 

II. 200 , 201. - Plus (blu- 
ble dans l’eau froide que 
dans l’eau chaude , 201, 

Sa crillallifâtion , 201 €r* 
fuiv. - Ses divers noms , 
204, 203. -Moyens de l’ob- '' 
tenir , & fôn ulâge pour la 
Médecine, 184, 205 , 20d 
£r fuiv. j 

—de Manganèle, II. 493. 

—de Plomb , ou Plomb fp%- 
thique, III. 173 Cf fuiv. IV» 

9î Voy. Miner de plomb, i 
— rff PotafTe, ou Alkali vé- 
gétal aéré , ou Sel fixe de 
tartre, &c. I. 444 , II. 
29,78 Cf fuiv. iîr,IV. 
an ) 213', 214. -ER un Tel 
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neutre , II. 78 &* fuivm 
Moyens de l’obtenir bien 
crlilallifc , 80 , 81 , 8r. 
Sa laveur, 80. -S'alkalifcau 
feu ,81.- Son analyfe , ilnd. 
Sa dilTohibilitc , 8r. - Pro- 
duit du froid avec l’eau , 
ibid. - Son efferveicence 
avec la terre filiceufe, gji. 
Ses décompofitions y 8i &* 
fuiv. S>4 > 98, 107, 108 , 

114, I3»>iJ7,I38, t 47, 
184, U7, n8, z}8,i3p, 
141, 14» » 440» IV. 41 , 
îi , 60 , , ÿ8 , 100, 

319, 416, 434. Moyens de 
l’obtenir, II. zp, 87. IV. 
J4 fuiv. nV - Ses ulà-- 
ges, II. 87. - Se trouve 
dans les végétaux 157 , 

’ IV. i7 , i8, xi4.-Sa com- 
binailbn avec le (bufre , II. 
349, 3503 celle avec le 
Ibufre & le nitre, 370 &< 
fuiv. - Son aftion fur les 
lûbdances métalliques, III. 
17 fuiv, 61, 62 , 114 , 
I31 ,z 4 I,zî 6 ,» 7 », 3x3, 
5SPi 367,4^6,417. 

Carbonate de Soude , 
Soude crayeufe , Matrum , 
ou Sel de Soude I. 444 , 
II. 87 &• fuiv. xyi , IV. 
zif , iitf. - Eft un Sel 
neutre, II. 87 , 88. - Sa 
criflallifation & là folublr 
llté , 88 îyjuiv, - Sa fulion , 
8p.-Sonemore(cence, 

Sert de fondant aux terres 
filiceufes, 90. - Ses décom- 
pofîtlons , 90 0 fuiv. 94 , 
98 , 107 , 108, 114, iji , 
137,138. 147 , 184,217, 

ï 


118,138,139,441', i4t; 
440, IV. 41 , yi, 6 i,5î, 

98 , 100 , 416 V 434 i 
Moyens de l'obtenir , 11. 90 
&* fuiv, IV. iiy» ,ii6-Son 
u(àge,II. 91 , p»"Licux où' 
la nature l’offre, 157, IV. 

17 , i8 , iiy. - Sa, corabi-.^ 
naifbn avec le (bufre , II. 
i-iP , 330. -Son aâion (ùr 
les (ubfiances métalliques 
4 j8 , III. 17,61 , 6.Z, 131 , 
xî6, 3SP. 

Carbonate de , Zinc , eu 
Spath de iZinc , &c. lil. 

43 » 4^ , , IVv9f«' 
Carbone, I. 447, UL i66y> 
IV. 9î, 211, V. r<5 , 

Voy. Charbon. - Forme l’a» ‘ 
eide carbonique , I. 447,^ • 
Carbvre de Fer, ou Plomba- 
gine , Crayon noir , &c. I* 
316, II. 435 , 434 , ÎH. 
53 , 57 , J 9 , xi8, 29 *, 
293 6* fuiv. - Ses différens > 
noms & lieux où on le iroü> 
ve , 293 , 294. - Sa criflal^ . 
lifation , fa caflure , 294. 
Claraélères qui le font diffin- 
guer du molybdène, 294* 

Sa combuAion , 295. -Ses 
dccompo (irions , 294. & 
fuiv, - Procédé pour l’obte- 
nir pur , X96, - Sa nature , 
297 fuiv. - Ses analogies -« 
avec le charbon, X99, 300. > 
Voy. Cdar^on.- Ses ulàges, 
30oS)‘fuiv, . K > 

CaRPOLITES , I. 304. 
Carthame, ou Sa^n bâtard, - 

IV. 191. 

Cassavb , IV. 17*, 173. U 
Castine, III. 2 ji. 
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CA8TOMirM,IV. 440, 441 &• 
/uiv. ' 

CAusTiclxi, L &■ fuiv. 

Dépend de la tendance à la 
cornbinaifon , & ^ 9 ^- 

Caosticum. Voy. /Icidum 

Cément & Cémentation , ^ 
- itfy , i6f & , 

. zzx. 

Cendres de Volcan, L i 9 i , 
< i 3 ^ » iil> Ui, ^ 6 i .- Des 
. Végétaux , I V. ai ; fuiv. 
Gravelées, II. n®. ^i) 

■ * î 3 ♦ ' ' 

Cérats , IV. 468, -■ 
Cérumen^ des oreilles, IV. 

< ^ S »7 , , ^64- 

Cérosb . iV. 178^ i8çr Voy. 
, Oxide de plomb» -'Son 
ufage , i8ÿ. 

—rf* Antimoine, III. 17. Voy. 
r Oxide d'antimoine par' U 
,nitre. 

Cétacées , V. îj 8 , IX, 1^. 

Leurs fondions, 40 &* fuiv. 
Chair ou Mufcles des Ani- 
maux , IV. X98 , 4xy &» 
fuiv. - Procédés pour en 
extraire les principes , 4x5 
& 417. - Son analogie avec 
la partie fibreufe du (àng , 
4x7 , 418, 4;i. - Examen 
de fes principes, 4 18 &* fuiv. 
rfe Montagne , L ^ip. 
Chalcédoine. Voy. Calcd- 
• doine, * 

Chalcite. Voy. Colcothar. 
Chaleur , L ij_î &• fuiv. II. 

. , V. &* fuhr. i£8 

& fuiv. Voy. Calorique, 
Se communique de trois 


3<?7 

' manières^ I. nd & xn. 
Opinions diverfés fur là 
' nature , i_l 8 Cr fuiv, 
Exifte fbns deux états ,119, 
ixo, 1x7 & 1 18. - Eli inal- 
térable & jie fe perd pas ; 
principe général , d’après 
cette propriété, fur fon ap- 
parition & fa difpariticn, 
I XX & IX :. - Manière de 
mefurer là quantité , i^ 
& 114. - Rapports & di^ 
rences entre la lumière & 
la chaleur, 114-1x7. Voy. 
Lumière. - Ses effets fîir les 
corps , 1x8 Cr fuiv. 147 

■ 'fuiv. Voy. RarèfaHion , 

Ga\, - Latente ou calori- 
que , ou chaleur combinée. 
Voy. Calorique. - Son dé- 
gagement & fon abforption, 
I_Î2 & i5o , V. i(?8, i69y 
170. - Son emploi & Ces 

■ degrés , L &« fuiv. 
Chapiteau. Voy. Alambic. 
Charbon animal, IV. '^04. 
-—t/e Terre, ou Foffile, Ilf, 

439 » _ 4 Î<S fuiv. - Sa 
formation , 4^7. - Son ex- 
ploitation, 8f les différentes 
efpèces , 4^8 , 4^9. - Sa 
combulHon , lôn épuration 
& fon analyle , 4^9 G* fuiv, 
45x. - Ne tontient pas de 
fbufre , lorfqu’il efl pur , 
4^1 , 4tfx. - Sa grande uti- 
* lité , 4^1 f> fu\v. 
—Végétal , IV. 104 &< fuiv, 
V. i^ , \ 66 . Voy. Car- 
' bone. - Ses différentes es- 
pèces ; IV. xoy , xotf. 
• Forme dans là combuflioo 
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de l’acide carbonique , L 
447 , IV. lotf , 207 - - Hu- 
mecté donne du gaz hydro- 
gène, en décompofant l’eau , 
207. - Eli dilFous par l’al- 
kaii fixe , ^ décompofè 
l’acide fuifurique, 208. -Son 
inflammation par l’acide ni- 
trique , 208 &• Juiv. - Son 
aâion fur les fels fulfuri- 
ques & le nitre, 210, ux. 
Êfl dillàus par le fulfure 
de potafle , 2x1. - Son ac- 
tion fur les oxides métalli- 
ques , &. fur les huiles , 
Il I , 2 11. <■ Sa nature , 
21 2. - Foyû« le phofphore, 
Voy. PJwfphorc. 
Chassib^^ ).IV. 297 , ?<yi, 

- Sa dilTolution dans 
le gaz hydrogène. Voy. Ga\ 
hydrogène charbonneux. 

Chaux , L ü- fuiv. 

364 , 41Î &yî«v. IL 
247 , i% 6 . - Son extindion 
à l’air , L 4 1 î ,414. - Son 
union avecTeau , ^tj. &• 

- ^a diflolubilité , 41 
Ses combinaifons , 348 &* 
fuiv. HZ &* fuiv. 41 ^ > 
443» 444 , 4ÎÎ, 4<56» 470, 
48<Î, 492, 503 , IL 117 6- 
fuiv. ijj &* fuiv. &• 
fuiv. i_48 &• fuiv. 242 , 
lîî» 345 &• fuiv. 430 I 

. 442, 444 ^ fuiv. 449, 
111. 449. IV. jd, 41 ,41, 

■ 4t , ^ , 6fl , 7<y. 86, 

98 . lox , 120 , III , 132 , 
271 , 283 , 3i4,3tJ>. 343 » 

37 <, 377, 394 > 4 I 5 x 4 i 6 , 
462.- Upiiiions liir fà na- 
ture, L 419 , 4to, - Ses 
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ufàges y 421. * Son adloll 
fur les fêls neutres, II. 71 , 
76 , 77, 78, «i , 84, 90, 
24 , £8 , (y fuiv. 1 1 o , 
1X3 > 114 , 181 , i_8i , i 86, 
191 > 19g y n 7. - Manière 
de l’obtenir , 174 , 175» 
Exiile près des volcans, 
L 3^4, II. 236. - Ses afiini- 
nités ou attraâtons , 290» 
Son adion fur les fubflaiKes 
métalliques , 4x0 , 43 , 
4 î8 , 4 î*>ï 4 <^ 7 * 470, III. 
Il ïf fuiv. 34 > » él y 

£1 , 9tf, 104, loî ,1/1 , 
if2, Ï 90 . 191 . 192, 240. 

. 2 y 9 , ^ii, 32 (T. 329, 33 t i 
33 . 3^9. 384, 391 , 4 i<?. 
dn aâion lût les fubâan- 
. ces végétales , IV. <3 , 240 ; 

Ikr les fubilaiices anima- 
. les , 37<S , ^ , 39 3 T 
418 , 4SS. - Décompofe le 
tartrite d’antimoine & de 
pet'afie,pa tartre âibié , 68. 
—Aérée. -Voy. Carbonate de 
chaux. 

—Fluorée. Voy. ’Fluate de 
chaux. 

-—Métalliques. Voy. Oxides. 
—Native des volcans, L 3^4» 
Chexmés. Voy. Kermès. 
Chrysalide, V. 33. 
Chrysolites , L 27<{, 3x6 y 
327. 

Chrysoprase. Voy. Prafè. 
Chimie.'- Sa définition, f. 
1. - Son objet & lès moyens , 
J 0 " fuiv. ( Voy. Pyrote^ 
chnie. ) - Ses utilités , S ; 
dans les arts , 9j dans 
les fciences , 12 3 dans 
la médecine , ^ &* fuiv. 


r 
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Son bîftoirçj i 6 _ù‘ fuiv. . 
('Vo^. ÆiiH^triU-) “ Dif* 

_ cours Tur ' tes pHn'cipes & 
l’enfémbîé de, la Clumie 
; niod.eTne', Vi G- 

Fro’jCt (Tuhe méthode élé- 
mentaire de traiter cette 
fîiënce , en rapportant toute 
la théofic chimique à qua- 
torze ïaifs principaux , V« • 
id7, ic8 é-^yû/v. , 
CibKfe , IV. Z 17 * 

Ci N AÈRE j' OU Sulfure de 
mercure rouge III. 7î G* 
fulv. - Ses variétés , 77 » 
78. - Procédé? pour en ex- 
traire le mercure , 77 G 
fuîv. - Artificiel , i G* ’ 
fuiv. - Ses BécompoGuens , 
131 , 131./ - Soit lifage 
médical , i 3 V. . 

k— <£’Antimojhb , Itl. 117* 

CiRE,<irj AbeUles, IV. 440, 
4dy G fuiv, - Ses proprié- 
tés & les ufajges , 4 <^ 7 ,> 
4<î 8. - rfeJ végeuux , iz 7 > 
tt8. 

CiRCULÀflÔli jV. 40 & fuiv. 

Citrates , Sels formés par 
l’acide citriqûe , IV. 3<î , 

Clyssus de Kitre , II. i8 & 

Z9t 

CoAKS , ou CharBôn de terre 
épuré t III. 459 ^ /«'Va 
4e;i. 

Cobalt ou Cobolt , II. 414 , 
45 1 G/m/v. - Sa pefânteut 
& la criftallilâtion , 451 » 
4jd. - Son hifloire natu- 
relle ,451 G fuiv, Yoy, 
Mines de cobalt. - ^Son 
oxidation ou calcination • 

Tome P' , 
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là vitrification & là réduc- 
tîon%. 4î4 G fuiv. ( Vo\. 

Sflfrè. ) - Sa fuGon & la 
cril^allilàtion , 455, 45<>* 

' Sa dilTolutioh par les àci,- , 
des, 4?7 G fiiv. IV. .104 , 

/^ 6 i. Yoy. Oxide de cobalt, 

. Aâion du nitfe fur - ce 
4 eoji-raétal , 46 1. - Sa 
’ combinaifon avec lé fouïre 4 
ibid. - Ulages de fa chaux , 

4<5t. - Ses alliages, 484, 

III. irfo , 187 , 37t. - Sert 
‘aftîon lur les fulfures- jné- 
pUiques, 131. - Tefiacé. 

Voyi A r fente teface. 
CpÇHENILLB , IV. 440 , 471 
& 'Alt- 

CctcoTHÀR , III. ioy , 137* 
,,’Vpj. Sulfate de fer. 

Colle , 'IV. 413 & 414* 

Voy, Gelée animale. 

— 'de PoifTôn. Voy. Icîhja- 
colle. • 

Cot-OPMONB , IV, IÎ4, 
CoLUBRIufe , I. 3 i 4 > 5 I î ♦ 

3 i 6 . 

COMBtNÀISOIH , I. 2 , , d Çl* 
fuiV. Voy. Aiiraltidns chi* 
iniques. ' , 

' Combustibles , ( Corp».) I. , 
188 G fuiv. II. 301 G 
fuiv. Voy. Côrhbujlion, 
Abforbent Pair pur pen^- 
dant leur Combufilôn , 1. 

187 , II. jo't.- Pefeht plus 
après leur combüftion , ï» 

188 G fuiv. H. 301, 3oé* 

Ont une affinité différent» 
avec l’oiygène , ou baie de 
Paîr vital , II. 30? G fuiv. 
Leur divifion , 308. 

Combustion, I. 187, 188 

A a 
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G* Jbiv. n. jot & /uiv, I. & ïgj» III. 349 0* 
V. t6S , 170 &• /uiv. /uiv,' Voy. Liquation, 

*' On peut en dütinguet” dif- Couperosé blanche , III, 
férentes efpèces , I. t88. Voy. Sulfate de \inc. 

II. 30Î , jotf. -'Sôn rélîdu —Bleue. Voy. Sulfate de 

eft toujours plus ptffimt que cuivre. 

ce qui a fervi à la former , — Verte. Voy. Sulfate de 

I. 188, 189 & 190,' II. Jir. 

361 y 308. - L’air y' eft Craie, 1. 184, 348, 3^4» 
néceflâire , & comment il ‘ ' 443 , II. 148, lyr , If8. 
y fert , I. 190 îy fuiv, II. Voy. Cafhonàte 'dé chaux', 
301 té fuiv. Yoy'. ‘Air'vi- Ses ..variétés là Rature & 

’ tal , 'Oxygène , Oxida- " aùtres propriétés "chimi- 
' tion. ' ^ ques. Voy. Carbonate de 

CORCENTRATIOM , I, I34 , chaux'. ~ 

13Ï» » ï73* . —Ammoniacale. Voy. 'C’a/* 

■CoRCRÉTiOMS I. 187 , 349 , honate ammoniacal. ' 

II. rtfi 0* fuiv. " _ —Barotique , ou pelante. 

—Arthritiques , IV; 3 9 y. ' Voy. Carbonate bdry tique. 

CoRGÉLATioNS , I.'’349; II. — t/e Br^ançon , I.z8i,3ifi 
‘ itfi., ' • * / 315 , 3JZ , 3^9. 

Coquilles agatifiées J I. — tfEfpagne , I. i8r.' ' 

304. ' — Magnéïienne. Voy. 

— Fofltles, II. IJ4 6 fuiv. nate de magnéfie. 

Corail, IV. 440, 474. — Martiale. Voy. Carbonate 

CoRALLiMK, ou Moufle ma- de fer. 

rine , IV. 440, 474 » 47Î* — de Plomb. Voy. Carbonate 
CoRHAtiNES', I. 17X , 30a, de plomb. 

ÎÎ 7» Î7»* — Rouge, I. 371. • 

Corme de Cerf, IV. 440., —de Zinc , ou Zinc aéré-^ 
444 &> fuiv. - Ses produits ou Spath de zinc, Voy. 

& lôn utilité ,* 444 G* Carbonate de ■[inc. 

' fuiv. .. ' ' ' CrapXuoihe , I. 371 V Wi * 

■— tfAmmon , I» 19^ t H» tI7. ' ‘ 

lia & ai3. ' ' 7 ’Crayoms noirs, I. 3<4. 

Cornues, I. 170 tffuiv. Crème, ( du lait ) IV. 34S. 
Corps mixte \ L 103. - Corn- — de Chaux , I. 41^ & 477. 
pofé , ibid.'- SurCompole , —ou Criflaux de Tartre , iV. 
ibid."- Décompolé', ibid, ' yy 6 fuiv',' Yoy, Acidulé 
Surdécompolè,/i/</.-Çbm- tartareux. ’ *' 

huftibles. Y 6yi Comblai- Crétacée, nom qu’on •'de- 
blet.' ' * .*, * ’* .vroit donner aux lubftances 

CoupellatioM & Côîipêlle, calcaires, II. 148, nte(i)« 
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©ES MrA 1 

jCristai, ,, T. f3. (jVoy. Crif- 
taUifatîon. ) 

•^tf’étain bJanc.Voy. Tutigr 
Jline. 

^^(lande, II. 1^4. . 

—Micacé , î. 188. _ 

5»— Minéral, II. 

— de Roche I. 169 , 197 &■ 
3 î 7 ,,î 7 T*' - 

CRISIALLISATrOK ,, I. ^ H* 
•r-des pierres, ifi ty.Juiv. 
•—des Sels , II. i 6 o ù" ftiv. 
Cristaux gemmes, 1 . 175 ùr* 
Julv> 3 t 3 î î* 

— /i’Hiœrne , IV. lyf. 
m—di Tartre , IV. î 3 

Voy, Acidulé tanarcux- 
— .«fe Lune , III. 538. Voy. 

, JAitrate d’u:gent. ^ _ . 
^—de Vénus. Voy. Acétite de 
cuivre.. 

•—de Volcans, 19Z, & 

3 a 7 .. 

Cron. Voy. Falun. 

Cr YsocpiLE bleue. V oy. Bleu, 
de montagne. 

—Verte., Voy. Ven de mon- 
tagne. 

Crysoprase, T., 349 » 37a. 
CuCURBITE , I. 170. C Voy. 
Alambic- ) 

CuiuBS , II. 33» ^ 

Cuir de Montagne , ou Fot 
file. Voy. Amiante. 
Cuivre, H* 414» 1 I 1 ., 5®7 
0 - faiv. - Ses propriétés 
ph) figues, 307, 308. - Sa 
criftallifation , 308 , 310. 

. Son hiftoire naturelle & 
métallurgique, 308 ù'fuiv. 

, Voy. Mines de cuivre. 
Sa Vufion , fa flamme & fa 
Tolaûlifation , 31^* “ Soa 


r„i 4 R s. Ift 

_ oxid^icio & -fâ rédu^i^ » 

, 310 & fuiv. Voy. Oxîdes 
de cuivre. - Son ^tératyon 
par l'ait , 311 , 341. - ^es 
dilTolutions alkalines, 

6* fusv. ~ Ses difiblutions 
acides, 334 ^ fuiv. IV* 
$6 , 70, 8^ , 99 , 104» 
,z8o ^ fuiv. 3a4, 418, 
464. Voy. Oxides de cui- 
vre. - Son aélion fur les 
lèls neutres, III. 334^6»' 
fuiv. - Ses oxides réduits 
ar le gai hydrogène , 333, 
a combinailbn artificielle, 
avec le foufre, 333 , 13^, 
Ses alliages , 33-<f fiAvm 

3 ^ 4 , 3 '^y »373 , 174 . 3 ?S>.. 
4a? , '430. - Ses affinités 
avec l’oxigène , 338 , 3^3* 
Sesufages, 341, 374.-88 
comoinaifon avec les hui- 
les , IV. 114. - Avec la 
graifle. , , 344. - Avec. le 
phofpHore , 408 , 409. 
Cuivre de roiêtte , III. 311* 
—Jaune, III. 341* 

I * 

D . ' 

Décoctiok , I. i<ry 
174 , '173 , iV.'aa. ' ^ 

DiCRÉPITATION , T. 143 , 

i<?8 & 164 , II. 8 & 34 * 
Déliquescence, II. 477, 478, 
Déliquium , II. 477 * 
Demi-Métaux , II, 379 , 
380 , 413 , 414. Voy. Mit 
' taux. 

Deudrites , I.' 304”.' 
Déf.art , II. 390, Itl. 

• 337 . 3 <^ï. 3 ? 4 . 39 ï» 40 O 

&• fuiv, - A l’eau forte, 

A a ij 
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37^. ■ ■ ' T 'A 

3^7 > 400 fulv;_ - Con- 
^ centi^, 3 fi J. - 5 ec, 394, 
', ~ Obfèrvatiofis (ur 

'cette opération, 401 &< fuiv, 

PÉTONNATION , I. ifif, & 

” ' 

Diagrèdè', IV. If 8. 
Diamant, II. 308, 309 
fuiv. - Sa cotnbullibilité & 
fa volatilité, 311 îy-'filiv. 
Digestion, I. ifif , 173 & 
174 j V. 40, 47 £f fuiv. 
Dilatation , 1 . i3l p* fui%’. 
Dissolution , I. fii." - A^c- 
tion égale du diflblvant & 
du corps à difloudre , 63 
^ fi4. •• 

^ou Solution des Sels dans 
_ l’eau , II. i8i &> fuiv. 
^ Paroît être une véritable 
combinaifoft , 181. - Pro- 
,.dult,de la çbaleur, avec 
^ les lêls fimples, & du froid 
avec les fêls neutres , 

^IV'léfalltques , ,H. 407 G* 
f fuiv. rV. 3ÔI , 301 , V. 
îSo G* fuiv, Voy. chaque 
métal a fcs combinalf^tu 
ayec tes acides..^ . 
DïSTILLATiOH , I. Ifif , 170 

Au bain marie. - Au bain 
de vapeurs..,- Au bain.de 
' fable'. - Au b^n de çen- 
dres.’ - A feu nud , &c. 
ifif & 171. {fï . ^ppa,reil 
de Jt^oulfe. ) - Des vé- 
gétaux, IV^ lyy, G-./uiv. 

Division des corps eA la 
^ - deflruâiondeFaggregaiion, 
1. ‘fi. - Favorite la com- 
' binaifbn, 


B t B • ‘ ■ 

Docimasie, II. 387 & fuiv. 

Humide, 391. 
Ductilité, II. 377 ^ fuiv. 
Il y en a deux fortes , ibid. 
Sert à la divîfioo des mé- 
taux , 4 f 9 & 4fio. 

N ■ 

£jaU, I, SOI G fuiv. II. 
3 14 G fuiv. y. i ^6 irfulv\ 
Î68 , 174 IJf. - Dans 
l’état de glace', I. î©4 G 
fuiv. - Sa, criftalHlâtion , 
io5.-Liquide,2o8 ^fuiv. 
A une grande force de com- 
, binaifon , lop, nf, 217 
G fuiv. - Caufe de fon 
ébullition , .209 & 210. 
( Voy. Ebullition. ).- Sa 
diftiliation , 211 & 213. 
En vâpeUrs, iiVG_/«iv. 
Sa propriété d’accélcrer la 
, combuÂipn des fûbfiances 
■ huileufes, 2if & 2id.-Son 
union avec l’air. 213 , 217 
& ?'i8. Voy. Èfflorefcencè 
ft Déliquefcsnce - Ses qua- 
lités pour être bonne à boi- 
re, 3 19 8c i2o;. celles qui 
la rendent nuiiible ,..z2a & 
,2M î moyens de les corri- 
ger , 211 G fuiv, - Décou- 
vertes & expériences' mo- 
dernes fur (à nature , fur fâ 
... décompolîtion & lîir fâ re- 
compofition , 213 G fuiv, 
II. 324 G yl</‘v. III.‘ 229,^ 
2}o G fuiy - EA un com.- 
pofe d’environ '<5 paries 
J d’oxigène & d’une de la 
baie dû gaz inflammable , 
ou hydrogène, I, 21^ & 
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DES Matières. 37} 

117» II. IJI , Eiy régale. nicrïK 

zji , V. 1^6, IÎ7.- Ses munat'uffie. ^ , 
décompofitions , par les lui- —Seconde y llf. 4oy. 
fures. Vov. Ga\ hydrogè- Végéto-MIncrale,lV.i 7 ^* 
rteyii^re; par les métaux ’ Son ufage, i88. 

II. 40Î, -106. III. îz, î3, — </e vie , IV. zji ù- fulvf 
V. 1 57. - Sa décompolîtion ' Ses principes & fâ dilhlla* 
par les feuilles des végé- tion , 134 G* fuiv. - Ses 
taux,lV. Il, U ,V. IS7» ufag.es, 1 «4. 
iî8. - Caufe de la putré- —Acidulés, ou gaz.eùlès, I. 


fadion. Voy. Fermentation 
putride. 

Eau, acidulée,!. 441 îffuiv. 

• ( 'Voy. /iclde carboni- 

^'que.)' '■ 

—aérée , I. Voy. Eau o-ci^ 
dulee. 

— célefte , ni. 333. 

— tfé Chaux , ou Lait de 
' chaux y\. a,\ 6 ïf fuiv. Voy. 
Chaux. - Ses propriétés. 

* Voy. Chaux. , 

-.-(/e Chaux Pruffî'enne. Voy. 

' PrùJJîate calcaire. , 
i^de çriftallilation , T. 171» 
'Voy. Crijlallifaûon des 

ii.— diftillée , I. lü > 113. 
" La • terre provient des 
’ ' vaUTeaux , & non de l’eau « 

i^forte, I., 468. (Voy. Acide 
nitrique. ) - Ses ùfàges , 
"487. - Sa diftillation , II.. 

îî. &* yttiv- - Précipitée.^ 
“'III. 3<5i. ' 

— "cfe Luçe , III. 4IO-. 4 ^r- 
—mercurielle, III. 59. -Son. 
'ufage,i 34 . , 

— mere du Nitre , 31. 

— mere du Sel marin , 11 . 31. 
— Phagédéhîque , III. i i-i > 
^ I tj...- Siin ufage ,134.. 


441 , 441 , V. 70 , 75 , 7 tf * 
81. Voy. Eaux' m'tnèra- 
les. ' ■ 

•DilHllées eflèntlelles j 01» 

' aromatiques, IV. 140., iqy» 
ia, 6 . - Spiritueufes , x 6 x 
' Ce fuiv. 

— Ferruginenfes , V. 7î , 79 
&• fùiv. 82. Voy. Eaux, 
minérales. 

— Gazeufes. Voy.'Eaux aci“ 
dules. 

—Minérales , V. (S4 G* fuivm 
Leur définition & leur hif- 
' toîre , «4 G* fuiv. - SubP ' 
tances qu’elles contiennent, 

48 If-fuiv. ~ Méthodes d® 
les' clalfer , 73. G* fuivl 
Peuveut être divifées ei* 
quatre clalfes , & en neuf 
ordres » 7f G fuiv. 8i» 
Leur exafnen 'phyfique , 'Si, 
(f fuiv. -,Leur anaL’ft 
' proprement dite , le irait 
de trois manières , 84 i 
■" t®. par les réadifs , 84 0* 

' 'fuiv. ( Voy. Réae 7 (fs ) 
i°. par la dîIHUation , m 
£> fuiv. 3,®. par l’évapora- 
tion , Il I- G fuiv. - Exa- 
men du réfidji , 1 23 G* fuiv,. 
Artificielles, 13 1, 131. 
—Salines î' ou Salées ,, V» 

’ Aa.i»i 
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7Î , 7^ > 77 » 8î* Voy. 
Eaux minérales. 


Eaux i'ulfureüles , V. 71 , 77 
0 * fuiv. 8i , 161. Voy, 
Eaux minérales. 

ÉBULLinON , I. 116 &- yj/iv. 
Ses phénomènes , ibid. - Ex- 
plicarion nouvelle , ibid. 
La pelànteur de l*air y met 
oblîacle, ibid. îy fuiv. 

Écorce <ftune , IV. 191. 

ÉCROUISSBMENT , II. 37p. 

EiFEKVESCENCE , I. 164, II. 
4<î , ( n'e I ^ 57 & J 
( n'e J. J _ Eft le dégage- 
ment d’un fluide aérifomie, 
ibid. 

Eielorescence, II. 17 & 18, 

178 & fuiv. 

Éi-ÉMENS. Vpy. Principes des 
corps. 

Élixirs , IV. ^6^ ^ fuiv. 

Émail , III. \^6. 

Émeraudes > I. 177 , 17^ , 
. Jîî» 371 .- Faulfe, 

' n. 143. 

Éméril , III. 108. Voy. Mi- 
nes de fer. 

tüÉruiVE. Voy. Tartre Jli- 
bid. 

Empois, IV. 183. 

EWPYRiE. Voy. Oxigéne. 

Encre à écrire , HI. 141 , 
143, IV. 42. 

le— Simparhie ; avec le 
cobalt & l 'acide mu riati ^ue , 
II. 4f9 , 4^0 , 4<<’i J avec 
l’oxide de biîmutli & les 
fulfures alkaiins, 472. 

Enfer de Bo)le, III. iitf. 

Ekhvures,' I. a/l , J03. 

£ns martis. Voy. f'iéürs 
ammoniacales, martiales. 


B X î ■ 

Ens veiierîs. Voy/ fleuri' 
ammoniacales cuivreufes. 
EViTOMOtiTES , II. I 77. ^ 

EntomologibI Voy. hifec- 

’ teSf ;■ 

EiItrocWités , T. 304. 

Entroques , II. IÎ 7. ' 

Esprit acide de Craie. Voy, 

• Eau acidulée. 

— Acidè Spathique. Voy. 

Acide fuorique.. • 

— Alkalin , ou ammoniaque 
liquide volatile, I. 430, 
43 1 1 433 . 434. Voy. Am- 
moniaque. 

—Ardent, ou Efprit de vin, 
Voy. Alcohol. 

’-’—de Magnanimité ( de Hoff- 
man , IV. 4<Î2. ' 

——de Mendererus. Voy. Ahé- 
tite ammoniacal. ’ '*i 
— de Nitre. Voy. Acide ni- 
trique. - Dulciflë , IV. 
zs$. 

— Redeur , ou Principe odo- 
rant. Voy. Arôme. ' ^ 

— <U Sel , ou Acide muria- 
tique aqueux , I. 47» ,&• 
fuiv. II. , 37 , 58 0' 
fuiv. - Fumant, j8 & k^. 
DilHllé à la manière 'de 
M. Woulfè . G* féiv. 
Avanuges de cette dernière 
méthode, go & du -‘•‘5 
“Volaril, de corne de c^, 
IV. 444. 

■ — de Vin. Vcy. AlcohoU 
‘ — de Vitriol , 1. 4.^0 & 4ÿl. 

Voy. Acide fulfufiqut: 
Essai du ritré de J’argeht , 
Ilî i%o.V 6). Coupellation, 
—du titre de J’or . III. 40* 
if fuiv'. Voy. Départ'.' ' 


-y» 


I 


•DES Ma 

BASAIS des Mine*. Yoy. jDo- 
cimafie. i • 

Étain , II. 414 » HI» * 3 .*^ 
G* fitivm r Son cri & Iss' 
propriétés phyfiques, 

,157. - Sa forme régulière,; 

1 57, - .Son iiiftoire natu- 
relle ,& métallurgique , 
157 , 138 Cr /«iv. Voy. 
Jlfines d’étain^ - Le plus 
pur , eû celui de Malaca 
, & de Banca\ le plus 
employé « celui d’Angle- 
terre , I4>. - Sa grande 
fu/ibilité , I44». " Sa com- 
buftion , rapide; fes degrés 
de calcination , & là ré- 
dttéUon , 144* * 4 Ï' Voy,. 
Oxides d’e'iain, - Sa diC- 
folution dans les acides , 
147 G* fuiv. IV. 83 » 88 , 
99 y 177 . 178 • 4^»* Vpv, 
Oxides d’ituin» ~ L acxde 
muriatique y démontre l’ar- 

,.iênic, III. lî*, is3»-Sa 
diflôlution dans l’acide m- 
-stro - muriatique , 153 G* 

„ fuiv, 167. - Décompolê les 
,„fels fiilforiques, lyy, 15 «* 
„.;Fait détonner lepitre, 
!,i,Décomppfe.le muriate am- 
.^qs>pniacal, lytf , iy7* - 
o;Hit au fpufw» if 8 . - Ses 
alliages, ij 8 ^ fuiv. 197 
^llS^ Juiv. ^ 9 l ^t , 338 
O’ fuiv. 373 , 3 P 8 > 4 *^ » 
4*7,,- DécoinpoCê le mu- 
^7(iate mercuriel corrofif , 
i.6x Cr fuiv. i Voy. Liq. 
^ ^fum. de Lilfaviuj.^) - Ses 
% ufages, i<î 7 ^fv,tv. 137» 

»aj- > 338 G- y«iv, 
N’eû pasi dangereux, Atf» 


T 1 à’ A E f. 375; 

& yii/V. - Employé comme 
médicament , 170 , I7i* 

. Procédé» pour connoître la. 
.quantité de plomb qu^il 
coiment, lÿS ïr fuiv. 
Étain corné* Voy, Beurre} 
d’dtain. 

.—de Glace. Yoy. B ifmuth, 
Étamagb du Cuivre , III* 
11% ^ fuiv. 

—du Fer. Voy, Fer Hanc.^ 
Éther , ( Sulfurique ou vi.r 
triolique ) IV. a4» &fuiv* 
Opinions fur fà formation ^ 
»44 6p» fuiv. - Sa reftifi- 
cation, i4tf. - Ses proprié- 
tés phyfiques , , 147» 

Sa combuflion & fâ folur 
bilité , Z47. - Ses combi- 
, naifbns, 247» *48» 33 *» 
442, 448 , 4<o.- Ses ufa- 
ges médicinaux, 248. 

— Acéteux. Voy. Ether acdr 
tique . • , * 

-—Acétique, 284 tr fitîv." 
—Formique, IV. 461. 

— Mur.iatique , lyç if fuiv. 

Ses préparations , zjï & 

. fuiv, - Ne fe forme quV 
vec l’acide' muriatique oxi- 
géné , 2Î7* ■ Diffère de 
l’étber fqlfurique par deux, 
propriétés, zyS. 

. — Nitrique , 24? fr fuiv, 
Diyerfès méthodes de le 
^ préparer , 249 fi" fuiv. - Se» 
reftificatioqs , 25:3. - En 
quoi il diffère de l’éther 
fulfurique, 2^3, aî 4; Ton 

réfidu , 254 » »îî* 

— Phofphotique , 430. 
Éthiofs martial, ou oxide 
de fier noir , IIL, **4 G 
Aa iv 
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fuîv. Voy. Oxides de fer. 
Procédés pour l’obtenir , 
217 fuiv, 274 , 27Î. 
Ses ufâges. Voy. ceux du 
3°3rS°^- 

tTKiops minéral, OU lliifure 
de mercure noir, IIÎ. ny, 
i?o. 

r— Par fe , III. 74. Voy. 

Oxide de mercure noir-, 
ÏSUDIOMÈTRB , II. 38. 
Euphorbe, IV. lyÿ. 
Évaporation,!, irfy, 1V9, 
170 , II- , 2tf7. - Son 
utilité pour l’analyfe des 
taux , V. 121 &• fuiv. 
Méthode à préférer, 1*4. 
Excrémens, IV. 1^, 3^2 , 

3 «<y. 

Elc’niACl'O-ResiN&UX , IV. 

ïy (r fuiv. 24. 

ÉXPRAIT , IV. 18 Cr fuiv. 
Miiqutlix ,. 1 ^ 0 ' fuiv. 1 77 , 
184 , i8î & 119. - Rélî- 
neux. Voy. Exiruéio ri^- 
neux. - Savonneux , cft 
l’extrait proprement dit 7 
19 &• fuiv. 2^ Gr fuiv. 
Leur ulage médicinal , 2 y, 
t— <f'Urine , IV. 372 , 
373 - 

--—de Saturne , IV, 27'». ^ Son 
u(àge^ 288. 

F 

F* AHLERT2, III. 3I4. Voy, 
Mines de cuivre. 

Falvn ou ordn, II. lyS. 
Farine , III. 17 j fuiv^ 
Voy. Fécule. - Ôo froment 
la plusparfeîte, i7y, 17^, 

• ^ a feule les qualités né- 


ceUaires au bon pain, 18 f , 
i8y.-Son analylê , 176, 

177. 

Farine foflile , I. 284 , II, 

1J9. 

Faux-Foie ifantimolne de 
- Rulland , III. 22. 

Fécule des plantes , IV. id8 
&* fuiv. Voy. Amidon, 
Plantes dont on obtient les 
fécules les plus parfaites , 
& procédés pour les ex- 
traire, 170 t faiy. Voy, 
Amidon. 

— de Brione , IV. L70. 

— ou Farine de pommes de 
terre, IV. 171 , 17». 
Fçld-Spath, ou Spath étin- 
celant, 8f lès variétés, I, 
• » 7 Î, 

37». 

Fer , II. 4t4 , III. 201 &« 
fuiv. - Sa pelànteur , fa crif- 
taililation , & autres pro- 
^ prictés phyfîques , 202 &• 
fuiv. -Se trouve avec le 
manganèlè dans les végé- 
taux & dans les animaux, 
»p 4 J IV. 314 , 3iy.-Son 
hillqire naturelle & métal- 
lurgique, III. 204 &• fuiv. 
Voy. Mines de fer. Fonte, 
Fer forgé. Acier, Carbure 
de fer. ~ Sa fufion & ion in- 
flammabilité , 223, 224. 
Son oxidation ou calcina- 
tion, & là réduélion, 224 
6* fuiv. Voy. Oxides de 
fer, - Aâion réciproque en- 
tre ce métal & l’eau, 228, 
229 fiiv, ; ell fayorifée 
par les alkalis , 232. -Ses 
diflblutions dans les acides 


r \ 
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» 3 3 4 1 , 

7 °, ZJLî ZLj* 3 » 8?> 99 . 
104 , 179 . i8o, ji4, 418, 

‘ 4<i. Yoj. Oxides de fer. 
Ne donne de gaz. inflamma- 
ble oü hydrogène , qu’en 
raifbn de l’eau ou de rini- 
“ midité qu’il contient, lll. 
153 . 1 M.- Sa fublimatîon. 
a8o.-Son aôton fur les fels 

- neutres , 18 j &* fuiv, ~ Sa 
■ coinbinaifbn avec la fbufre, 

• - 188 &• yî/zV. -Ses alliages, 

- ^ &• fulv. , J7J , 
398 , J92 i 419.- Sa com- 
binai Ibn avec le charbon. 
Voy. Fonte , j4cier. Car- 
bure de fer. - Ses ufàges , 
303 &* fuiv, - Son utilité 
médicinale , 303 , 304 &• 

_ fuiv. Ses combinailons vé- 
gétales, i4i. i43,lV.4i, 
' 70, 7^ 78 , 83 , 89 , 99 , 
104. 114 , 179 ; celle avec 
la graille , 344. - Ses afiïni- 

— tés avec l’oxigène , 330. 
Fer aéré. Voy. Carbonate de 

•''fer. 

•.—Blanc , in. 19T , i9t. 

•»— z/Eau. Voy, Sydêrite. 
•••—Forge , 111 . ^ &« fuiv. 
, -<Voy. Fer. -Ses différentes 

— efpèces ; iio. - Sa cémen- 
‘ tation. Voy. Acier, - Ses 

•^“ufages, 303. ' 

«•.•^Noir , III. 111 &* fuiv. 
f- ■ i8o '( I ).’ Voy. Mines de 
fer. ' 

'.^Spathique, III. iaS, 109. 

• ' Voy.' Mines de fer & Car- 

— honate de fer^' - " 
-^Spéculaire, ni. ili. (Voy. 

'■■Mines â,e fer.) a8o‘, n« (»), 


nf 

FtRMENTATlOïl , IV. IIO &• 
fuiv.Y. iS^N’exifteque 
dans les êtres organiques , 

IV. iio.- C’.irconftancesquî 
y font nécelTaires , & fes dit' 
fcren tes efpèces, 1 1 o fuiv, 

— Spiritueufe , lU tr fuiv.- 

V. ] 89. - Conditions qui 
font nécelfaires à 'fa pro- 
duâion, IV. iii. -iHié- 
nomènes qui la caraéléri- 

• fent , 113 , 114. - Subflan- 
ces qui en font le plus fût- 
cepnbles , & lès produits » 
114 fuiv, 

-.—Acide , ou acéteufe , i. 6 g 
Êr yîziv. - Trois conditions 
ncceflàires, 1^ , 2<î7. 

—Putride des Animaux, 481 
ér/wzV.V. I5r,I9l.-Sesphé.• 
^omènes , IV. 483 Êr fuiv. 
Ses 'conditions ; réflexions 
fur fes phénomènes , 48? 
G* fuiv. 489 Cf fuiv. - Set- 
degrés , 487 , 488. - Ses va- 
riétés , 488 Êr fuiv. - Opi-- 
nions & réflexions fur fa 
caufe 8c fur fès effets, 489 
(r fuiv. 

—Putride des végétaux , 189- 
O fuiv. - Ses conditions 
191 , 191. - Produftion de 
l’alkali volatil , 193. - Son 
réfldu , Ibid. 

Feu , L 104 G* fuiv. - Se» 
effets , 1 07. - Comme Lù- 
miére , ibid. (Voy. Lumïè- 
re.)- Comme Chaleur , 1 1 f 
t Voy. Chaleur.') -Comme 
Raréfaélion , 118. fVoy.- 
RarèfaHion. ) - Comme 
Phlogiflique , ^y. ( Vojr, 
Phlogifiique.) 
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Feuilies d«s Végétaux^ IV." Flüatb barytique, I» ^é6 f Hw^ 

'2 , 5 , 4 , Il , 4 jt> 0 ccom- 131, X43, xjf. 'i 

pofent i’eau & en dégagent — ^Calcaire , Spath âuor ou i 
l’air viol , la , 13.' vitreux , &c. I. *83 , J4!> » 

Fiel verre , 1 . ipx ^U. 354 , 444 ^ II. 

— des KnimzMX, \oy. Bile. ' ’syx.- Sa decouverte, 1 41 
Filons , ou veines métalli* 142. - Sa criilalUlàtion & 
ques , II. 38jf&yùiv. lès .variétés, 142^ i43.>Sa~ 

Fixité , fixes ( corps ) 1. 14p. phofphorelcence , là fufign 
Flamme. Voy. Aunti^re. j & Ci vite}! caUon i44*l 

Fleurs , IV. 1,, 4vl* ' Sert (üe&^ant aux tnatiè- 

->ranunoniacaies cutvreufês , . res terreulês , &c. iiid. -Ses 

III.-334 , 333. ^ ■ décompofitions , 143 <6* 

•r*Argentines de régulé d’an- fuiv»>-Son ulage , 147» 

timoine , ou neige d’anti- 148. 

moine , ou oxide fiiblimé , — Magnéfien , ou Fluor mag-J 
Blanc d’antimoine, III. 8 néfien, ou Magnéfie fiuo- 

& fuiv. "Voy, Oxide d^ an- rée ou fpathique, I. 4^6, 

itimoint, \ i'i y , , 11.179,193,19^,253. 

•^Ammoniacales < martiales , -~ou Fliior de Potafle , eu 
lu. 287 4 297 4 424.^ Ses Tartre (pathique , I. 466 y 
ulàges. ;Voy. ceux du Fer y II. 76 , 77 , 23 1. ,;i •'/ 

303 fir* fuiv. -^u Fluor de Soude , ou 

«r><l’Ar(ènic. Voyer Oxide Soude fpathique , I. 466 y 
d’arfenic, II. 77, 78, z3i.'‘, 7 

•— </e Benjoin. Voy. Acide Fluide albumineux.^ \ay, 
ben^oïaue. ' /•. Sérum du fang, ■ ail 

— '< 2 e.£ilinuth , II. 466m, Fluides aérilormes, ou élaf^i 
—de Cobalt, II. 432. ! tiques. Vvy. Ga\. ■ ■ 

—«l’Etain, IIL 173 Sc 174. Fluidité,!, 49, 13 3. (Voy. 

Sel ammoniac martial. Chaleur.) .-.m/îv. 1 

Voy. Fleurs ammoniacales Fluor ammoniacal. Voy. 
martiales. , Fluate ammonidcaL ,1 — 

— de Coufre y II. yySti -—Argileux. Voy. Fluate' 

•^deZinc. Voy, Pompholix. alumineux. <1 

Flimt-glass, III. 183, • — Magnéfien. Voy, Fiuatt l 

Flos-terri, II. i 4 ii , -X magnéfien. ' , .> 

E L ü A T E . alumineux J. ' —Pelant. V oy. Fluate > 

466 y II. 209 , 22^ , 234. • rytiyue. •/ <H'i 

«r- Ammoniacal .,11 i.- 466 , —de Soude. Vpy. Fluate de 
U. 92, no , Eii-v 132. foLide.t. , . • ■_ . ' 

. ^n aâitin fur les fiibflan- — -Tartaticuxi- Vty. FUtau 
«es métalliques, 493. , v' . de poiajfe. 
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Fut», ( matières fondantes ) Fruits , IV. a , y , tf. 

II. 40. Fulmimatiom , I* iSt 8c 

Foie «f’AntImoine , III. 7. Kf. 

Voy. OxiJe d'antimoine» Fusibilité, I. 148 & lyÿ, 
— </'Arfenic , II. 411. II. ^6o , 174 (f fuiv. 

—de Soufre. Voy. Sulfures Fusibles, (Corps. ; Voy, Fu- 
alkalins. fibllité. 

—de Soufre antimonié , III. Fusion,!. 148 , iSf & i6d. 

S8 , Sj y ^ & 66. On en diâingue deux dans 

Fondant, TT. %J6. les matières (alines, II. itf, 

—de Rotrou , ou Antimoine 47 , i7î , 176. 

diaphorétique non lavé , Aqueulè , itf, 17, i7j. 

III. 17. Voy. Oxides d‘ an- —Ignée, 17, i7J , 17^. 

timoine par le nitre. - Ses —<us Terres, I, 41^ , 4sf« 
ulâges, j6, 37. Voy. Verre. 

Fonte de Fer, III. x\6 îr 
fuiv. Voy. Fer. - Sa fra- G 

.gilité dépend de l'oxigène 

€c du charbon, zi^, 117. VJTa lactés, Sels formés 
Ses différentes efpèces , avec l’acide galaélique. Voy*” 

ai8. -* Manière de la tra- Acide gaiaüirfue. 
vailler , & fers qu’on en Gaibabum, 1 V, 15:8. • 

obtient, aiS'G* fuiv. -Sx Galène, ou Sulfure de plomb, 
nature , 117. - Ses ufàges, III. 177 &• fuiv. - Ses va-^ 

305. Voy, Fer. - S’allie riétés , 178 6*y<//v.- Se fiii- 

avec le platine , 419. fiirifè, 180. * Antimoniée, - 

Forge. Voy. Fer forgé. -Martiale , /é/i. - Leur 

Fôrmiates , Sels formés avec elfai , 181 , 181.- Manière 
l’Acide formique. Voy. de les exploiter , i8z & 
Acide formufue. /uiv. - Artificielle , if6, 

Formiate de Chaux, IV. Galères, II. 33. 

4^1. Galipot , IV. I ï 4 , lyj. 

—de Potaffè, IV. 461. Gallates, Sels formfe avec 
Fossiles, fynonime de mi- l’acide gallique , IV, 41. 

néraux. Voy. Minéralogie. Gammarolitbs, II. 157, • 

Fourneaux de diverfes for- Gangue , ou Matrice de la 
tes, I. 154. mine, II. 38;. 

FraNchipanb , IV. 310. Garance, IV. 188. 
Fromage , ou matière ca- Gaude, IV. ibid. 

féeufe du lait, IV. 310, Gaz, ou Fluides élafliques , 
331 &* fuiv. - Son analogie ou Fluides aériformes , 1 . 
avec le fluide albumineux, 49, is6 &■ fuiv. V.'ijfSt 
J33. ^iv. - Théorie de leur fooc 
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matlon , ^yuiv. V. 
i3<(. - Se diflingucnt en 
permanens & non perma- 
pcns , I. 1^7 ù-fuiv. - Ce 
qui les conüitue propre- 
ment , IÎ7. - Leur fixation 
& leur dégagement, rjÿ & 
j5o , V. ijî & fuiv.- 
Leur. divifion en quatre 
clafles & lèize efpcces , 
1376' y«iv. -Leur influen- 
ce fur les principaux phé- 
nomènes chimiques , 1^7 
&* fuiv. 

Gaz acide carbonique. Voy. 
Acide carbonique. 

—Acide crayeux. Voy. Aci- 
de carbonique. 

—Acide fluorique , ou (pa- 
thique , I. 451 &* fuiv. IL 
i43. (Voy. Acide fluori- 
que. ) V. 138, TJ I.- Phé- 
nomène que préfente là 
combinaifon avec l’eau , I. 
453 fuiv. - Difibut la 
terre fihcée , 464 &* fuiv. 
Ses combinaifons, 456,467, 
IT. 76, 77, 78 , no, IX t, 
141 ^ fuiv. i9f , 196, Zip, 
fuiv. 409,495* 
Ses attraâions , ou affinités, 

1. 467, IL 188. -Son aftion 
fur les fels neutres, 74 , 75, 
86, 114 , 170, 171 , 187, 
141 , 141 , Z4j. - Moyen 
de l’obtenir , 14J fuiv. 
Sonaélion fiirles fubflances 
végétales , IV. 136. 

—Acide muriatique , ou ma- 
rin , I. 433 0 ‘fuiv. II. 148, 
lyô ,V. 138 , ïji , iji. 
Voy. Acides minéraux. 
Son union avec l’eau, 'I, 
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434, 4jy.Voy. Acide 
riatique. - Ses combinai- 
fons , 43J , 435, 471', 49iy* 
493 , jo^, II , 44 ^fuiv. 
48 G* fuiv. 99 &< fuiv. 133 
&■ fuiv. 190 ù" fuiv. 128 , 
230 &■ fuiv. 408 , 409 , 
459» 440.4Î9 ,460, 470, 
480 , 491 , 495 , III. Il , 
15 » Î9 , 69, 105 £> fuiv, 
1306* fuiv. 161, \ 9 i &*, 
Juiv. 175 Gr* fuiv. iptf, 
311 , 330 &< fuiv. 360, 
353 &* fuiv. 383, IV. 54, 
53 , Ht , 113. - Ses affini- 
tés ou attraélions , I. 435 • 

II. 187. -Son changement 
d’état, 437 &< fuiv. Vpy» 
Ga^ acide muriatiquifà^i- 
ee'né. - Son aéHon liir' les 
tels neutres, IL ti, 10, 
71 , 85, 9Î , 114 . ’.I4‘7 > 
170,171,191, 199', zoo, 

i45*. . . V. .4' , 

Gaz acide muriatique oxigéné 
ou aéré , ou acide rrlarin dé- 
phlogiftiqné , I. 437 ,4^38 
&• fuiv. V. 138, 131' G* 
Juiv. - Ses caraâères , * I. 
439. V. 131 , 133. -Ses dé- 
compofitions, t. 439 , 4/0, 
Sa nature, 460, V. 1^3, 
134. ( Voy, Acide hiirS- 
muriatïque. ) Ses combi- 
naifons , 1. 450 , 461 , 47~ï^ 

III. 107 G* fuiv. 133. Vô^. 
Acide nitro - muriatiqué. 
Ses ufâges , I. 461 , 462, 
Son union avec l’acide jii- 

■ 'trique. Voy. Acit&^i^o- 
muriatique. - Son aftionftr 
’ les Sulfures , ou Foies de 
foufre,!!, 331J celle Cuc 
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les fubUances métalliques , 
409 , 15 » 

107 &* fuiv. IJJ , i^4) 
z6s , jSi G* fuiv. 414 ^ 
fuiv. ; fur les huiles , IV. 
Il J. J fur la cire, 467. 
Son ufàge pour la teinture, 
189. - Son union avec i’al- 
cohol , &■ fuiv. 

Gaz acide iulfureux , 1. 494 
C- fuiv. V. 158 , lîo. Voy. 
Soufre. - Sa condenfation , 
49y.“ Sa nature, 45Î 
/w/v. II. 3<îi.-Ses combi« 
naifons , 1. 498, II. 1 4 . I î » 
; 3î<5,3«0;in, yy,IV.i3<9. 

• Sa formation, II. , Z57, 

' I 359 ^ fuiv. III. 91* 
•l Son ufage , 1. 499. - Procé- 

Cédés pour l’obtenir , î8 &• 
fuiv. Voy. Efprît ■ derfel. 

. Décompolè le tunflate de 
chaux ,- 448 , 449. - Son 

• aftion fur les lubflances vé- 
gétales , IV. 48 , 1 3 1 , 1 5 , 

“-180, Î55&' yî«'v. ; furies 
5 1 Tüblhfcêes animales , ft6 , 
3^0- , 

•— .Alkülîh/ Voy. Ga\ ammo- 
nîac. ' '* 

—Inflammable , aqueux ou 

• pur. Voy. Gaz hydrogène. 
—Méphitique. Voy. ^eide 

‘ catbonîque. 

—Nitreux , I. 47^ fuiv. 
y. 138 , 147 Cf fuiv. - Sa 
combinaifon avec l’air re. 
forme l’acide nitreux, I. 
47^ & 477 > V. 147 ; opi- 
nions & expériences fur ce 
. phénomène , I. 477 t^fuiv. 
Son uf^e eudiométrique , 
& infirfmânce de ce moyen 
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pour la Médecine , I. 477, 
478 , 479 > lll- î7<î . V. 

147, 148. * Sa nature , I. 
4di , 483 , V. 147.- Së ré- 
duit en azote en perdant 
fon oxigène , I. 484 , V. 

148. -Contient quelquefois 
' une portion d’azote à rtud , 

I. 483 ,V. 148.- Sa com* 
binai&n avec l’acide fulfii- 
rique , I. 493 , 'III.‘ i«8 , 

< 1^9. - Moyens de' l’obtefiir , 
f II. 468, - Son unieti avec 
le lislfuré de potafllè V. 
148. , «r i 

Gaz ammoniac , ou Geï alka- 
lin , I. 43 J Cf fuiv. { Voy. 

• Atnqioniaque.^ U. 2484 V. 

' 138, iHCf/w/v.-Mô^ns 

. de l’avoir bien pur , 1. 4^3 1 , 

• 4ji,V. 94. -Sa légcrltté, 
la caullicité , I. qjw -Sa 
décompofition" par' 'l*étir>* 
celle éleârique , 4 3 1 y 43 li 

‘ par le Gaz muriatique 
gêné , & les Qxides -métal- 
. liques , 4y9,V. iyy, 

' Voy. Or &■ Argent fulmU 
nans. -Sa dilatabilité par 
- la chaleur , & Ibn abforp- 
tion par l’eau , I. 433. -'Ses 
combinaifons , 433 , 434, 
444»44î.4îî,4î<f,4tf^, 
470 , 47i, 48<Î, 494 , Î03 , 
II. 9» 6* fuiv. 93 b' faiv. 
99 &* fuiv. 108 (r fUiv. 
I84,i83,4îi,iy4,.i3f, 
137 ,&• fuiv. 41^ 440 , 

^ 449 . 410 . IV.-3«r, 41 , 
43, 31, 64, 63, 77, «1. 
87. 98 ,,101, 104 i 14 I , 
Ifîl 191,174» 483 ,484, 
309 , 3 » 1 , Jitf> 34 l, 3 * 4 , 
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3»^*i3».34l.37<î,577. 

378 U* 3^4 > 418 , 

4ti, 42f 1 ^61, 4f8«-Son 
J aâioa fur les Tels neutres, 
. J 183 , i8tf , 19%, i9i, 
Ipj) , ai7.- Ses affinités ou 
>. atcraâions, iÿo.-Sonadion 

liir les fubfiances mctalli- 
qpes, 40(î, 407, 410, 458, 
. 4Î?. 4«7, 470^ 480,491, 
491 , 111.^ Il £r fuiv. 34, 
Jî . tfi ,^ 9 S » 96 , 104 , 
, loj, 131 , I47> 148, ijij 
190. 191, »4i» 

i54i 173, î8i, i8i, 3%3 
ir fuiv, 3%y , 3 % 9 ,' 33 ^, 
359 360 , 38^ &< fuiv. 

3?i , 4i7i» 418 , ly. 6S ; 
lUrlesÂibftances animales, 

, 19J, 3 o 9,|I»»3I^. 3 »i» 
33i.34r,37<îv3!?3s4;'<f> 
418 , 461 -Sa fc^mation, 
> Î7» i -93 > *'9^ tf/uiv. 485 , 
■ V. 191. " 

Gaz azotique ou mofette, I. 

193, 100 & loi , V. 144, 
. G yùiv. -Sa.balè 1. loo, 
Voy. ^iote.‘ ~ Sa combi- 
• raiftu avec l’air vital. Voy. 
jiir amofphérique.- Prin- 
cipe de' ratnnjoniaque- ou 
alkali volatil ,t& de l’acide 
nitreux & Jiitrique. V.oj- 
^\ou. Sa nature & ,les 
principes, 1.'434 , 43Ï* 
Ses.ufages;& précautions 
à" prendre à cet égard , 
, 435 & 43)5. Moyens , de 
l’obtenir, II. 104, io5 
fuiv, 114 , IV. 299, V. 
144- . ' 

— Hépatiquft Voy. Ga\.hy- 
jlrogine fulfurd, t 
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Gaz hydrogène ou gaz inflam- 
mable , I. 230, II. 3.98, 
322 O fùiv, V. i39j'-i5tf 
&• yw/v. - Sa bafe. Voy. 
</A0^dne.-Sa légèreté 8f au- 
très caraélères ï il. 32^ fi” 
yû/v. 325, 332ltSa-com- 
bufth>ilkc,,' '^2 2 *0 _^/v. 
Y. 156 , iv59.- Produit de 
l’eau’ dans '(à combuftion , 
II. 324 ( Voy. 

drogène^ Eau 8c Oxigene,) 
s V. 15 (5, 15 7. -Opinions fur 
. fon identité & fur facture, 
^ II. 3itf &■ fuiv. Ilf^^j', 
234.-EÛ un des principet de 
l’anunoniaque oU alkali vo- 
latU, 1.434, 435, y. 158. 
' Ses ufages, H. 332, 3J|. 
. ' Son aélion fur les Uibâaneeé 


, métalliques, 4 12, 47 1 , III. 

18, 19, ii4> I9S > 

170 , i86, 335 » , 
Hydrogcnc cb3rbon6QX^\^« 

, J 39 -, ' 

—Hydrogène mêlé d’acide 
, carbonique, V. 139', id'4, 
165. 

—-Hydrogène mêlé - gaz 
azotique,ou air inflapantable 
r ,, des marais , V» 139 5 ftfj, 
,'-1^4.' -Sa flamme & 4 à^é- 
•„ tonnatîon , 164! . 

—Hydrogène pbofphoré,lV. 

■ ^ o 6 ~, 407 , V. 139 , rtfî— 

— ^-Hydrogène , (ûlfiiré ou;'gaz 
hépatique. II. 343, &* fuiv. 
.1 V; 1391 159 fyfuiv.-lj^i- 

nière de l’obtenir , H. 352 
s (f fuiv. -S a décompofipon 
par’' l’air vital, 354. -Sa. 
, nature& fa formation ,355, 

35^r- Sa di^blution <Ûqs 
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l'eau forme les eaux miné- 
rales ruUureu(ês,5f^. Voy. 
Eaux fulfuTtufes. - Sa dé- 
compofîtion par l'acide ni- 
treux, jî7»V. léo.-Son 
utilité médicinale , IL J74. 
Son aâion fiir les lùbilances 
métalliques, 411, MI. zo, 
5) 170, 33tf, 370» ^71. -Dé- 
, compolè le tartrite d'anti- 
moine & de potage ou tartre 
fiibié, IV. 6% ^ 69, 

Gaz phloeiftiqué ou mofette , 
ç.,-.Voy. Ga^ a\otique. 

— Pholphorique. Voy. Ga\ 
^yf^drojgéne phofphori. 
•—Prurtien, III. 133, 134, 
.5 258 6* fuiv, V. 166, Voy. 
pmjjîqut. 

'Gsi.éÈ animale , IV. 423 &* 
\'fuiv.-En quoi elle diffère 
de la colle , 424. Sa 
diiHlIation, 424, 413. -Ses 
propriétés , 42 3. 
GÉMéRATioM, V. 40 , 33 6* 

f'fiàv. - 

Gxologib , I. 249. 
Géodes, I. 303. 

Gixasdls , I. 272 , 303 , 

Glacb , ( la ) I. ij>8. - État 
1 ^' naturel de l’eau, 198. -Sa 
formation produit de la 
^'/Chaleur , 199, - EU une 
.'véritable criilallilâtion , 
ibid. - A plus de volume 
que l’eau liquide , ibid. 
Ses propriétés , 200 &* fuiv. 
Glaise, I. 370.1 
Glossopbtrbs , II. 1 ^ 7 » J 
Gluten du froment, IV. 177 
& fuiv.-Si nature animale , 
178 » ,17s } l8i.-Doit à 
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l’eau (bn élalUcité & là fb.» 
lidité, 179, i 8 o.-Sesdifr 
(blutons & la décompolition 
parles Tels , 180, 181. -Se 
rapproche de la partie fi- 
breulè du ûng , & ne lè 
retire abondamment que da 
froment, i 8 i. i ' ’ 

Gneis, L. 338, 3tfo, 37tf. 

Gomme .ammoniaque , IV* 
161 , 1^2. • 

—ou Mucilage, IV. 112 G* 
fuiv. - Son analylè, 114, 
113 - ' . , 

—ou Rélîne élaftique , . ou 
Caout-chouc , IV. i^z &• 
yû/v. - Ses propriétés, p7, 
1^3 & /«/v.- Incertitudes 
lur là nature, 157 , idÊ. 

— Gutte , IV. I3ÿ. 

—ou Réfine Lacque , |V. 
440 , ^69 , 470. 

Gommes réfines, IV. 137 G* 
fuiv. - Se diffolvcnt dans 
le vinaigre, 28(7, 287. . 

Goudron , 4 V. 133. 

Graisse, IV. 247, 33^ G* 
fuiv.-Si diflillation , 339, 
340.- Son altération & Ibn 
acide, 340 G* fuiv. Voy. 
Acide ftbacique,Se% com- 
binaifons, 341 ïyfuiv.Sz 
nature Su * fes ulàges ,343, 
34É. - Se; trouve dans la 
chair, 42 

Granit, I, 290 , 292 , 332, 
333 » 3î8 tyfuiv. 376. 

Granitblie Granitin , I , 
288, 332& 333 , nte(i) , 
3 Î 9 » 37 ^* 

Grenat , I. 273 , 277 , 
288, 29 L, 5*^» 3 » 7 , 336; 
3 ^»» 373 *^^ ‘ ^ ' * ■- 
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Grè$,I> 17*» t 88 , J07, 

ÎÎ 7 , î <55 , J 75 : 

/Grillage des mines^I. 

& \66 , II. 388. 

Guhr. Voy. Agaric min^r^l. 
Gïpsb , I. 3^4. Voy» Sulfate , 

V de chaux. 

•— Soyeux de la Chine , II* 
lis». 

Commun, 119 , i»o* Voy. . 
"• P terri à fldtrt. 

. / •' * 

' H ’ 

jjt^EtMRHTOLOGlÊ. Voy* 
Vers. 

Hématite, ^ill. *207. Voy* 
Mines de fer. • • 

H£pars fulnireux. Voy* Sul- 
fures alkdlitis.' 

HiSTftiKB naturelle-, I. 244 
& fuiv. Voy, EUmens & 
Règnes. Son étendue ^ibld. 

Ses méthodes , 24 î ^ fuiv* 
Voy. Règnes. ‘ 

'fioRN blende', I.’ 377 * 

% HouïT-V®*. Vpy* Charbon de 

V ■ " * 7 . 

, terre* 

‘Huiles, IV'» Ii 6 Cr fuiv, 
#-^Fixes ou gralTes, 1 1 7 &* fuiv* 
Deviennent lolides àTair j 
i 1 8 , 1 ï j.-Leurdifiillation, 
■' ïlÿ.-Eau que l’on obtient 
‘ ‘ de leur coiçbuftion, izo. 
Leur combinailbn , ilo dr 
yJt/V.-Leur inflammation par 
l’acide nitreux , 12a.- S’é- 
' paiffilTent & fe blanchiflent 
‘ par l’acide muriatique oxi- 
géné , 123 , _ 128. - Leur 
union avec le Ibufre , 123 , 
124. - Forment trois genres , 
G* j^iv.-Leurufage, 


ii8r- Effet do leur tmidil 
avec le charbon , 211,112* 3 
Leur U n ion avec l’ Arôme ou 
• principe odorant. Voy.T(^f/oi 
'me. Avec la grailTe , 54s; 
avec la bile, 3503 avec le 
I>hof{diore, 405 javec l’aci de 
phpfphorique , 419 ; avec le 
' blanc de baleine , 448 \a\tc 
la /tire, 4^7, 4^8. . 

Huiles '^latiles ou eilêntiel- 
les, iiy, itjG'yii/v.-Leurs 
çaraâères & leur volatiihé , 
125 G* yiiiv*-- Manières de 
les retirer, 13 1**- Gaz hy- 
drogène qu'elles donnent, 
131, ' Leur altération par 
l’air, par les acides ^ fc leur 
union avec le (bufre , 132» 
Rendues folublespar lesinu- 
ciiages & le fucre, .133* 
Leur uûge , ibid. - Con- 
tiennent FArome ou prin- 
cipe odorint, 140. -Leur 
dillolution dans l’éther , 
248, - Leur diiTolution idars 
l’efprit de vin, ou alcohcl , 
2éi G* fuiv. - DiflblveM le 
blanc de baleine , .448. ' 
Huile de Succin, il.I«-445 ) 
446 i 449 G* fuiv, r- • 
Tartre i n. 79, 80 ,' »76* 
Voy* Carbonate de potajfe. 
—</e Vitriol , I.-488V 14» 
278, Vaj.- Acide fuifuri- 
ifue. _ 

•^de Vinriol glaciale où 
concrète. Voy. Acidt*ful^ 
furique glacial. . 

—de Vitriol fumante dé 
Northaaufen. Voy* -Acidi 
fulfurique glacial. 
.HyACltJTHB la belle , 1. 27^* 

Hyacinthes , 
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HyACWTHBS * %7ë , I. IPÎ , 

' 3oo»3i7,3îj'>3<St><37i* 

Hydrogène, ( t?:U«(iugaÿitl- ^ __s 

flammabJe, oy ga^ hydro- VAfM» J< *73* Jif , jjr, 
gène), I. II. 

1*3 trfuiv. Voy. Ga\^y- 
dragéne. * Eft un des prin- 
cipes de l’eau & de l’alkali 
' volatil ou animoniaque , 
a .19 , tjo, 43 î , H. 314 , 
t. > 33® » Vt 136 fr 
' fuivm '[ . , .;û 

HyDROrHANES , I, 17X , 303 , 

3 $ 7 t .MJ . I 

:v . -VJ • -X. 
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Jajs.I Voy. Jayet. 

Jargoh <f« ,Ceylan, I. «93, 
Jaspe , I. 174, jo 6 , 307 , 

3 Î 7 , 37»-’ 

— -Agate , x8p. 

.a-rFaux * 337. ' - 

Jayet ou Jais , III. a )9 > 
•1 .'.■43$'* 4Î^» , -.r i 

JuffTBR. ,Voy. Etaià» >''> 

f' * 


IcTHYOqOPtS ,,ou CoU<t dis 

. poiIÏ« , IV, 440, 43ii, 
. 437. . , 

|cTH YOtçftîiu V ay. Foljfotû. 
IcHTHVO^-iTas » II. 134, i 
'^CRU>yAT{QN<, I. 3 <a ,344., 
II. 1-3 X , I41..7 ’l 
JnjPJGP, JV. 49||. . I». I - 
Infusirh-itè,, I.: 149. »1 
JlMnrsioM ». J. 143 , 174»^ IV. 

X 3 3 *' 3 1 i ' 4 i 

.INQVAAT4 ou Q|uartAtiM*i Ul. 

. 4<^*- - ^ \ >'• i ' ■ t 

J^SBCTES, ,V.,3 . 1(3 &> fulv, 
- l«ur$partîe«i»KtéHeurçs,a7 
(y fuiv* -iLepps ipéaaiBor- 
, phoCês * 33 &yûlv..- Leun 
. divifina» iQ^odiques, 34A 
33 É»* fuiv, i{ Voy. -Ta- 
. 'iûau UC.) -.Leurs, fonc- 
tions , 40 0* /uiv, > - 
jNTtRMÈiMtj Voy. Affinitê*m 
lRai34Bi3IXi » *V. 40 * 34 

ixfuiv. .. , . . -i — 

^70144 • -foÊle.,;H* 14 7i - 

- • < 1 

Tomt V. 


K ( / . .su;' .. ' ) t A-V »1 

AOAII , I.<3IrI , ^43. 
KARASi.» 'Vojr.. buccin, -s 
J(nrA 3V; Vojl. £JfM du 9tre 
ivd^. l’ar.'f . ; — c - 

.KEB.MÈa.anisBal., HL «7 , 

.Miaf K «¥4 (t) ,-lV. -4^ , 

'vi> 47KXV 47IV . P Ai. — 

—Minéral , ou Oxide d>’an* 
, 4 ^pifia. fulfuxé roUga^s-Hi. 

4, 13, 

Oxides ifbntHmeiket'i»- HtC~ 
. -olibiro ide (à déçoliv«r«y art 
-x8. - Dilféret»' procédés 
,s:>1>aAr;^obt«nir\, s44- a9-Cr' 
jfuiv. - Opinioas fi» (à 
nature /uîv, - Son 

analyfev * 33 * 54- -5*s 
, <:4^éren;£tau lêlonlà'ptL 
paration , 33. - EU difipus, 
■s.voiétnc à fr<ud,'par les/al- 
kalis cauAiques , 34. üa 
-■Vâéeraipofitioa par les asl- 
, ^dps,<3a„3,4. -.La chaix 
& rampioniaque en feppei t 
-i .a«(8 v .34. r Eft un des pli-c 
précieux médicemens ant> 
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moniaux ; ^ effets ' , 
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Xupfer-Nickel , Mines de 
nickel y II, 474<4’'»/î«V. 

. Travaux fur cette rubftance, 
Sc incertitudes fur là na- 
ture, 47 J &'/aiv, • • c 

J-« f \ ^ t 

Xjacques , IV. 470 . V«y. 

, .fiommi Lacquei- - .... 

^ACTATES , Sels formés^ par 
l’acide laftique , IV.rjrH^ 

3 *f- 

Ladanum , IV. I %6. 

Lait , ( des animaux ) iy. 
*47 > 9:19 & ykivn * Xoin 
a'nalyifev ^'Seètxléaeiil. 
.çoUtions & .(ês/pndakài, 
J 511 6" Juiv, yaf*\Fkth- 
. ,^iti Frqmmge si Beurré, 
, , ;5f4' ^ fuiv. 

•—tir Chaux. Yay, Eme- de 

•i sïMadaxO r; , ii.ijniW*— 

Mi’de JLaine^.I...a 84 <ij !34ÿ , 

r?t ,4 

de PoÊÜii, JV. vf<yi ^3 
rVa^inak'» xBtp.i'Voy. 
,j‘,Be»fpiu4S’'>iiQ. - .8i 
^ "liiAaTiER.i des Minés idefer, 
‘i UI. 

wrdâj VUe>*'i 

X^MMtO'fS li' t9t 'p<9^7 « 

likAPU iedimis. 'Voywrpjfîrrre 
r. de .p 9 rc.i ^';< '.nsj ri'isi 
ItUVis lazuU ;f où' PienrKâ’A-. 
X zùr, I. 17.9 t t 

:• ijT»* ■ •' •• ••«'• rruns'l >5 

f.— Suillus. Voy» féer/épman- 

„ Xth •'■'< iffl - 


L'ARMEt '? ■ IV» 1 97 ” J^î i 
j 64 .'f '•> : . 

Larves, V. 33. 

Laves ^ I. , jji 

• 6- yî^V. 3 «'t',- 37 i , 3 ^ 4 » 

-, 37Î.' ' ■ ■ i 

Lessive. Voy. ' Lêxiviatlàn, 
Cauftique' des Savonien * 

, IV. 110, Il 14 ’■ ' ‘ 

Lie , IV. 133. < T'' 

Liège de montsgâe.ÿ ou Fol* 
file , I. x8i , 319s- 331 J, 

Lignites. ( Sels )■> Vof. 

A eide Ugnique. 

Lilium de iParacelfe , IVk 
141 , X 4 I. <1 

XiQÎiATio» HI.' 3 'f7 f 34^ 
Liqueurs , au Xatéfias y 1 V . 
2^4 , a 5 j. ^ 

LiqueVr. ;d^ - GaifibBX' i’ 1 1. 
4 » 4 '.- 4 i‘r #'<dAV'foK' ■ 
C^rne de celf lùccin^è, 

iV. 44 î..tâJ , i ' 1 .1'' 

— Fumants ÿ SrlénicoEaeéteil^ 
fê , 4 W.' z^îv-lT^Si.' > 
«t^Eutnante ,de.iBÔyte; Voy, 
SAfure ammoniacal,' : 
-iLFunaMte bibaVhis ^ Uù 

iji , 1^2 fi' fuiv*^ Gw 
s’en '^dé^ge'^ •I'd3^ 
V.: i^ 4 .': 4 c*Opi(iiMSlâr'fàma 4 
-iC«Bpe.j'ir«jî4ii«y. - Sa.dét 
tiuttobipofitipnÿaKreau ^ 1K3 , 
.i;T44. ~ Réfiotï de & diftil- 
-ulation, stffV'.ritfjj; ^$on 
-pnotitm -avec (l’alcâihol , fiV* 

.«..«Mioécaleanodivtey'^ifofP. 
a>iuano,.W« 248 ^'AtS 9 k' 't 
— Nitreulè, 2^3. '' -\ 

— -SémiBUe-.,»tVv'ap 7 j* >3^»^ 
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XlTHAKGt i" ÔU Oxkfe d« 
plomb vitrifié, III. 185. 
Voy. Oxides dé plomb, 
Lithiatzs , Sels formés paé 
l'Acide-Uthique , IV. 594. 
Lithologie , * 1 . 149. ( Voy. 
x -Pients. 

Lithomarga, I. 5^5. 
Lithophyte; Voy. U hui- 
tième Tableau, < ' 

Lixiviatiok , ou Lefiive , 

I. \6% Bi 175. 

Lottissage (frjMines,II, 4^7, 
i/udus helmontii y 1. 304, 

II. iy6. J . 

Làimachblle-, 1 . 185. ( Voy. 

Marbre.) II."i5i, 160, 
Lumière, ‘(.' loy & fuiv. II.' 
, 3°7 i 308', V.-I42 , i68 , 

• 173* i74;' -’Ses propriéfés 
.''phyfiques , T. 107 ù.fuiv. 

- Ses propriétés diimiques , 
^- 7 T 2 Ù jiÙV. ll, 307, 308. 

( Voy. Chaleur, ) - Son 
^ influence fiir les .végétaux, 
I. 113 8c 114, IV. tz , 
.''.13. -'Dégage l’oxygène en 

• air- vital , V. 141. 
LuwE..Voy; /Irgent. . - •* 

Cornée. Voy. Muriate 
, tPargent. 

Lut gras IVr iio* -y 
Lymphe du Sang. Vaj,<Sé- 
f tram du fang, 

r, ' 1 < IVl ' ( 

-ÎWIacles , I. 293 , 313 & 
«î 3 24. - . 

MADRiPOREs. Voy. Tableau 
huitième. \ 

Pf>..Silicifiés^ I. .304. 
---Fofiilesj II. 138. ... ( 
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Mabxèpoxitss II. 134/ 
Magister de Bifinuth ,«oa 
Blanc de ikrd , II. 4^9 ^ 
-470,'. 471. 

Magistère de Soufre . II. 

.347. - _ • -Il •-■i 

Magnejia opalina, Voy. Ru- 
bine d’antimoine. 

Magnésie , I. 345 , 33t-,*' 
3<^3 » 5^7 fuiv. 409 Sr 
fuiv.-A\, 247. -‘Sa. décoiÉ^ 
verte & (k pelanteor f» I, 

409. Sa phofphorelcenceii 

410. - Son peu de'Ibluhi- 
lité , 41 1. - Ses ufage^ , 

. 412. - Ses combinailons 
42(î,44i, 435 , 46 <^, 47 c, 

> 4S>» ll.;i^9 » 179 

- 6* fuiv. 187 Cr. Juivx 190 , 

G* fuiv. I 9 S ,'i-7tf àr fuiv, 

. J 44 , 34 Î , 
449, 111. 449 , IV. 34, 

41 , 43 , î» » % 9 \ l 6 V%i.y 
. %6 ,-98 }• toi , 271 , 2.83 , 

329 , .413- , 4 iif , “ 4 <Ji. 
'Son aâion fur brs fois nen» 
très, II. 104, H3f îr7, 
Moyens de l’o'otepir. aSz ^ 

' i 84 , 192. > Ses afisniiés 4 
‘ 291. - Son aâion fiir les 
fnbflances métalliques , 

. 410,434, 438, 479.v4<7, 

IIL II & futur. 43 , 6 i y 
93, 96 y 104 , I0I3 ,234^ 

324 , 384 , 3 i 9 ^ 4 itf- •' * 
—Aérée , douce & efiervef. 

J ceate. . Voy. Carbonate dé 
rmagnéfie. j 

.vo-Blanche. Voy. Carhonatt 
, de magnefe.: • . 

— Craieufe. Voy. Carbonate 
■ • de magnëfie, ^ 

—Douce , ou efiqrverceatet 
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V'ey. Carhcmau de mag- 

lHlAOxéstB flttorée y ou Sp»-f 
thique. Voy. Fluate mag- 
■nèjieiu ' 

—Noire. Voy. Manganèfe. 
—du Sel commun. Voy. Car- 
bonate de magnéfie. 
—Vitriolée. Voy. Sulfate de ^ 
magnifie- 

Malachite , IH« }fo. Voy. 
.'F'erd de montagne- 
Malaxes , Sels formés avec 
- i’Acide. malique , IV. 43 , 

44- 

MAiLÉABiLiTé , ir. 377. Voy. 
Du&iÜte', 

Mamgahèse , II. 414 , 484 
' dr /ûiv« ; fbn; hiüoire na- 
•> tureUe , 484 €e fitiv- Voy. 

/ Mines de manganèfe- 

- ficultés de l’obtenir ]wr , ' 
. 4 €î, 485 i49îî fon oxide; 

‘'i niieux connu que le métal , 

• 487. - Son oxide (ê trouve 

• • 'dans les cendres des véçé- 

taux, '48^. - Son altération 
à i’atr , & là facilité à 
s^xider , '48? , '490. - Rc- 
'' dudion de fbn -oxide par 
' ■ l’ammoniaque ou alkali vo- 
. .'Jatil,,'' qu’elle décompofê , 

' 49 t. >4- Ses combinaAbns 

- - avec les acides 49.1: 

*• fuiv- IV. 44t. Voy. Oxide 
~ de manganèfe. - Son nnioH 
‘/^vec les fêls-neutres , lU 49 } 
ér fuiv, - Union de fcn 
' oxide avec Titrlênic;’ 49^* 
Analyfè de fbn'oxide natif, 
'''444 V 4!?^* - Ses uf^es , 

- 49y , 494. - Son arnnité 

• b» attradion pour L^xygè— 


. ne , 49Ô, 4 ^ 4 . - Se Cèn- 
contre avec Je fer , 111 . 
104. ■ - 

Mahme, IV. III , lia. ' 
Marbre, 1 . 184, a8o, 189, 
349 » 3«4 > 3 <^ 7 » II* 

148 , lyi , IÎ9 ér fuiv. 
Leur fbamation , 1 5 1. - Fi- 

Î jurés , i 4 t. - Caufês de 
eurs couleurs-., ibid* 
Margodes, I.. i6f.: 
Marne, I. t88,jfi, 3^3, 
344 , II. ï69. - Faufle , 1 . 
3ÎI* • - •' 

Mars. Voy. Fer. . 
Massicot. Voy. Oxide de 
plomb jaunes ' •” 

Mastic , 1 V. 14 y» - 
Matras , I. 171. 

MXtte de Cuiyw , III. 

317. ' • ‘ : « 

Matière perlée de Kerkiin- 
gius. Woy.' Oxide d^aati- 
«moine par le nitre., 
Méconites ou OoUtcs IL 
, U7. 

Melahtbri , III. zoe. - 
Mercure ou vif-argent, II. 
414, ni. ^^ .fx'/^V. -Sa 
pefanteur^ (âjcongéiatioli 8c 
fês autres propriétés phyfi- 
qucs , 69 \ <7Q & fuiv- - Son 
' ciiangément en ièhiogt pbs 
sz , ou oxide de meixure 
noir , 74 , 83. - Ses difie- 
rens états dans la nature, 
74 & fuiv. Voy. Minet dg 
'mercure- - Procédés pour 
l’extraire de (es mines ,' 79 
tèfuiv- - Kévivifié du cina- 
bre, ell très-pur, 8t, 8z, 
13T, 131 ;fe purifie auffipae 
la diftiH>fion; 83 , 84 ; ré* 
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§ulartté dt û. dilatation , 

. utile pour l«f tliensoinè- 
tres, 8 1. - Sa volatililàtion , 

8 1 , ; & Ton expanübilité 
dans l’éat de vapeurs , 8 f . 
Sa' nature , 84, 8f. - Son 
oxidation ou calcination , 
Sf G* /uiu. jp8. Voy. 
s Oxides de mercure. - Sa 
rcduââon ,r,88.', 89» - Sa 
diflolurion par l’acide lûl- 
furique , ù fuiv. Voy. 
Sulfate de mercure. - Sa 
dilTolution par l’acide nitri> 
que, 96 & fuiv. Voy. Ni~ 
V trate mercurieL-Con!6\\aÀ- 
fons de lôn oxide avec l'aci- 
de muriatique ficaveclegaa 
acide muriatique oxig^é, 
\o6 & fuiv. Voy. Muriate 
mercuriel. • Union de fon 
. V oxide avec l’acide beraci- 
. que, ne:, ny, Voy. üo- 
rate mercuriel, - Son ex- 
..T tinâion par le fuifats de 
pôtallè, & par le muriate 
ammoniacal, is8 , ii9> 
i Se ccHubine avec le (ôufre 
■& décoinpofe les fulfures 
f alludiiis, lay & fuiv. 15s, 
fuiv. - Ses alliages ou 
ncumalgames, iji, IJ3 , itf», 
jd7, 197, aPï» Î37, 
'S-Î3*v 6" fuiyr. 373 s 

3^7 f 398. - Ses ulâges , 
.,a33 & fiùv. J78 , 398 , 
^ 403. « Sacombinaiibn avec 
; l’acide tartareux, IV. 69 y 
. 70 ÿ avec l’acide fébacique , 
. 345; avec la graiflê, 345 , 
344- 

JHAexcuue doux. Voy. Murior 

* --u mercuriel igtûw ^ 
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Mebcum . précipité Uanc.' 

Voy. précipité liane. ^ 
Métai. des cloches , Jlfs 
341 . , V 

— Prince Robert , JII, 
337 . 

—Vierge, ou natif, U. 38a* 

( Voy. AJe'tau». ) . . r 
Métalcurgie , 11. 391 6 
fuiv. 

Métaux en général, II. 308, 
37V 0^fiiiv.-hewi proprié' 
tés phyfiques, 37e 6* fuiv. 
Sa diviii^t en méaux le 
demi-métaux, 379, tSo , 
413 , 414. -Leur criitall*- 
lation , 380, 381. -Leur 
hiiloire naturelle, 38a & 
fuiv. - Forment des Veinex 
ou filons dans la terre, j8f. 
Indices de l’exifience de 
leurs mines , 384 , 387. 
L’art de les efiâyer S( de 
les extraire en grand. Voÿ. 
JOecimafie & Métallurgie. 
Leurs propriétés chimiques, 
39 V Cr yrrtV. -Leur fiilion 
& leur volatilité» <é/(/.-Leur 
oxidation ou calcination, le 
leur réduAion , 397 ^Jifiv. 
Voy. Oxidation & Oxides. 
Leur altération par l’air,, 
l’eau & les alkaiis , 403 , 
404 G* yùitA-Aâion réci- 
proque entre les acides & - 
ces fttbllances, 407 G* fuiv. 
V. iSo G* /kiV.-Leur pré- 
cipitation dans l’état métal- 
lique , 8c «xplication de ce 
phénomène , II. 41.0 , 111 . 
330» V., i8d.-Letir 
fur les Tels neutres , II. 410. 
Qr fuiv, - Sont calcinés par le 
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. nitre,49o.>Formentdesmi- 
nés artificielles avec le {ou- 
fre , 41],. -Leur combinai- 
•fcn mutuelle,, 41 ü (Voy. 

Tableau mé- 
thodique de leurs divifions , 

• i 415*414. - Leurs précipi- 

tations les uns par les au- 
. . très , (êLon leur sÆnité avec 
l’oxigène * III. 558 , jtfy. 
Leur aâion fur les lubfian-' 

• ces animales , IV. 501 * 

. 50». t 

Hétaox fixés par le nitre , 

IL 490. 

— Spathiques. Voy. Carbo- 
nates me'talliquesé 
IflCA , I. tSi , 191 , , 

S 6 i , 570. 

*^4iat» * IV. 44^ 9 44f , 4^^* 
(Voy. Cire & AnimauK>) 
MlxiRALISATEUR , IL 385, 
fï jS4* 

. Minéralogie * I. ^44, 
i 5 &* yÎMv. - Divifions des mi- 
, néraux, 147, 148 &* fuiv. 
.< iUiKÉRAVx. Voy. Minûalo- 
■ 8 '^^- 

'Mîmes. ou Minérais.II. 585, 
..vi 584 O fuiv. Voy. Métaux. 
JL’art de les elTayer & d’en 
extraire les métaux. Voy. 

^ Docimafie Métallurgie. 
Leur vitriolifàtion , 412. 
( Pyrites. ) - Phofphoriques 
. • nouvellement découvertes : 
{Vos. Mines de plomb Sa 
Mines de 

w^J'acier. Voy. Fer fpathi- 
. . que. 

«•^(2’alun , I. 5|i , 5 J5 , II. 

»io* 215 , 2ÎP. ; 
•-r^lMÙPoine , III. a O fuiv. 


. Voy. 'Sitlfure J^antmainei 
Mimes «TArgent, III. 545'^ 
fuiv. Leur eilai, 349 V fuiv. 
Voy. Coupellation. -\j4yxn 

, travaqxj en - grand , 551 « 

5^1. ,1 

<i’Arfeaic , IL 4 i{, 4 s 4 , 
417. 

-~</c Bifinuth , IL 4^5 , V 
fuiv. - Leur. eCâi , 4^4. 
Leur fonte en grànd, 444» 
46^. 

—de Cobalt, IL 4%i & fuiv. 
Leur elTai & leurs travaux 
en grand, 4^3 & fuiv, 
•—de Cuivre , III. 508 é' fuiv. 
Carbonique, 309 & Juiy. 
Muriatique , 512.- Sulfti- 
reufes,5ii6' yûiv. -Bitu- 
mineul'es , 5 1 y. - Noire , 
5iy.- Antimçniales, 515*- 
Leur ellài & leurs tra- 
vaux en grand, 51^.^^ 
fuiv. 

— tTEtain , III. 157, 158 
& fuiv. - Leurs variétés , 
140. -Leur elTai, 141,^ 142. 
Leurs travaux en grand , 
142, 145 - 

—de Fer , III. 204 ù fuiv. 

193 & fuiv. . Ochra^es , 
, 29 y , 207. • Limoneu% , 

2oy ts fuiv. - Spathiques , 

208 , 20p. - Suifuriquef , 

209 , 210. - Sulfureu(ês , 

210, 211..* Arfenicaki , 

21 1. -Noir , 212 ùftùv. 
2S0. n« (i) «En poufliëre 
bleue , 214. - Phofphori- 
ques. Voy. himonetfts , 
cideffus.- Carbonées. Voy. 

, Carburp de fer, au Plopi- 
bagiiu.-f.,nt elTai & leu^ 
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pxplolution , ZI4, îji 
fuiv, ixz , 

Mines di Manganèfe, II. 4S4 
t fiûv, - Leurs variétés , 

' 4S7, 488.' 

— rfe Mercure , Illr 74 » & 
fiâv. - Leur» principales 
•. variétés , 22 1 2 l^ Manières 
de les traiter , 28 ^ fuiv- 
'—de Mol)bdcne.Voy.»ÎK//«re 
de molybdène. 

^de Nickel. Voy. Kup fer- 
nickel. 

<£’Or,lll. j7fi & y«rv.-Leur 
^ elTai & leurs travaux en 
grand , 377 » 378. Voy. 
Coupellation & Départ, 
—de Plomb, IIL LZ2 ^ fuiv» 

' Leurs principales efpèces & 
variétés de ces efpèces , 
173 6" _/î«'v. - Leur cflai , 
ï8o & fuiv. - Leur exploi- 
ution, i_8i & fuiv. 

— de Plomb, (feufle) Voy. 
Plombagine. 

—de Tungftène. Voy. Tunf 
tate de chaux natif. Si 
— Jf^olfram. 

—de Zinc , III. 41 & fuiv. 
Leurs divifions , 44 &• fuiv. 
Leur exploitation , &• 

Minium. V’^oy. Oxides de 
plomb rouge. 

Miracle chimique, IL 135» 
138. 

Miroir d’âne, IL 118. 
Mispikel , II. 411 , ni. xti. 
Voy. Minei d'arfenic & 
Mines de fer. 

Mofette. Voy. Ga\ azotique. 
Mi«y, III. t 09 . 
MolYbpate. {,Sets moLybdi- 
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ques. ) Voy. Acidi molyb-^ 
dique. '• 

Molybdats ammoniacal y- II. 
ayy, 44o. 

— Barytique, IL lyy, 44o« 
— de Potaflè , IL ibid. 

—de Soude., 11. ibid. 
Molybdène , L 310. IL 414 ». 
433 O fuiv. Voy. Sulfure 
de molybdène, - Son oxi- 
dation ou calcination Sc 
Cm acidification, 435. Voy. 
Oxide de molybdène. - Se» 
..alliages, 435. 

Moelle anisoale , IV. 

— de Pierre , L aS4 » IL 
iy8. 

Moilon , L 3^f. 

Morpans , IV. I&8.- •- 

Mqrtibr , L 417 & 418. 
Mousse marine.- Voy.. Co— 
raline. ^ 

Mcussachb, IV. 174. 
Mucilage. Voy. Gomme Sc 
Geléê animale. ^ 

Mucus nafal , IV. s97 
353, 3^4- 

Moire ou eau mère , . IL 
yz. 

Muriates , fynonime des lèls- 
, marins , fels formés pat- 
l’acide muriatique, „ 

— Méulliques , 408 , 409. 
MVRIATE alumineux , K41 y » 
IL 102 , iî8., Z 14-^ IIL 
. 360. 

-—Ammoniacal, ou (ei ammo- 
niac , L 4rT ï 41^ jJL 21 » 
2 g fuiv. Z5 1. - Son 
origine & fa préparation y 
fuiv. Sa ;aveur , 
Cl criftallifatior. & la dif- 
Iblubilité, 101,101 , lAÎ » 

- • B b iv - 


*’.Son éiafliclté J toi \ ioi. 
Sa volatilité Sc là fublima- 
tipn , loi. - Produit un 
grand froid avec l’eau , 
4 03. - Ses décompolîtions, 
104 & fuiv, 173 , 4ti , 
4 u-» 44 o, 470, 471, 481 , 
■ 4?4 > III» ?4 > « 107 t 

118, HP, i<7, ip4, 

ïPÎ > 184 /rtiv, îp7 , 
333 O fiiiv. j 6 o , 410 , 
4M , IV. 418. - Ses uiages 
fort étendus, II. 10p. ^ üon 
union avec le tartrite d’an- 
titnoine & de potafle , ou 
tartre (libîé, IV. 73. 
Muriate ammonlaco-mercu- 
riel , ou lèi alembroth ^ 
111. 113 ,114, Hp. 

— Antimoine, III. h, ij. 
~r//’Afitimoine Sublimé. Voy. 

Biurre iV antimoine. 

Argent , ou lune cornée , 
Ifl. 347 , J48, 3 <fo^ 3<fy 
ér fuiv. - Sa fulioii , 

Ses décompofitions & pré- 
cipitations , 3fi(? (S- fuiv. 
380 , IV. 41 , 40p. 
r-Baryûque, I.4Î3, U. ^31, 
141 , 141 , 154. - Eft un 
puilTànt réaftif, - S,es 
décompofitions , ^ 11^, 

107 , 3^0. ■ 

Bilmuth , II. 470 , III. 

.7— Calcaire , ou fel marin cal- 
caire , lêl ammoniac fixe, 
*c.,I.43î,II. 133 6>yi<iv. 
aya. - Donne à l’eau de 
k mer la faveur âcre & 
amère, 133. -Moyens de 
l’obtenir |wr , 133, 134. 
çriftallilàtion & Ci dif~ 
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Sa lulloà , la pholphotbf: 
cence , & 'fôn excès ' de 
chaux , Ï34, I3J.- Attire 
l’humidité de l’air , ijf, 
' Ses décompofitions , i ji 
& fuiv. 184, 183, loj , 
Z04, III. 1 07 , 3<îo, IV, 
78. - L’utilité dont il (è^it 
en médecine , comme ftm- 
dant,&c.ll, xjp.rAccoùi- 
■ pagne dans la nature le 
muriate de lôude, tsti 
Muriate de Cobalt, II. 43^ , 

4 ^ 0 . 

r—rfe Cume, R^. 312,33a 
fuèv. 

rrrd^Euin , IR. ifo & fuiv. 
M3 & fuiv. s Aérifonht. 
Voy. Liqueur fumante de 
Xibayius. - Concret , *3 1 , 
»Î 7 , tj8, itfj, »«d, 

1^7. ' 

rr-rfe Fer, IR. Z7«f , 177 '6* 
^tv. - Phénomènes fingu>i 
lîers de (à décompofition î 
la cornue , 27,^ £> fuiv. 
Ses autres décompofitions, 
s8i,IV. 41. 

.^Magnéfien , ou fêl tnana 
jnagnéfien , 1 . 43 y , H. 173», 
ipo O fuiv. 233. - Ttèt- 
cotamun dans la nature , 
tpo. - Sa criffallifiiticm Sç 
i û diflôlubilité, ipi,ipi. 
Sadéliquelcence, ipi.-SeS 
décompofitions, ipi , ipx 
G* fuiv. - L]utilité dont il 
poUrroit être en médecine. 
iP4.-La nature l’offre dàn^ 
plufieurs eaux, 238. 

—de Manganèfe R. 4Px , 
Wr 


' DES Ma 

ftuflATB mercutbl«orro(!f, 
ou fubliiné corrofif, IH. 107 
4 ^ fuivt T Sa prépaxation par 
« diffêrens procédés , ibid, & 
^Jufv.-Si caufticit®, 110, 
Il I. - Sa fublimation , ü. 
^ diflblubilité , (à criHallilk- 
, tien , ijt, r Ses décompo- 
t 0ticns par les fubflances 
.^kalines , & les précipités 
qu’elles y forment, ni , 
• ; I î . r Son union avec le 
Tel ammoniac, 113, 114, 
J Eû altéré par la gaz hydro- 

Î 'ène 114. - Ses décompo- 
itions par le foufre les 
métaux, 114, iiy & fuiv^ 
\6x & fuiv. 373. -Sa con»-. 
binaifon avec le mercure 
coulant, lîo & fuiv» - Sa 
nature , 107 , iiy , ix6. 
$on ufage, 134, i3j.-Sa 
décompolîtion par l’acide 
fébacique, IV. 345. 
«rrMercuriel doux , fubiimé 
doux , ou mercure doux , 
III. lofi, to7|tiO<& yî//V, 
Procédés pour l'obtenir, 1 1 1 
^ &* fuiv. - Son infolubilité , 
ifa crillallilàtion, ni. -Ne 
.peut contenir qu’une quan- 
tité donnée de mercure , 
^nj , . 114. - Son change- 
aient en muriate mercuriel 
corrofif, ou fubiimé corro- 
fif, 114, ny.- Ne s’unit 
point au lel ammoniac , 
• 114. i Théorie de là for- 
mation , itf , ïîS, - Son 
ufage, 134, 13 y. 

- — de Nickel , II. 480. 

.^ou lèl régalin d’oc , III, 
* 381 ftày\-Sz cauflicité. 


T^I è R E S, 

fa criftallifation , 383,384. 
Ses décompofitions 8t pté- 
cipiations, 384 6" fuiv. y 
IV. 148, iy 4 i 4®ÿf-Sa 
pécipitation par la noix de 
galle , III. 38y, 38^, IV, 
41 ; par l’ammoniaque, ou 
aikall volatil , III. 386 & 
fuiv. Voy. Or fulminaht\ 
par les fulfnres alkalins , 
391 > "i 9 x \ par l’étain & 
les autres métaux, 392 ^ 
fuiv. ; par les fels métal- 
liques & neutres , 3^4 , 
par les fels végétaux , IV. 
43 » »8fi. 

Murïate, ou Sel rén 
galin de Platine , III. 
414, 4iy (t fuiv. 4ZI & 
fuiv. - Sa criftallifation y 
4ry. - Ses décompofitions 
& précipitations , 4 ■ y , 4 1 ^ 
ér fuiv. - Rédu^ion 8c fuP 
fion de lès précipités, 418 
& fuiv. - Sa précipitation 
par le muriate ammoniacal*, 
oufel ammoniac, 420,421; 
par les (^(Tolutions métal- 
liques , 422 , 423 ; par les ' 
fubftances végétales , iVi 
78 , 83 , 50 , IIP , 124, 
28^. 

— de Plomb, lll. ^9i & fuiv. 
ïpy , IV. 78, 85 , 325', 
391. 

~—de Potafle , ou Sel fébri- 
fuge de Sylvios , I. 4ÿy , 
II. 44 & fuiv, 2yo, - Sa 
çrifiallifàtion & (à diflblu- 
bilité ,44 & 4 y. - Sa dé- 
crépitation & (a fufioh 
ibid. - Ses décompofitions , 
4Î fuiv, 440, lli. 107 ,■ 
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5^0, rV • 77 » 4 1 S . - Moyens 
. de l'obtenir, 11. 47 & 48. 
Lieux où Ja nature l’offre, 
1^7 , IV. 18. , 

Muria-TE de Soude, ou Sel ma- 
ri n, ou Stldecuiiîn^^ 

II. ^ C' fuiv. ifo. - Qua- 
tre procédés généraux pour 
le retirer des eaux , 
O’fuiv - Sa criftaliifàtion , 

^ là dilTolubllité & là,puri- 
. , fication , &- Juiv. 

Sa décrépitation & fufîon, 
^4- - N’eil altérable à l’air 
que lorf^u’iled impur, 54. 
Ses d écompofitions, iz 

& fuiv. 440 , TH 18 , 1 ^ , 

63 , 107 , ^6o , 361 IV. 
418. - Ses ulâgcs , II. sg, 
il & fuiv. IV. I iX: -Lieux 
où la nature l’oflre, 11 45?, 
ZIZj IV. ii. 

—de Zinc , 111. £2 , êq , ^ 
I lo. - Ses décompofitions , 
— <Li , di. - Sublimé , izo. 
Muriatique , Ijnonime de 
marin. 

Musc , IV. 440 , 443 , 444. 
Muscles. Voy. Chair. 
Myrrhe, IV. 161. 

‘ ‘ N 

N APHTE , III. 464. 
Natrüm ou Nation. Voy, 
Carbonate de foude. 
Nautiles, II. m. 

Neige' 'd’Antimoine. Voy. 
Fleurs argentines de régule 
dé antimoine. ' , 

Nickel, II, 414 , 473 &* fuiv. 

Son hiftoire naturelle , 473 
/ I Ç; ùiiv^ - Difficultés de le 

r . ' • • < t ' . . I 


^5 purifier , & incertitude^ Ibr 
fa nature , 476 6* fulv.-Sz 
pefànteur, fa,duâilité y, fi 
fixité , fa calcination & ii- 
duélion, 47^. Voy. Ofcide 
de nickel. - Ses comliinai- 
fons avec les acides, 473 
&• fuiv.W. 176 , 461. Voy. 
Oxide de nickel. - Sa déton- 
nation avec le nitre, II. 4^ i. 
Son aâion fur le Tel ammo- 
niac, 48 r. - Son union avec 
le fbufre & avec les fûlfures 
alkalins, 481 , 483.-Ses al- 
liages , 483 , 484.111. idi ,, 
içll . 39 (r. 

Nitrates ,'fels formés par l’a- 
_ eide nitrique. 

— Métalliques , II. 407 , 
408. 

Nitrate alumineux, L470, 
II. 109 , lîA , l£4. 

—ou nitre ammoniacal , ou' 
lel ammoniacal nitreux , L 
470, 471 , II. ^ 

Juiv. Z5f-Efl un produit 
de l’art, g £ , gd.-Sa criftal- 
lifàtion fà dilTolubilité , 

96 , 98. - Sa détonnation , 
96 . £z - Sa déliquefeence , 

97. - Ses décompofitions , 
57. 518, 173. 153)4»? . 
440. III. 197 , IV. 418 . 

—tf Antimoine , lll.'’ii. 
—<f Argent, III. 3£g £> fuiv* 
Sa cauflicité & (acriftaliifa- 
tlon , 3^7. ii| » 3?g»-Sa 
détonnation, fa fufion, 358, 
^ 3£9. - Ses décompofitions & 
précipitations , 312 &* fuiv* 
38g, 351, IV. ^,41. 43. 
83 , 89, 90 , 9£ , 3^9, 
' , 343' , 409 , 418. - Décou- 
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Terte de la fulmination d’un 
de fes précipités j 111. 591. 
JJiTRATE //’ArlenIc, II. 4ÎI , 

• 413- 

i^Barytique , L 470 , II. ^ I , . 

Bi 'muth , II. 4^8 ^fuiv. 

L précipitation par l’eau , 

'•^Calcaire , ou nitre calcai- 
re , L 470 . 11. iz8 & /uiv, 

. • Sa formation , xfi. 

Sa cridallifàtion & (a dit- 
Iblubilité, ir5 & i jo.-Sa la- 
veur & fa propriété phofpho- 
rique , j tg.-Sz fulîon, (adé- 
tonnation & décompofîtion 
par le feu , ^ , i^o.-Atti- 
' re l’humidité de l’air , r^o. 

• Ses décompofitions , ijj G» 

/uiv . , 184 , îli , , 

. a04 , IV. 78 , 38^. - Préci- 

. pité qu’occafionne l’eau de 
'J. chaux dans la diflolution de . 

ce fel , II. I ji. - Pourroit 
, être employé en rtiédecine , 

I j j. - Accompagne dans la 
. nature le nitrate de potaiTe , 

Z s 8* 

'••—de Cobalt , II. 458 , ^$9, 
—de Cuivre , III. 117 &• /uiv. 
Sa criftallifàtion, jz8. - Ses 
décompofitions & précipita- 
, - tions , 3tÿ,33o, ui 

■ IV. 4^ 85 _i 409. 

—tl’ Etain , ou fel Stanno-ni- 
treux , 111. G* /uiv. 
'—de Fer , III. z7° . Z7t G* 
/uiv. - Ses décompofitions & 

• précipitations , r2j , z7z 
& /uiv. IV. 41. - Ses pro- 
.. priétés , l 8Æ, 187. - Ses 
décompofitions , i8< &• . 


39S 

/uiv. - Maladies dans lefi 
quelles l’auteur confeille l’u* 
fage de ce fel , 190. 
Nitrate magncfien,ou Nitre 
de magnéfie , 8cc. L 470 ,11. 
129 , & J uiv. 153. 

—de Manganclê , II. 4^1 , 

493,. , 

—de Nickel , II. 480. 
—Mercuriel , ou de Mercure , 
III. 96 G* fuiv.-Sà diflôlu- 
tion précipite ou non par 
l’eau ; explication de ce 
phénomène ,£7 6^ /uiv. 
Efi très-cauftique 99 , 102 , 
I j4.- Sacriftallilation varie 
beaucoup , ££ 6" /uiv. - Sa 
détonnation , loz. - Sa fu- 
fion & fa diftillation, lOz 
& loj. Son altération à 
l’air & là dilîolubilité , 105 
& 104. -Ses décompofitions 
& fes différens précipites , 
104 G* fuiv. I , IV. 24 , 
41 , 43 , , 70 . 78, S| , 

88. 9<>. 313 . 319 . ilJ ♦ 
377, îil , 4'8, 4^r, 4ÎÎ. 
Son ufiige , III, 1^4, iqf . 
—t/e Plomb, III. 190 & /uiv. 
Ses décompofitions , igi , 
193 , 38(9, IV. 43 , 87 , 
3*9 . 34 ? , 419 » 

—de Potafle , ou Nitre com- 
mun , ou Salpêtre , L 470, 
II. & /uiv. z^o. -Sa 
criflallilâtion & là folubi- 
lité, zz , 19 ^/uiv.- Trois 
circonftarces principales fa- 
vori (en t (à formation , zz 6* 
yîriV.- Théorie de fit forma- 
tion , Z4 & 17. - Sa lufion , 
zs.- Son alkalifiiticn par le 
feu & là réduâioD en fes 
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39 ^ Table 

principes ^ Sc i6, - Dé- 


compole en partie, forme 
le nitrite de potafle, i«.-Sa 
détonnadon ou fufion, ^6■, 
■xTtffuiv. - Son extraéion , 
ou l’art des falpctriers , 19 
O" Juiv. - Ses décompofi- 
tions ,1^0' fuiv. Juiv, 
4 ii> 413» 414, 440, 
4SI , 470,481 , 470,493, 
474, MI. 1 î, 14,21 G* fuiv. 
5 Î » 6 ^■, lîS , 194 î 
*83» ^ 97 ■> 532, 4t3’, 424, 
IV. 77 > 41 8. -Manière d’en 
extraire l’acide nitrique & 
nitreux, 11,33 ^ /«tV.- Ses 
nfages , 40, III ,135, 370. 

, Lieux où la nature l’offre, 
II. 2 Î 7 > IV. 28.- Son adion 
fur le foufre , II. 3 Si é- fuiv. 
Forme la poudre à canon , 
3 S î & fuiv. ; la poudre 
fulminante , 370 8f fuiv. ; 
■& la poudre de fufion ,372. 
( Voy. ces mots, y 

Nitrate de Soude , ou Nitre 
cubique, ou rbomboidal,II. 
40 & fuiv. 2 yo. - Sa crillal- 
Hfation & là folubilité, 40, 
41. - Sa décrépitadon , fon 
aikalUadon & là détonnai 
tion, 41. - Attire légére- 
nient l’huroiditc de riair , 
il’id. - Ses décompofitions , 
41 , 4 î , 173 > 4 H. 4 iî , 
440» III. 2 97 > IV. 418. 
En quoi il diffère du nitre 
ordinaire , ou nitrate de 
potaffe , II. 43. - Procé-. 
dés pour l’obtenir , 43. 

Son adion fur l’arfenic , 
42 f._ 

Zinc, III, ^7 & fuiv.-Sei 


décompofitions, €t,gt,^Èâ. 
Nitre. Voy. N'uratc de po~ 
tajfe. 

— Argileux. Voy. Nitrate 
alumineux» 

-—Ammoniacal. Voy. Nitrate 
ammoniacal. 

— Antimonié. Voy. Nitrate 
d’antimoine. 

—Antimonié de Stahl ; nom 
très-impropre, III, 17. 

— tfArgent. Voy. Nitrate 
d’argent. 

— </’Arfenic. Voy. Nitrate 
d'arfenic. 

—de Bilinuth. Voy. Nitrate 
de hifmutk. 

—Calcaire. Veyj. Nitrate cal' 
Caire. 

—de Cobalt. Voy. Nitratè 
de cobalt. 

—Cubique ou rhomboïdal. 

Voy. Nitrate de foude, 
—de Cuivre. Voy. Nitrate de 
cuivre. 

Etain , ou Sel Jlanno-nî'. 
treux. Voy. Nitrate die'taiiu 
—de Fer ou Martial, Voj'. 
Nitrate de fer. 

—Fixé par les charbons ; dé- 
nominadon impropre , U. 
27, IV. 2II. Voy, Carào' 
note de potaffe. i 

—de Houflàge , ou Salpêtre * . 
II. 22. Voy. Nitrate de po» 
taJfc, 

—lie Magnéfie , ou Magné- 
fien. Voy. Nitrate magne-., 
fien. 

— de Manganèfe. Voy. Nitrate 
de manganèfe. 

—de Mercure» Voy. Nitrate 
mercuriel» 


Dit;. =7 
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NiTKBÜf Nicktl.Voy. Nitrate 
de NickeU 

—Peiânt, Voy, Nitrate ba- 
î rytique. 

•^de riomb ou de Saturne. 
5 V oy. Nitrate de plomb, 

— -Rhomboidal, Voy. Nitrate 
de fonde, 

^de Terre pefânte, ou Nitre 
r barotique. Voy. Nitrate, 
barytique. 

^de Zinc, Voy. Nitrate de 
line. 

NiTniniES artificielles , IL 

2 } & S4. 

Mitbites, SeU formés par 
J’acide nitreux, qu*il ne faut 
-''pas confondre avec l’acid* 
du nitre, qui efi l’acide oi> 
t crique. 

Nitaitb de poaflè, I. 48*, 

II. 

Zinc, Uf. yS, yp. 
NaTAo*MUR.iATB «fAntimoi- 
. ne, III. 15 , 14. 

Noir de Fumée , IV. 1^4. 
NpMBMCLATURB dts Sels neu- 
^ tres, U. 2^0 & fuiv. Voy, 
le Tableau & les Diélion~ 
- etaires de la nouvelle iVb* 
. menelature , V. i9i& fiàv, 
-<*l8 & fuiv. 

Notritios. V. 40 , y ï Ô' fuiv, 
^VJiPHS. V. Chry/alide, 

-V. ' 

O ; ' 

O^CHBBS , 1 . J SO , III. ZOy , 
, 107. Voy. Rouille de fir, 
(Eu de Œat, I. ayy , 303 , 
3 S 7 . 

•mm-du Monde, L 303 , jyy. 
. Voy, Uydrophane, 
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CEiL</rPoinba, I. »7y, 557. 

CB J Veneris , III. 336. 

Œurs des Oilêaux , IV. 440 , 
43 H&fuiv, 

Oiseaux, V. 3,13 & fuiv. 
Leurs di vidons , 14 £■ fiûv. 
d’après Klein, 14 & fuiv. 
d’aptès M. Briffon , 1 6. 
Voy. le Tableau troifiime. 
Leurs fondions , 40 6* fuiv, 
Oliban, IVi ly?. . ; 

Onguent citrin, III. ij4. 
Onyx. Voy. Agathes, 
OoLiTEs, ou Méconites, II. 
IS 7 . 

Opales, I. 171 , 30},,3y7, 
57 ». 

OfHiTB , ou Serpeaûn dur , T. 

Voy. Serpentin. 

Opium, III. 451. IV, 21 , s*. 
Or , II. 414 , III. 37J bfjuiv. 
Ses propriétés ; phyfiqucs , 
37 Î, 37#.-Sa criflaliiratior, 
376 t j7ÿ. -Son hiâoir* 

. naturelle & métallurgique , 
37s & fuiv. Voy» Mines 

5 or. - oa fufion.& fa vola- 
‘tilifation , 378 , 379. - Sa 

vitrification .dy.fpn oxida- 
tion ou csdcinàtion, 379 

6 fuiv. 398. Voy, Oxides 
tTor. -Sa divifion par, l’eau , 

- 381.- Son oxide colore Je» 
émaux & les verres 381 , 
3 8 y. - Se diffout dans le gw 
muriatique oxigéné > abic- 
lument de niémè que dans 
l’acide nitro-muTiatique , 
ou eau régale, 38s v phé- 
nomènes 8l précipités de 
ce|te dernière . dii^luiion , 
382 ^ fuiv. Mbifiat* 
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d’or. - Moyens de l’obtenir 
pur» 391 , 39 »i 594 , 39 î. 
39^ f 399 ^ fuiv, 451.-AC- 
tion des Tels neutres fur ce 
métal, J94. -ba diiTolution 
dans les lülfures alkalins ou 
foyes de foufre, 595. -Ses 
alliages , J 6- fuiv, 4J0 
O* Juiv. - Ses ufages , 404 
&* fuiv. 

Or fulminant, III. ^86, 387 
O fuiv. -Si nature , & théo- 
rie moderne de fa fulmina- 


. tion ,'389 , 39®. 

— — </e Mahneim , 111 . 337. 
Orcanbtte, IV. 193, 194. 
Ornithouthes , II. lytf. 
Ornithologie. Voy. Oi- 
féaux. > ' • 

Orpiment , ou oxide arlêtilc 
. fülfuré jaune, K. 417. 

Faâice,.,4i(î , 417 
Os des animaux , IV. 198 , 
. 431 ô- fuiv. - Nature de 
^ ceux de l’homme & des qua- 
drupèdes , 43Z & fuiv. 

Voy. Phofphatt iolcaire. 
Leur décompofition , 433 
- & fuiv. ‘ 

Orseillb, IV. 191 , 193. 
CsrÉcceiLE', II itfi. 
Oursins. Woy, le Tableau 8. 
—Silicifiés, 1. 304' - 
OxALATES , lels formés par 
Facide oxaliqoi , IV. 8i»' 
OXAI.ATB Alumine , IV. 

8<f. - .. 

— Ammoniacal, IV. 87. ‘1 
— — ^/'Antimoine , IV. '88. î 
■ — </' Argent, IV. 89-, 90. 

i — t/’Al-fenic, IV. 88. 

— de Baryte , IV. 8tf. 

ii- Je Bifinutb, IV. 8ft. '’I 


OxALATB. calcaire, 1V« 

8^, I 

— de Cobalt , IV. 88. 

—de Cuivre , IV. 89. 

— rf’Etain ,'IV. 88 1 89. ' 
—de Fer, IV. 89. -3 

— de Magné/îe, IV. 

—de Manganèfe IV. SS'. 
—de Mercure, IV. ihid.' 
-dé Nickel, IV. ibid. -\ 
—de Platine , IV. 90. 

—de Plomb , IV. 89. 

— de Potafle , IV. 87^’ • ' — =- 
•*^de Soude , IV. ibid. • I • 
—de Zinc, IV. 88. , 

OxiDATiON , ou calcination 

I. ifij , 155, II- 397 ^ 

■- fuiv. V. 159 , 178 ô fuiv. 
■-Eft une vraie combuflion, 

, II. 397 ; & la combinaifen^ 
I du métal avec l’oxigène 
ou la bafe de l’air - pur , 
399 & füîv. Doârine^de- 
^tahl j comparée avec eellei 
des modernes , 402 & fuiv. 
As diftérens états, V. 

- ’iSo.'- 

OxiDEs , OU Chaux métâltî- 
qu'es’, II. 381 & fuiVé 39S, 
III. 88 , y. 179 180. 

. -Voy. OxidâtionV Sfe' Vfr— 
triéent, & plulîeurs ont le ^ 
.'.caraôère/ làlin , II. 39^8. 
Leu^ réduâion St leur fer-» 
mation, 399 & y«/v.- Quel- 
ques-uns fe-réduifent & 
produilènt de l’eau arecite- 
gafc l^drogène , St le g»r^ 
. hydrogène fulfuré , 41a ; 

, av^C: les huiles-, iV. tt4^ 
Leurs diôérens états de- 
• 'Oadcinatipn,-ou d^Oxidation 
V. 1 79 V 1 8o. u-Xeui; fes* 


j D E s M 'A 

. «ntlon & dilTolutîon ' d:ins 
les acides, 180 & fuiv.Y. 
189 fi' fiiiv. Voy. chaque 
Oxide» ' 

Oxides métalliques. - Leur s 
combinai fons avec les liüi- 
les » IV. 119 , H4, l’ij. 
Leur précipitation dans 
rétat métallique, -II. 410, 
Ilf. jjo, V. i86. - Leur 
aâion lur les fubibinces ani- 
males, IV. 501 ,501. 
-—Métalliques par le nitre, 
II. 41 r. 

—Métalliques vitreux, Voy, 
Verres métalliques. 

—ti’ Antimoine , Ilf. y 
'^(f'/uiv. - Leur vitrifica-’ 
^ tion , 7 , 9 , 18 , is (rfulv. 

. Leur rédüâion , 7 , 8,9, 

^ iDr- Leur fublimation , 8 , 
9. - Solubilité de l’oxide 
'^lùblimé, & là Ibrte d’ana- 

- logi'e avec ^ l’arlènic , ' f o. 
L>eur formation & leur 

, combinaifon avec les aci- 
sies, & leurs précipitations , 
/uiit. ; celles' ayec 
les lèls neutres , i y &* /uiv. 
, Yi Cf Juiv.^ 

Antimoine par le niti'e , 

• y , l'tf'fi’ fuiv. 1 1 6" fuivn 
.fLèurs ülàges, ^ fuiv, % 
^ précipité du muriate d’àn- 
• '-ttfnâlnei (ùblimé , 1 1 8 , fi* 
fuiv. - Leur union avec les 
^^bltertcei végétales, IV. ^y,* 
vW 6" fuiv.'yS y "Sj ,'B^ i 

4li9V^it4; " t 

Antimoine , fulfuré, ry, 
e^\s^^ér^fuiv. Voy. Kermèf 
, & Soufre ' doré' d'a'nti- 

- moine. . ^ ' 

.a!x> - 


I i R E ». ’ 

OxTDES (/’ Antimoine lulfocé 
vitreux , III. 7, 

— D’Argent, III. 3V4, jyj, 

& y«<v. - Facilité de leur 
réduélion , 3 y y , 3 y ^ fi’ fuiv. 
Leur formation & leur co'ti^ 

■ binailbn avec les acides, 
jy5 &'fuiv.\W. 78 , 83, 
89, 90, i8(f , 4tfi..- Dé-> 

'• couverte de leur fulmina- 

• tion , III. 391. - Leur com- 
binailbn avec les huiles j 
IV. 119, 114. 

Oxide tTArlenic , ou Arlenic 
' blanc, II. 41 y, h'é 

• 415 , 4'i 8 fi fuiv. -'Sa 

• grande "eau (licite , la voîa- 
' tilité & Ibn odeur d’ail , 
'_4 i 8, 419. - Sa vitrification 
' & là çriHallilàtion , 419. 

Sa' réduéUon , 419 , 410. 
Sa criflallilàtton , 41p. - Sa 
grande Iblubilité & (à là- 
ve'ur , le rapproche des ma- 
tières lalines , 410. - Son 
union avec lcs.,iteyres , & 
les alkailis, 410 ,'411, T.^Sa 
’^mbinaifon avec les acides, 

' 411 ù 'fuiv. IV. 83 >, 88, 
104, 27y , 'ij$: - Son'ac- •' 
tion lur les lels nitreux, 

- 11.423 fi y«/v. - Devient 
un acide', en fe lâtuta'nt/ 

. d’oxigène , ‘4 îy-,i 4i7 \fi*' 

’ fuiv.\ O) . Acide n'féni.que. 
Se combine avec le ftufre, ' 
429, 417.',- Sa*'pelàDtcür , 
4'5i. - Ses ,'ùfagés ", i^id. 
Ses effets' fur/ l'économie 
animale , & les coutte-poi- 
Ibhs , ihid. fi fuiv. - Son ' 
‘ union avec les métaux j 
III. 6y, 743 iy9 3 avec les - 


O 
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huiles, IV, iiÿ , 114; avec 
le phofphore , 408 , 40^. 
Oxide </’Arlênic (îilfuré. 
—Jaune. Voy. OrpimenU 
— Rouge. Voy. Realgar. 
Oxide lU Bifinuth , Tl. 46 j 
6f fuiv. IV. 8 , 88 , II9, 
ï*4» 4^i-Voy. Magi/lire 
de bijmuth. *■ Décompolê 
le muriate ammoniacal , II. 
470, 471. 

Oxide de Cobalt. Voy. Sa/re. 
— Cuivre , III. 309 & 
^ fuiv, 310 fi" fuiv. - Verd , 
309 » 5 lo> 5^1 . 3 ’*» 
& fuiv. IV. i8o, 189. 
Bleu , III. 511, 311, 313 
& fuiv, - Brun , 3 xo , 3 14 , 
Jttf , 317 , 319 , 331 , 

5 JJ. - Leur réduftion, 
jio , jit , jjy. - Leur 
. formation par l’ait, jir , 
jii 3 eA aidée par les 
allcali?,3t3 6" y«rt/.-Leur 
dilTolution dans l’ammo- 
niac^ue , jxy.- Leur for* 
mation & leur combinaifon 
avec les acides , 3x<y £■ 
' fuiv. IV. 70, 78, 8j, 89, 
x8o &* fuiv. 394 , 45t. 
Leur/Gombinaiibn ayçç.les 
' huiles , 119 , jt4 ; avec 
la graillé , 344. 

J’Etain , ifl. 144, 145 & 
"y«/v.-Blanc,l 4 y^y«/v.i 57 , 
DiÆculté de leur rédudion, 
14J , 145 , 148. - Rend 
les verres opaques, & forme 
I l’émail', 145. - Leur for- 
mation & leur combinaifon 
avec les acides , 147 & 

■ fuiv; IV. 78 , 8j , 88 , 


89 j 4 di y celle par les lels 
neutres, ÏIl. lyy & fuiv. 
Leurs ulages , 1 67 , i 7 rf. 
Leurs combinations avec les 
huiles, IV. 1I9, 114. 
—de Fer, III , loy ‘ tl4» 
tt4 &• fuiv. - Noir , 1X4, 
tiy (f fuiv. 131, ijî, 
*74 ♦ »7f , »77 , 180. 
Rouges, iiy , 137, t38, 
171 , 171,173. 178 , i8j, 
185. -Leur couleur dépend 
de leur degré d’oxidation', 

' ity 6 fuiv, 178 , i86. 
Leur réduâion, tiy, ti6, 
170 , i8o , i85. - Attirent 
l’açide carbonique de l’at* 
moipcre, iiy, - Leur for- 
mation par l’eau , tl8 , 
119 &■ fuiv. ; eli aidép 
par les alkalis, 13 8. -Leur 
formation & leurs combi- 
naifons avec les acides, 
lyy G* fuiv. IV. 83 , 851, 
i8o, 4di‘. - Leur lûblitna* 
tien , III. i8o. — Leur for- 
mation par les lêls neutres, 
.183 G* fuiv. - Décompofent 
^ le muriate ammoniacal , 
x8y , 2 8 6. -Leur combinai- 
fon avec les fubûances mé- 
talliques ,191 ;-ave^’ les 
huiles , IV. 119 , 114 ; 

' avec la graillé, 344. -Leurs 
ulages, III. 30J, G'/îwV. 
305. 

Oxide de Manganèlé , ‘ II. 

487 , 488 G* fuiv, Voy. 
‘ Mùngiirùfe, l\, 8j , 88, 
,114 , I 7 iî , 4^1. 

Oxides de Mercure, III* 74, 
77 1 ii^fuiv. 9 U 

XklDS 


I 



D E S M A t i è R E S. " 4®*'- 

Oxfl>ES de Mercure, noir , 74 j Voy. Or fuhr.lnant. • Leurs 
83.- Natif, 7y , 77. Roi'ge, conibiraifors vcg^raics,JV. 
% 6 ^fuiv. if fuîv. 11%, .41, 78, 83» 90, 119 , 

134 > I5Î1 158. -Jaune, 114, î8<î. , . 

S^ & fuiv. 97 , 103 , 104 , Oxide phorphorique vi- 
»3z , 134, 154* - Blanc, treux , I V* 4 1 4. 

91 > 94 1 9î J 97- Leurs • — de Plaûne. Voy. Flatine 
rcduâions . 68 ^ 89 , 95 , & Muriau de platine. 

96 , 103. - Leur déton- -—rfe Nickel , II. 475, 477, 
nation, loj , 106. -Leur 479 & fuiv, iV. 83 , 88 > 
comblnaifon avec l'acide 114, 4^s. » 

muriatique & avec le gaz. ■— Plomb , III. 173 , 181 , 
muriatique oxigér.é , 106 183 & fuiv, IV.. 178.- 

fuiv. ; celle avec l’acide Jaune, ou mafficct , JII. 

^boracique, 116,127 ; celle 173, i8y. -Rouge, ou Mi- 

avec l’acide tartareui, IV. nium, ^73^ 185 &fiiiv. IV. 

69. - Ablbrbent i’açide car- 78,-Bîanc , ou Cérule , iy8. 

tonique dç l’atraofpiière , Leur vitriEcatiofi /III. 183 , 

ni. 128. - Enlèvent la ma- i8y , i8<f, i94.-Leurréduc- 

tière colorante, du bleu de tion, 1861,187,195, 196. 

Prufliê, 257, 158 ,' 2É3. Se chargent de l'acide. car- 

Ltieur combinnifoD avec les bonique d< l’atmofphèfe, 

iûbilances métalliques, 291; i87.-Leur formation &leurs 

celle avec les fubftancés vé- combinailôns avec les aci- 

gétales , IV. 83 , 88, iJ9 , des, 189 fuiv. IV. 70 , 

124,276,277. , 78,83, 89,99, *78, 

OxiDX de Molybdène , lî. 279 , 462 ; celles par les 

435, IV. 83, 119, 124: fels neutres, III. 194, I9Î» 

Sa faturation d'oxigène. Leurs ufaces , zoo , zor , 

, Voy. ficide molybdique . . IV. 289. Leur comblnaifon 

Oxides d’Or , 111. 379 «vec les huiles , 1 19 , 124, 

6 yûiv. 398. - Colorent les izy; avec la graille, 344. 

émaux & les verres, 3.81 , — <fe Tunflène, II. 444, IV* 
385, 392. -Leur formapon 83, 124. 

& leur combinailbn avec de 2 \'nc^ Pierre calaminai- 

le gaz acide muriatique re, ou Cal*toinc ,.1H. 41, 

oxigêné , ou avec l’acide 42 , 44 £’/ü/Vc-Son analylè, 
nîtro - muriatique , 382 & 46. Manières de traiter 

fuiv. Voy. Muriate d'or.- cette mine., 46, 47. Voy, 

Leur réduéHon , _ 384 & Toutenague. - Ariificibl , 

fuiv. 389 év yùiv. -Leur 50 Ht fuiv. Sa fublimatim 

fulmination, 387 ér fuiv, Sc la vitrification, 51. -Sa 
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■ réduftion, , fi , 357.- 
Sa formation & Cei combi- 
.'■nalfpns ayet< les acides, s 3 
€■ julv. , vrf.6 1 4<!z.- 
' Son uniçn. avec le (bufre , 
Il I. . f 4 , S"?. - Sps.'ulbges , 
68, 537. Sa . combinaiiôn 
avec les'Jiviles,, IV. ity , 

■ >i4» 

QxvGitiSi6P«’i*’cipe) I. iy6 
tf /uiv, (ï* fuiv. V. 

-141 , 141’» J 7 I , I 71 - 

^ile de l’ait vital , tSid- 
(. Voy. / 4 ir vitexUyi~. if\ ’u- 
V cipc de i’ei^u , t. a>7 

5 < Voy. . £<M/d > • l’!|eide 

carbonique , 44^ , 447' 

& en -gçnér4 ..de . tous (ts 
^ acides. Yoyi /iiiides. * Ses 
' différens degrés d’affinité 
avecies çbrps.combuûibles, 

, II. 50Î fitiv. III. 17,0 , 
338, 3fSt V^». 141- :* Ses 
. çoinbipa>Ç)ri5v4yeC les, mé- 
_taux. Voy. Oxides y ou 
g'" CA/t/tr mftÿlUquefrn 

' OxiMEL, IV. 466. 

I 

.... ■ .P; . . 

' '.p r.-- 

X , F.p*RINOu I, 

P£.R^<?,TS , Aÿ(? , ïTS , 45 1. 
PsTit'L.UT, ou fcrum dulait, 
lV..)içif ]Juiv. -^Si pré- .. 
' paratioijtjjjii , -511. - Sa 
F, . f fermentation; & fon acide , 
jiz (s, fuiÿi,^.y ^Aeîdje.. 

, F:\ U\Hique, Sop (èl , 3%^ 
. \ t' Cuiv^ ypy^ Suffe.ttU'Jàu^ 
,Ci23tient une iiuti«rç.‘g£- 
.Utineufe , 

ife.'îi,'"*"'.-'-*'- 


E^triçicatio» ,1.304, 5«(4 , 
3ç6 , ,3éf4. - Il n’y ep: a 
.poiqt de propreoKint dite i; 
joy. 

PirnoLF, III. 4 55-, 

.yîi/V,. j7,Ses, varj.ciés , 4|54 
& Juiy. Sa -fqriyll'lcc-,. 
465,, 46?. - Son 
. 467. - Ses uliigsi.^. 

457 , 468. 

PiTROrStLEX,, OU Pierrs^ de, 

*Jlqch^ , i. 173 1 319'v ^- 

/tMV. 357 > 371 . .V 

PEïpaTfflÉ , I. 364, 37 ^jiA 
PHLOGis/rtciU^* ou ptin,e;ipe 
ïpâa»>mvl^ da-Stahf,J. 
133',.^ Juiy* II? 3Pt..^ 
Jhiv. Sî&;» Jîÿ 5. 4Pà^.^ 

ci?.tlçi dt^.çtlitcs que.p4p- 
, ganser là ih^rie , L 
& 30^ r 

fuiv. - Opinions & 44^^^- 
verteside? pic5derne4.m9''ice- 
principe , I. 14» 

154 & I5Î » I}..3®4r» 

■] : H cOH'i 

PftQyf|Aif? ,!Sel5 fprmis^jer 
l’Acidü pi[torpW,iq».e, Vdl'. 
4^S( digéré^- P 
Phosphate a4ymineujt.*xy. 
414^4/Ti •> . V— 

4mmbniacÿ , IV. 3 j* , 
•328 üt^fÿiv, 417’» 

Sa punncatvün ^ 

. talU/ktioç t3 75 

Sa.'fqfidél, 

3 fti,sij3aî. r Sa foiubilitê , 
là* yjé.cQpipomwns . '3841, 

) i»#Slff,Pfo^r4 coHMÉe 
, par -iîee^ôpiléS, 
Jteii, elTfis, au„«iuij»i,- 




DES M A' 

' i*eau,’j8j. Moyèn'drf 
• l’obtenir bien pur 458. 
Phosphate baryti^^ue 'î IV. 

4 iî._ . 

•*— Ca Icaire , I V.' 4 1 y ■ , ' 4 1 if ; 
i Formé les os, 4iy,'4ttf. 
•f-^e Fer. Vcy. Sidiri'te. -^ 
Magnéfie , IV. 415. 
Plomb, m. 17^, IVk 
5^1 , 419* * f ' - 

*^de Potaflè , IV. 41 <f. ' ' • 
Soude , IV. '578 ‘■6 
faiv. 3.85 fi- fuiv, 417. 

donne point de* phof- 
-jpibbpe avec le charbon ,384, 
'••390 f 417. - Ses proprié- 
- Son ana- 

■'lylè , jtS s & fuiv, 
•^Sut'fttnré de Soude. Voy. 

- fhofphaie de foudèl 
pBOSPHfiTES , Sels formés par 
■■‘i’ Acide phofphoreux , iV. 

■.%'.> - .-I ■ 

'—^Ammdniacal , iMd, ' ' 

— *^e Potafîê , ifiid, 

—^de Sonde i'ibidi, ‘ 
Phosphore de Baudoin, ou 
'^ 9 ü£ldùinus n. liÿw ( Voy. ' 
■•f^nnue calcaire.) ■ 
Homberg' tlJ 134.^ 
. «YVoy. Muriate cdUàire. ) 
— iCunckel, IV.^ 39^ (&. 

- Ses préparations , ' 
''^ 9 V & 'fuiv 43 y 43 <f 
\v‘fuiif.~ Sa j corriîRàncé , 
•fâ'i^rlftaliilâtianÿ (a fufibi.. 
<lfaé', 8 c fo volatilité, 403. 
.S*fr vapeurs, les deux for- 
f teÿ d’inflammatiohs , & aci- 
des «juieii réfiiltentj 403 
r&ijuiv, y oy. 'Acide phof~ 
phortux & pkofphorique. 


T t è R E s. 43} 

■Séî combinaîTons 8t altéra- 
i^tions , 4od & faiv. 
Phosphorescence , I. 400 8f 
4°f .*11. 17?, i8(î, ioi , 
28?, 291 & lÿl. 
Phosphores, IV. r4o9. 
PHYSioLOGit. Vos, Ani- 
maux à leurs fonéiions, 
Pierre , Pierres. Voy. Terre, 
-a-i/’Aigle, ou Oétite, III. 

10^,207. Voy. Mines de fer* 
— d aiguifer ,.l. 3 7 y, 

•—de Saint-Artbroix , I. ^6f. 
— ifArcueil, I, i8y. 
-i-d’Arménie j I. 323, lîl. 
3ti , 312. Voy. Mines de 
cuivre. . ■' 

— attramentaires , III; 109. 

Voy. Sulfate de fer. 

— d’Azur j ou Lapis îazuli , 
I- , 3»î 371'; 

— de Bologne , I. iSj , 348 , 
II. 234, lye. ^-Vbyi Sid- 
• fate barytt^ue.)'- 
— Calaminaire;’ Voy, Cala- 
mine. ■ ■ ' ’ 

--calcaifes , !, i8j , IL ly?,. 

Voy. Terres calcaires. • 

— d Gautere, IL 84. 

— d Chaux, I. 3(f4, 367. 

— de Corne, I. 281. 

— coquilllères , IL 114 dr 
fuiv. Voyf Terres" coquil'-\ 
liéres, 

—de Cbmej- ou ‘‘ Trap , I. 
'289 , •‘'314 , '3do , 371. 

( Voy. 4lOche de' corne '. ) 
— de Creutzwald,' I. 36 y. 
—de Croix',' f. 279, 314. 
—à détacherv L 288. • , 
.-^d’Écreviflès. ' ' Vw. Yeux 

J, J ijfes*\.)i - - • 

Ce ij 
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Pierre J'Étain, ou Timberg^ 
III. 140. , 

—^Étincelante, I. ^7^. 

>^à feux, I. î8ÿ , 3 Î 4 » 

—de Florence, I. i8ÿ. 

—de foudre, I. 33Î, 3^i« 

( Voy. Ophlus. ) 
—Frumentaire lîliceule , 1 . 

304. 

— dfûfil,!. 173 >.59* > 3 f 7 , 
37 t. 

—Gemmes, I. 345 & 347. 
— Grile , î. 374. 
—Hépatique, I. 348, 3^7. 
—Infernale, III. 358, 3ïp. 

t Vo^'. Nitrate d’argent. ) 
-judaïques, II. ijtf. 

— de Labrador, I'. 17 î , 
371. 

^de Lard , I. i8i , 314, 
331. ( Voy. Pierres ollai- 
ns. ) 

—de Liais , L >3tfy. 

mllangée^ , I. 188 ,&* Juiv, 
*318’ ty fitiv, Voy. Terres 
ine'f.tngëes, 

-^meulière , L 173. 

— Makiebne. Voy. Pierre à 
rajoir. 

-Néphrétique , 1 . 3 1 f , 3 f » , 
.169; . . 

-Noire, L z8i*' 

— numl(malei , II. ijtf. 

— oblîüienne , I., zÿi , 318. 
— oliairès , I. i8l , 314 &* 
fuiv. 3J1, 3<f8^. (Voy, 
Serpentin Si Serpentine. ) 
— (fütaïti, I. 31 y. 

— de' Pérîgueux , IL 488. 

— d pldtre , II. , lao, 
îiir, ri7, laS., 17^, 17^. 


>n -■ 

L » 

^ 1 

Pierre pefente. Voy. Tut^- 
Jlen. . , 

— de Poix, I. 371. , , 

— d polir ,1. î8i , 3Î4»;- 
—Ponce , I. 191 , , . 

3:7.4. 37y. 

— (fePorc, I. 349,11. 333. 
— Pourrie,!. 31T. 

— -Précieules , vitreufes ,. 1 , . 
X99 , 300 , 37 X, i ^Py- 
C'rijlaux gemmes. ) , 

—Puante, { Lapis SuUù^) . 

I. 3<îy , II. i66. .jg 
— quart^eufes , I. 360,, 
fuiv, { Voy. Ç«di-iî. ),2 
— draloîr,!. x 8 i , 311 , 3,34» 
— de Roche. Voy. Pùro» 

i.?. 

— Sayoneule, I. 3^3. , 

— fîliceufès. Voy. Quarii^^' 

’ — fpéculaire, II.^ 118. y[ 

— -des Tailleurs , I. ^16*. 
—de Tonnerre, I. P. 

isy- . , - 

. — de Turquie, I. 375. ,, . 

— Vette , 1.281. . 

— vitreujTes, I. 2^7 
— Volc^nîqbes. Voy., Ptq*^ 
duits volcanique^. ^ , . 

— Volvic, I. 339. , , 

PlBSBEK , OU PilTcheb^k, J4I. 

. ,_at/ru^' 

PlSOLITE^ r. 373 , IL IfTJ. 

PlSSÀ SP HALTE, Iir. 

Plartes. Voy. y ^gèta^^^ 
Peatine, II. 414, lll.,4jptf 
' & fuiv. - État feus lé^el 
'il nous ell copnu , 407pfi' 
A iv, - Sa pefenteur ,.4^, 
Sa découverte , hoty;e 
des repherches feitç.s jÇ^r.,ce 
métal', 40ÿ , 410. - Sbn 


t .S 


Dïs Matières. 


peu d’altération par le feu , 
îâ fil (ion , iâ malléabilité, 
411 , 411 , 41;?. - Se dif- 
Ibut dans l’acide muriati- 
que oxigéné , comme dans 
r«?aa régale , ou acide ni- 
tro-muriatique , 414; phé- 
nonîches & précipitations 
de cette dillblution , 4t4 
(f fuiv. 411 ô fuiv. Voy. 
Muruue de platine. - Sa 
réduâion , 418 0* fuiv. 

A Voy. Muriate de platine. 

^ Singulière aélion du nitre 
' (îir ce métal , 415 , 414. 

• Sôs-ailiages, & düélilité que 

• (fe métaî acquiert fouvcnt 
' ' par ce moyen , 41 y tr fuiv. 

Sa coupellation , 418 G* 
fuiv. - Moyens de recon- 
néiire Ibn mélange avec 

• l’or ,"4jt , 431. - Opi- 
nions (lir (a nature, 431, 

-*43/. - Diflbiütion de fbn 
oxide* par les fubflances 
végétales , IV. 78 , 8j , 
90 ,, 1 19 , 114 , i 8 < 5 . 
Pt'ÀTRAS, il. 31 , nte (i). 
PtÀTRE , T. 364 , II. III , 
117 , 118 , 17 Î . 17 <! &* 
fuiv. ( Voy. Flèrre à Plà~ 

P1.0MB, ou Saturne, II, 414, 
HT. 17 1 6'//rtv.-Son péùdc 
■ duélilftc , fa pefinteur , fa 
mofelTe, Ton odeur, (à fiiveur 
^nuifîble , 171, 171. -Sa 

CŸifl.illifâtion , 171, 1S4. 
'Son hîfloire naturelle & 
métallurgique, 171 & fuiv. 
Vby. Mines’ de plomb. - Sa 
^ grande fufi'oilitc , 184. -Son 


oxidation & là rcduftion , 
184 &fuiv. Voy. Oxides 
de plomb, - Son altération 
par l’air, i88.-Sa didblu- 
tion dans les acides, 189 év 
fuiv. IV. 83, 89, 99 y 
178 , 179, 314, 4^1. V^. 
Oxides de plomb, -Ses dilîo- 
liitions précipitées par les 
fulfiires alkalins, III. 193. 
Eft oxidé par le nitre, 194. 
Décompofe le muriate am- 
moniacal , 194, 19 J, -Son 
oxide efl réduit par le gaz 
hydrogène ; belle expérience 
de M. PrielUéy fur cette ré- 
duction , 195, i9(î. -Son 
union avec le (ôufre, 19^. 
Ses alliages , 195 & fuiv, 
338, 373 , «98 , 4 ’- 7 , 
4iH.-Ses ufages & Tes effets 
dangereux,, 197 , loo’ & 
fuiv. Voy. Liquation. -San 
union avec la graill'e , IV* 
344 - 

Plomb corné, III. 191 , 193 , 
193. Voy. Muriate de 
plomb. 

— Spathiquc Voy. Carbonate 
de plomb. 

Plomb AG iNï, ,Voy. Carbure 
■ àè-fer. ■ ■ 

PCIRÉ , IV. 117. 

Poissons , V. 3 , 1 i 6- fuiv. 
Leur anatomie extérieure , 
1 T. -Leurs dîvifîons mé- 
thodiques, i'y , itf. Voy. 
Tableau T^II. - Leurs fonc- 
tions , 40 £• fuiv. 

Poix minérale’, III. 454. 

— refine , IV, 1 s 4. - 
—Végétale, IV. 153, 134* 

C c ii| 
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Fq-mmadî fnerctirîclle,*lV. 

-■'344.' •••^ . '.•’'■•■-••= 

PomphOîîx Flèuts de 
' fine, iri. «fo^, Voy, 
Oxide dt^^ine» 

Pcrphyré , L 190', 335 , 
si4^'îî^» Î^O , 3'7(5'. 
PcTASiE'i^du ÀliSiH fixe vé-; 

gctal, I. 41 1 O fuiv^ II. 
•■ 'S47, 148 , iV. iij , X14. 
Voy. ALkalis. - Sa tufîon & 
la déliqnelcénce , I. 413, 
Sa folubilité, i3W— Forme le 
verre aVec' la 4êrre fiUcée , 
■^'4x4, Voy» P>r/e;'T Recher- 
ches (ùr ta natime fit tà for- 
- mation 4i<fé - Son' utâge , 
417. - Ses '^ ^embirtai tons » 

' '•'‘414. "444 . 4<r> 

470 , 481S ,, 4?i » S03 . 
“■' II. 4'- |^ïv.'ir4-,'* îy, 

■* 'ii'ô fuiv. td, 44 &fuiv. 

76 & fuiy. ] ijo» aîi J 
, i3 “fS 4ÇÎ ^ 

* 40d’;'<'4Vr'ii'''4sjr', 4^4» 

" 440 V449 , III. mV 
^■ 445?,' 4îiV IV- *7i 3<^> 
41 > 43,» fiiS* 

4ô , '4I'i '74 »' 7> . 74 ô 
« ^«/v. 8r,'9î >’ 48 i 100, 
Voi ; ro4. 116,111 , 13», 

* '>f I 1&' ifioV 191 , 

* » 7 1 ; tfii ^^651 ,'3 1 1 , 3 f 4 , 
”i»4.3iÿ»'33îVî4Ï» 343 , 

4oS'i 415 4t8, 

4xi-‘^ -4iy,'>' 447,';'"45i , 
^ 4tfi , 4V8[«^-'S6n aftîon fnr 
" ie^ Tels' rteutrés ,■ H.' -19 
fo* 4»^ 4/» 71» 94 > 98, 

. J07, 114, lijvilï» i8^» 
'x85i ijii'i 79 ^, ii7.'“P'rc- 
çédé 4« Lémeryiftour Peb- 

» iJi. f;;-3 L»'j f 

Vf a 


fenîf i' 94, - MoyeiMdaPa- 
-‘VolV^bieiJ pure ,'94 &. fiàvm 
Sert de- tendant , -176. “Ses 
atfinitds ou attrapions ; x9oi 
t Son adtion (ûr les tùbtiancea 
- n^taiiiqoes , ^ 404 , '407 , 
4'ro-f ''433 \ 43'5 .' 4Î^. 
419 ; 4<^7 . 47«,' 480 , 491 
& fuiv. III. Il 
*'30.' 31 > 34t ‘îi,; 53'i:m 

61 i 9Ÿ . 95, lolf,. ,t6î , 
ï3*'i 'Ï47S ' ^48 i-‘ »}fr7 
' 190 & fui\û‘ «3a;' »lp7 
? ïî a 74 6- y«/Vil^ïé>4 , 

’ i8i , 

. 3î9 /-, iÿï » 
318'» 319 ,“-357 
414 ; “ Se trouve- dans-'lcs 
végétaux .-'i IV. i7'i-i;* , 

• ' 34 éryU/v.^’îi J,'ai4»-^n 

cxtraltionidu tartrei Voy» 
Acidulé tanareàx. '-l 
-' compote le tartrited^tfr 
moine & de potallê, euttar- 
. tre IHbié, & les 
trites, 39, 53 , 48.»-^Dit^ 
fout le gluten, iSo.-d^tî 
' foütie charbon, î 68.'-' Sefi 

• 'aPion fur lalcohol'j'l4etdê. 
' -Celle tur' les mi^c- 

artimalte 309 , 311^ , 
’ 'S»ï'<'>3î i 34 iV'" 39K. 
' 38î»'^'383 i' 3^3 r’ 4d9| 

4t5'I^'4ï8* 4iJ / 4581 f 
Potée </’Etain. Voy. 

Wdrttfv -atiofit — 
POTELOT. Voy. Sul/ur»‘\îé 
mà/ÿkd^e.'' . '•'v 
PetrûiitGS^^ .l^Wr 1,74 \ , 

>3'^V"3 37. , ’35r ‘ '375; 

Pdo'é’AÉf'î c/’AigUroth^^of rfJJ, 

“1 i8',^ f i9i-- Différé des iu- 

, t'S y Ciwziiiu nb- ■bi/!''. 
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<-,trc 5 clMuxd' 9 nâi«o|n<F,par '88. -'S<i rcdv.âlcm & , (bn; 
,.fii grande énergie foit l’é- analyfe , 88 , 8^ - Sa (ii- 
. conomie animai«-,,t47^> - bliiuaûon & Â vifriftçatiton, 

PooplU! 4 Ârgent, I. jiz aveclecontaddej’air, 8ÿ. 
T-rd canon, ou à tirer, JI , pRÉcipirt pourpre de Caf- 
^ t* yù/v. - Manière? de /îus, oud’orparl'ctain, Illt 
^ d’;Malyfer , 357 , 365. -. Ex- 59a C^yw/v,.- Ses. variétés & 

/ J çjication dé ftseifets, j.68 , moyens de k faire réafiîr j 
.MV.fuiv. ■ ' V-. 

jT-d^s^ Chartreux, -^Rofe, IV. 313 , 319 , 377» 

, ^Vo;*. Kermès minéral, 4 ii , 4 ÎÎ- 

ChevaUray , ni. 37 * —Rouge, ou Oxide de mer- 
C-’otn/r de Palme, deSan- cure ronge par l’acideni- 
,, ^jHpelli, poudre Jaxa'ivepo- trique, fil. loi Cr fiùv, 

, -,^'crefte , II. Z04, »05. yp; . ' Voya! Oxides de'meicure-„ 

' f ^ 4 rhomiie de ma^ejiç.^ Son ulàge, 114. ..; 
^jpùlminante , II. 370 &* Prîkcii’E / aftringent. Voy. 
;>3yît,tV,- OblèrvatLon fur .les ^ ylcide gallique.,, , . 

, g>bénomènes & lai.caufe de — CharhonneuXij. yoy. Car-> 
«rife détonnation , 371 *“371. _ hone. j ‘ > ^ , 

FiriîoH , II, V —Doux des hi^ilesj.dccou- 

I. 317, . •>., vert par M.^ Scfcéele,,tVi 

^Tfdipérame de Stai[iI,,III, 115. , . 

T-Oxigènel ^'Voy., Oxigéne. . 
Povzzüi.AN£, X. ,apl i - 337 , — Sorb^le,emp!9)^par,^qv^e!.. 
“.338 , 361. . , >)i >i * ques Angfoisjco^me Ijço- 

P^aSES, I. ,s73 , 35,8. .,.'i nyme. d'oeçigènt.y'iiy. Ofd~ 
BriJcipitation, préci^tés & ^ gène. ^ „ 

v^pccïipiians , I* 7Î îrjjsfv. —(des C5rps),<ju ék'piens, !. 
-tj.Q^Wtre fortesde prèçipi*fs, 93 &< yâiy., -Prochains , 
f Çt'/i«V..TrPar la vow.lîu- , 5>4 ; éloignes , iiid. - Prin- 
. 4 çtde&parlavoiesèçhe, 77 . . cipics &j principîaps^ P3j 
î^^spiPiiÉ b^anc , III. y Prinvitifs , fecondaires , ^c. 

1 x 4 r Par -i’açidfi.. muriati- py 8 c, ,p 6 . -'Opinions _ dès. 
-ij^rte, *07. .anciens ^ des ^modernes 

* —jaune. Ÿoy, TurldfA miné- ■' fur la nqt^re'& le nombre 
.v '7 .Tivia •j.M n des él4meW,'^f?&/'</Vj. 
-~-per Je, on Oxid«. de^mçr- P&odkits^ .v^kahiques 
J »6Ure rc^ge , Jil. ?é:34l'iÀ»6V., . -ipl.-jc ijî tr fuiy, 3^1, 
Vtsy,, Oxides 4 e . mercure.. i :374 & fuiv.^,, 

, v,ïlManière de le- , préparer Pucssiatç apamqniacal , III. 

•< vfljVérltp^ie . 3 ,^ 9 » î i'- ■ -i’ 

oxide de mercure, 87,' —Calcaire , ou eau de chaux 

Ce iv 
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priiflienne, - Découvert & 
propofé par l’auteur , en 
1780, pour l’anaiyfü des 
eaux , III. ZJ5 , z8i , z8s. 
Voy. RéaaÛ's. 
t’nusMATE tieFer, III, z<?o îy 
Juiv. V oy. Bleu dt Pruffe. 
—de Mercure, III. 157,158, 
i(îj, 164. 

Prussiatbs de PotalTe , ,de 
Soude, &c. in. Z59, z;ÿo 
&< fuiv. 481, 417 » IV. 

4 S O. Voy. ^ikaü phlüg if- 
tique', & Blkali Pru^en. 
ruTRÉFACTi^N. Voy. Fer- 
meni.ftiqn jnutride. 
f VRITES, II.i 55 i}\ 6 , Vof. 

S^ilfiires metu^iques. 
pTjUITE ;ac{ciijçgie. Voy. Mif. 
pikel. , 

Aurifepe, ÏII. 577. 
PyiiiTES .de cuivre , III. 
513, 314. Voy. Mines de 
cuivre , Sulfure de cuivre. 

. Leur . vitrjolifdiion , 319. 
•r— Martiales, Voy. Sulfure de 
fer. . r 

Pyro-iigmites , lèls formés 
par l’acide pyro-ligneux , 
rV. loy. 

PyRO-MüpiTES , lèls formes 
par l’acide pyro-muqpeux , 
IV. 98 , 99. 

Pyro-tartrites , lèls for- 
més par l’acide pyro-iar- 
taceux, IV. P4, 93. 
Pyrophore de Homberg, 
II. 40 &* fuiv- - Sa prépa- 
ration , a 4 4. - Recherches 
fur là nature., 443 &* fuiv. 
Son analylè & là déçoinpo- 
(îtipn , 4*4 , i%. 6 . 

Pyrotechnie*, I.’ ^75. 


r T •>» 

-i JiH -s' ' ' : 0'('j 

■ - T , !■_ .N ; j.'iej 

Q /IU '■ Ao.I 

UApilUPèDBS , y. J.* 4 
Jitiv. y Leurs di,vifioni mé- 
thodiques , 5 , O fufv., 
celle de Linneus 16 
fuiy^ 'i^ IÙeia,9 & fidv, 
de M. BrilTon., 

( Vo/;., IpjTableau 
Leurs fondions: , , 40 j. ô 
fuiv. r : 1 ,i JlSIOdlI 

T-Ovipares , V, , 3 , 15, Si 
yhiv. * Leur difpplj lion mé- 
thodique *17, 18. .(.,Vpy. 
Tahleaft^IVir KO;-Le»àd| 
fondions J 40 & fuiv* 1 H. 
Quartz, & Tes variçtésj I, 
tfs &• fiùv. 48,8., ■> »a% 5 ï 
306, 301 , 357, 37 Ï , Î 7 Î» 
Sa nature^ , Voy. vj;i/L’<4 lA 
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ACINES, IV. 4,' 3,-PoU*. 
la teintufe, IV, t9i;.*-De 
noyer J de fumac , 1.9 
Rapports., Yoy.^ Jffinitès, 
Raréfaction , . ( •. ©Sèt 

4 4 Uïfe«« ) I, ,if^.^\fuàM 

Ses.loix d’après Çoerliaaflfe , 

. ^30 & fuiv^X y 

Zfzir. ) ' “ . 

Ratafias. Voy,. Liqu<t$psn\ 
Réactifs ^ Y;. 84 G- .J/iuW 
]^ur. utilité pour l’anai)^i«. 
des eaux, 88. - Ceux qu*bn 
,doi^ préférer 87 &'-/i«Vil 
La litharge propofee comipe 
réadif;, lai,'- Précautitn 
dans leur.urage , 94. - Avati- 
tages -dej l’eau, _ de chaux 
^pruiTienne'a.jpifc; 104 . nEk- 
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. périences fur ie nitre mer. RésmB élaéiqne? Vo)vGo/ni 
curiei ccmniê réaâif, loj, me e'LiJîiquéy^ . 

106 &■ fuiv. - Moyens(â ’4 — Lacquc. Voy. Çomhte lac~ 
*2» vitdr-ks, incertitudes oins que» 

-- kur ufàge , iiô,-riï,6' Respira tion , efpèce de 
6 J fiùvt ■■ • ■' combuftion lente ,1. 197 

Béalgar “OU Réalgal V ou & ip 8 , V. 40, 44 Çe /mV. 

.'tOxioEd’arfenicfnlfuré rou. Change Tair vital en acide 

417. ■’ - çarbonique,!. 198, V.44. 

4 ~T«dfCe, ou Arlênic rouge, Donne de la chaleur ai| 

■640,^, 417. ■ • fang. S: ie'débacraire d’un 

Récifiees, I. 171. ^ principe nuifible, i/'tV." 

ItScTtFICATION, I. Ttfy RÉVI VIEICATIOK. Voj. Ji/~ 
«17^. ( Voy. D'iJliUa,- duRion, ‘ ‘ ^ , 

-Vtihn. ) ■ •’ Roches, I. xS?, 190, jf 3 , 

RéoücTiov des Métaux^ ou Roche </e Corne, I. j 59,550. 

Révivification , r." T55‘ & Rcccu, IV. 191 J ' 

•I i 5 y, II. 401 & 4oxi’^''‘ Rosée de Vitriol, III. 157, 
Rérr^gérert, I. 170. (Voy, Rouille rfe Cuivre , ou Vert- 
• llAlamblc.'i ' ’ < de-gris , III, 3x1.,* 3:1 , 

Règwes , fan^ au'hc»riîb^é de IV. 180, Voy. Oxî- 
trois, I. 145, des t/e - Son ufage,’ 

•r— Minéral , 244 &• fulv. 289. t’ - • 

(Voy. Minéralogie.') - — de Fer, TII. xoy , xxd^G* 

••«■Végétal j 2419^^x47, fuiv. Wdyl Çurboitate 'de 

& fuiv. Y oy .‘Végétaux. ' fer. ‘ • • - * ■ • 

•“^Animal, 1 . 16,8 i, X47,'IV>^ Rcwly-ragg, I. 374. ^ 

*95 ' Cf r fuiv. • Voy.^'Wn/^’ RuBiNErrAntimoine , III. 23V 
’imiux. r '■ 'i ' i Voy. Verre tTantimoin^ 
Ré^UlR, nom- impropre des Rubis, I, 175 , 277, 278 
, métaux dans léur^ état mé- jsô , 355 ,'372;-Faux, II.* 

-i*aMique, fl. “4IÎ ,^^te (j). » i 4 ji,''' ' _ • 

•—tf Antimoine. Voy. Anii- ... ' ' ■ ’ ,, 

m&ine, ( Dcrnh^méteil. )' ^ < S ' “ ’ * 

•Wj-Arlenic. Yoy. Arfeiiiç^ j •i yh;;;- • ' f 
•«aiMédicinal , HIJ 23. Voy. iJable-, ,’^3o8 & j7r 
nVe^re d'antirrtoiné: ■ ' “ .• 375. '■ '■ 'f'- . • - 

Réwres^ IV,’ I47 i i Sablom, l.^ïg/i ■ ‘ 

“i'Jiiiv. - En" quoi éllé!i dîffê- SACCHO-tAtTW ,’ (èls formés 
nrent des baume», I4 tVïÎ«* l’acidé IScchp'Iaétique, 
•"ï.ears-e(pèces-'prîhcipa)ei, IV. 329. ‘ 

XÏ50 &f /^M'IlLeur diflb- Safram bâtayd* ''Voy. Car». 

- lution d^s l'alkool^ 1 6tt thamtZ *' * ' 


% 
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Sai{iany& Mfkft ,a{>éritif, III. 

ttg, 117, »73 t tjio. Voy. 

‘ Oo^itles -de ffir» vt 
•r-de Mars ,,aiIringeot, lay. 
Voy, Oxidu de , fir. • 

- Leurs ufages , J05 & fuiv» 
■f Voy. ct\\\ du f 'tr. ' 

des Métaux, Ili. 13. (Voy, 
Oxides d'antimoine, ) 
$AFRE, OU Oxide de cobalt, 
II, 4î4 ^ yàiV. Sa vi- 
trification, 433, 434. - Sa 
• réduâion ,433'. - com- 
, binaiibns , 438 /uiv. IV, 

- 83 , 88, II5> , 114, »7<î, 
461. T- Ses yfagos. II. 461. 

Sagcv, IV.yJ73» it74 *’' 
Saiæp , ou Salpp, i &c. IV» 
174*. • 

Saliko-tebrf.uses ( fiiflan- 
ces), J. ’4oi dô /uiv. II. 

. , » »47 s »3î * A'’'* 

i Leurs coBQbjnàifbns. Voy. 
Sels-,ntutre^ y diels mètal- 
liques , Sulfwes, aütalins , 
^ végétaux , Acides 

> animaux* o: ï'.!p , .■ 

Sauve , ,IY«r. i47' 337 > 
4 î 8 - ■'< f • : 
SALpÊTRE.jVoy,- iW/rrtf« de 
pataj/e. ,1 
Sakda RAQUE',, ' IV. ,133 , r3<f. 
Satig, IV. 304 6* faiv. 

Scs difi'érens états & pro- 
. priétés pliyfiques , 305 & 
fuivt - Sa coagulation 8t fâ 
Réparation Tpontanée en deux 

- parties-, 308. (Voy. C’urVéof 
:r & JV>am»)-SadiftiIlation, 
, i-. Ion union avep les (els & 
. - ralcohol,-3o8 ,’ J09* - Sa 

partie fibreuicf 3 113 ,ér A'*'* 

i4t7i 47'>»-4}»* >rT(avanx 


5 > ? J i 

*. qui refient â faire fur»(M 
,Vprpptéiés: chimiques, ,jj8. 
SAtte-ORAÇOn , IV. 13<î.. 
SAMGuttiE. Voy. OchresJ 
SaWU »5 s I. ^69 s-i?? » *-74, 
300, -333 i 37t. 

Sardoimes,!.!?:, loti 347 « 

37 t* - . ■ t 

Saturne. ,Voy. Plomb, a 
Saveur, l. 384 , if. faiv» 

i.Yo'fy.Cmflicité. 

Savons, IV. iro & .fùîvy 
{\çflf,’Savoaules,y’\\\ 
— Alkalins i no, nn-r II 
s’en, dégage de l’alkali;vo- 
r .latU V Ou ahrmioniaqueipar 
Ie chaleur, ni«- S».idé» 
compolîtioti , -113. . 
«•«Acides, iit & fisivtw^ 

— «Méjiiciftal, ni. , 
—Métalliques, 114, 14,3^ 

— de Starkey. ,Voy. Savomtle 
de pûtaffe,. i l , noii 
•?(-</«} Verre. Voy» Mango/* 
■: niji. ’ ■ ' 

Savokuibsv IV. 13t., fi! 
—<i’ Ammoniaque , 14 j* — . 
— de Potafiè , OU favon-'do 
Starkey, 131 <& fuiv. "■! — 
Scammonéb, IV. 138. /I 
ScHiTES , oU Schifies; 1. 18a., 
( igpVji»', 

370, II. -no. . 'f-.-'o-i 
SCHLOT, II. 3î. vh\ 

ScHORU , L t?8 , »79^> 3*5^, 
a?t, t?? , 3M, 313 i l<i6, 
‘ 3<î»V 3^5 v373* WT 

Scories,, L a-ji ; 541 ,343 , 
vIJL ,tjo»V ? / 1 

SÉB4TEs:}', ftlsr formés arec 
- racidefébrxique, iy,;343. 

SlicRÉTlOM , V. 40» » 

■'Ah*- ‘ ^ 


« 
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• »is en 'général', & 

fiiiv. Ü. 445 &'fuiv. IV. 
^6 0* fuiv. ip8 fr fulif, 
Voy. Stls neutres minè- 
f^itaux , Sels métalliques ^ 
Sels végétaux , Sels ani- 
^^pidux^s Leurs, caraî^ères ; 
i**. tendar.ce à la cunjbi- 
nailbn , ’I. 384 fi» furv.t, 
(âveur, ^84, ô 
fuiv. (Woy:- Caufikhé)\ 
diliolubiliilé , ’Sr 
Juiv.% 4“. mcombuôibîljté, 
Il 59Î dr ^</v. -Lenr nature, 
-^{^ 4 % fuiv. - Lear divi- 
•if. i)onsî40i‘ &*ryi«v. II;'i4^ 

' fuiv. IV. 'îrf (f fùiv. 
Voy. $ds fimples 4 Sfls 
neutres , Nomenclature des 
fels , Sels ,in/calliques-. 
Sels végétaux , Stls ani- 
tnatua. - Leur récapitula-! 
tion . Il, 14^' & JUiv. 
-t>'£ximea de quelques-unes 
de leurs propriétés généra- 
les , ^6o & fuivt I ‘ 
—-Animaux, IV. *j)8 6 fuiv, 
et Voy. Acides ^animaux.- 
r— EfTenriels des ivégétaflx , 
IV- x5 Ê" •■■A 

•^iï\étalliiquesv11. ^07 ùfUiv. 
t ? Voy* chMtt Al étal d fes 
combinaffbns adéc les aci- 
des. T't .!! , r ut! ... 
•^Neutres minéraux lëls 
«emoyens ou Tels fecondai- 
res &c. I. 401 y II. I f> 

' faiv.' r47 , 249 V o 
fuiv. Voy, Sels vt'gécàux 
. ct^èi Sels animaux. i-'Leurs 
caraélères , génér-.îubc ; * i. 

, Produifent'du froid en s*u- 
jaiiTant à l’eau, St, - Leur 

■# 


r i i R E S, 4TJ 

divilîon en fix genres , d’»-. 

. près leurs bafes , j &• yà/v, 
ayo &* fuiv. -Sont rangés 
fuivant la tbrce d’attraélion 

• - de leurs acides” ; y 6* fuiv. 

Portent les noms compofés 
de leurs acides & de leurs 
bafes , 6 . - Leur récapitu- 
lation , a y o &■ - Lieux 

oA la nature les offre , a yr 
&* fuiv. ' 'Voy. Flattas. 
Quelques-unes de leurs pro- 
priétés générales, »^o, 164 
&* fuîy. j^io (r/uiv.- Alu- 
mineux , 4 , 'ao8 &• fuiv. 

• 15 î , *l4'i 
Ammoniacaux , bu impar- 

. faits, 3 ,'9 a ir^fiiiv. lyf, 
iya,iyy,ay8,4î5i 430, 
440, 449.- Attimoniaco'- 
magncfiens, -Voy. Sels neu- 
tres magnifiens. - Baryti- 
ques, oB àbfelë de terre 
.pefante ,• 4 13 r &< fuiv. 

t ^Î 4 %'»yy ï 449 ', -leur- baft 
a plus d’affinité avec'- les 
acides , que toutes les autres 
Ilibftanccs alkalines , 131.- 
Calcaires , 4, 117 &* fuiv. 
439 ; Ibnt plsOfphorelcenf, 
iza, ayi , 

Iniparfaits.î Voy; Sels neu- 
tres' ammoniacaux. - Mag- 

• nclîens, 4 178 -€ryîf/v. 
iy3 ,, ayfl .5 's’uniflent à 
l’ammoniaque * & forment 
des Tels triples~<aypmon/<tco- 
magnéfièns ; • :■ 1 79 i - Par- 
faits, ou i bafe ^ d'alkalis 

• fixes?i>i5q^» Sr fuiv. ayoi 

. »57, 4ï4i4»y » 

• 450,>44 o',' 449* ' ' 

Sels lîibples , ou prknitlft, I« 
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.f 401, 401 &< y«/v. II. 14^ Sels fixes ^/e Takenius, IV^ 
^ fuiv. - Lieux où la na- 
■■. ture les otire,'iftf^ 157, 

,1 Quelques unes de leurs pro- 
/■ priétés générales , i 60 , 2 ^4 
^ 6” fuh\ ■ , i / » ^ 

»i~Vcgénuix y IVi v 6 &fuiv: 

11} & fuiv. 170 & fuiv, 

Voy. Acifies végétaux. 

Sn,L admirable . perlé» Voy. 

» Phofphate*de fûudi. 

^Alembroth. Voy. i Murhtte 
■ ■ammoniaco-mérciiriél, 

•—Ammoniac. Y oy. 'Murîate 
( ammoniacal. ' 

— Ammoniacal aïeux. Voy. 

,Carionate iimmdniacàl.' 

•— Amnioniacaifi xe 
, /uivéVoy,Muriate calcaire, 

—'Ammoniacal nitreux. Voy. 

.nitrate ammoniacal. ' 

•9— Ammoniacal fècretdeGlau- 
~ ber , II. ÿj. Voy. Sulfate 
ammoniacal. 


a 17. 

Sel fixe de tartre , II. 79 , 8o« 
' Y i>y. Carbonate de potajjei 
— Fixe de vitriol , ou Sel de 
colcothar, III. ij8. ' 
—fixes des végétaux , ‘ iVi 
113 6 fuiv. , ' 

— ^füfible à bSfê de nâ^ 

trum. Yoy: Phofphatè'^de 
fonde, ‘ " 

— fuûbles de rurifte. 
Phofphates, 

—de Gabelle, lî. yo.'VoV, 
'Muriate de foudê. f' 

— Gemme ,ÎI. 49 >( Voy.'A^- 
riate de fonde.) '' ' 
•~5^e Glaubert. Voy. Sulfate 
de foüde.' ^ -: " 

— <fe Lait Yôy. Sucre dejah, 
—Marin, ou, Sel' commiâ, 

• ‘ Voy. "'Muliate de foüdèf' 
—Marin argileux. Yoyf 2tfù~ 
riate alUminéuxi ‘ ' 


, uuununiacai. - ridte alumineux. • 

— rAmmoniacal fédatif. Voy. —Mlttn calcaire. VoyV^p- 

yi A4* ,?xB / e 7 . T .. .. J 


^ Borate anononiacal, 

— - Animoiniacal ' fpathique. 

Sfey, Fluate ammoniacal. 
— Amnioniacàl vitriolique. 

V oy. Sulfate ammoniacal'. 
•—ou Fleurs rfe Benjoin. Voy. 

Acide hen-[di<jue, • ■ ' 
— Cathardique aitjer. Voy. 
Suif eue de tkagnifie., ou 
Sel dlepfom, ■ * r 
<—de Colcothar , - ou ' Sel fixe 
de vil^oli.ïIL'^jS.^ 


riate calcaire. ^ ' ^ 

—Marin magnélîén'. Voy. 

~ *.xC 

Tinte ma^iejzeii. 

—Marin ^ a bafè de tèififeo 
pefante, Voy. A/«7/ure^- 
rytïqàe^ 

—Natif de Furihe. Voy! ’Selsj 
fujxbléSm * 

—Neutre' arfénical.' Vo|'. 

Arfe'niate de potafp. . 
— /pfeille. Voy. Acidüfe ' 
oxdliqué. 


WW , VXiUltJUCo 

^—de Duobus. Voy. Sulfate — Polyçhreflede Glalèr, Voy. 

de pot^e. t ‘ ' • Suïfhtè 'dé potaffe. 

Sel <f’Eplotn. Vby.'J’ü^trtle — régalin d’br'. Voy. 

mamefe. . -...v 

— Fétorifogèrfe Sylvius. Voy. — Hé^Hn il’étaln, Vôy, MUr~ 

Muriale^ dt foudè.^'''' ' ‘'riaté'd'iètain: '; 
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. i r- 

Shl ou Sucre de faturne.^Vçy. 
^./Icéte de Plomb'. 

— Séd4tit. Voy. Aâde bora- 

— Sédatif fublimé , I. ço^. 
•^cdàtit mercuriel. Voy». 

iBorate, mercuriel- ,■ ^ 

—fie Seignette. Voy. Tar- 
Afice de foutle. > „ , 

—de Soude, Voy, Carbonate 
Jk^Joude^ ^ . 

—Stanno-nitreux. Voy-Nr- 
tr^e d'étain, . „ . , „i 

-ioulfureux de StabL Voy. 

,’Mfite de potaft.,^ 
—Végétal, voy. Tartnte de 

-^oïmii d’Angleterre, II. 
Voy , , Carbonate am~^ 
' vipniacaL . 

—Volatil du Succîn. Voy. 

,/^de fucciniqtii. „ , _ 

—at Vinaigre , IV. 

iTB*^ V oy , Sulfittfide 
‘énaux. ' / . , 

SEMpCE,, IV. Xj, ,, , J 
SE^tlSlBILITi , V, 40 J O 

Jbiy- ■ ■ ' *'■ - .. 

Sbrpbns , V. î , >8 .^ fuiv, 

( V oy. Tableau. P'I, )Xeurs 
- foijaionj , 40 ^,6 fulv. y, ^ 
SERPENTIN, lèrpéntine dure, 
î-,'»5>o,J34,,j3f. (Voy. 
’Ophite.y ,, 

SERyENIIRES , I. i'jtî J 

3 5 i » 569,570. y^. Piejr- 
ref jollaires. J q 

SjêrVm dfW Sangttou F^i^e 
î^buf^yneux., 1Y.;^}0Ô^, 310 
- & fuiv. 1 Sa. diflillaÜqti £c 
. là. putré^d^on ;r :5 1,0 3 tXj, 
Sa coagulation j ^pJîpttO- 
mènes '^u’oftrent (es coiU' 


T’ii RB S.» ^I5|. 

binaifi)fl& > 3!» îr> ftùv. 
Ammoniaque , (bn vérita- 
ble diffolvant, 312'. Sa 
nature , 513. - Se trouve 
dans la chair, 42 j &■ /«iv. 

Sérum du Lait. Voy. P#«r<- 
lait- ■ r • ' 

Sève , IV. y , <> &• fuiv. ï 8, 

SiDÉRitB. Voy, Sydérite. -ti 

Silex, I. 37 i.(Voy.Cn/ 7 /ba.) 

Silice , Terre filiceuiè , ou 
Terre vitrifiable , I. 13* , 

vï59,'5.46'i 5ty Êr* /urv, 
5^3 T. 371 &• fuiv, - Ses 
combitraüûpt , 407, '411- 
417 , 418 . 419 , 4»4 '^> 
fuiv. 428 , br fuâv, 
502 , II. iS 9 W 4 <y , 
III. 189 > .S32.,t!52k, IV» 
343. - Son union avec Je 

E u, acide fluorique , I. 4^4^ 
i* /«<y»,.r, Formel les ver- 
res. Voy. lierres» Son 

aftion , fur Aes i üh- neutres-, 
II- 52- > 55 . 4 * i lé, io, 
82 , 83, 90,, 23 1 ,. itf9. 
Silice & SUiçeux.Voy. SUiee. 
Sirop, IV, io 7 „ jo8,i iro. 
— de Karabé , 111 . 441. 
SmoPLE, ( efpèce- de Jal^ • 
. rouge) I. 357,.. V v, 

SiMiLOR., III. 337 r^ ; r;,i. 

Smectites ,,.L 315,. 3f», 
(Voy. Stéatites.) \ K 
Smalt , (i Verrç. de Cobalt > 
II. 455 4 >"yèiV.- Voy. Sa-, 
fie, ) rn'J .îu-i' i, ' .. -.î 
Soie , IV. 440 , 4^9* 

^ Soleil.; V oy,, ; 

SoRI , III. 209. 

SovBE (/w. Çimifneece,. Voyî>^ 
Carbonat^ 'de foude’ ‘ A'ù. 

■•i-ou AUtali fixe minéral , I, 
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148. 1 V\ ii-î , ïitJ. Voy. 
Aikaiu.\ ~ Si ftUJon,, Ta 
déliquelcetice , & fa Iblubi- 
lité.il. 417 & 418» - Eft 
préfcrée à l’aikali .végétal 
pour la fdrmatton du verre, 

' 4 z 8 . - Ses combinai ibns , 

« 418, 444,4îf^4*<î»470> 

. 471 , 488 , 4?i »• » • 

^ If 40 & fuiv^ 48 

& Juiv. 77 , 78 , 87 Êr 
,/ÎMV. ifo, ifi, af J , J 45 » 
348 6- fuiv. 406 , 407 * 

, 411 , 42f ,440,'lU. af9 , 
449 ,iV. 3.^, 4 J v 41 t ït» 

. «fz, 77 , te , 87- , 91 , 9 «, 

, loi ,w?4,ïio ,.111,1.31, 
18 o, 191 , 

. 30?. 31*^318,314, 

- 33 * . 341 r 343 M 78 &* 

. 394 , 

405, 418 vÇr, fiûvi 41* » 
,-> 4 * 3 , 447 ^ , 488. - Eh 

^uoi il difl'ere de l’alkali 
végétai , X 4*8. 1 & 4 *^* 
Hccherclil::&.â}t là. nature de 

là ■ formation V' 4*4 y 4>î8. 
Ses uÊge^;jv430*'-.Moyclns.- 
de l’obtenir, IL 44» 
90. - SesVhfifinifcs'i i9Ô* 
Sob aétiptr fur les, feis neu- 
..<ïes», 94 , 98,; 407 -.' 114 , 
1X3, i3I.;v138»1?*,?i-88» 

^ 19» , 19 P • Settjdo 

fondant , ^76■ - Son aélton 
fur les:f|tbâaiiceS métalli«t 
q,ues V 4C(A., i 4 fc 7 <- 4 i», 

■ 43 3 » 43 <v 4 î^ V 4 Î 9 , 487 » 
‘470 ,, 48 o;ÿo 49 * ni. il 
. Cr./«/V*îÿ 4 >,nfic,.i 33 
81 ,• 9S ♦,98 ,^.104, 409 , 
ù»ji,.Mr,.i 48 » if*, 190 


ï X. f É ^ t J 

Sr Juh, 131 , 'Xff 4 *![iiv 5 
- ù> Jiiiv,' * 84 , î 8 i , , 

>-}x3 ,i 3*7 , 319 . 31'» , 

J.f8, 3f9, 384, ^8f ,4Â7* 

Se • trou V e . dans les v.Qé- 
taux ,-f iV, ,x7 , ,l8.-.lDé- 
codjppiè le ^tartrite d’ami- 
, moine. Sc de pata{Ié':,^K>u 
tartre fiibié , & les^ autres 
-.tarcriies, 39 , 83 , 88.*:IÜf- 
fout le gkiten ,,i8ôa:,4^a 
>.<jUltblution:. dans l’aicoEiÿ , 

< X4X. - San aétion turik‘s 
, matières animales. ,.';3o^ , 
3ix, 318, 3x1*331^341, 

?-' 378 , 38X., 383 , 393 , 408 » 
4i8, 418, 4if ,,4tffîA 
SovoE cra)eu(ê.' VojuvCaAf- 
nate de fouie. - 
*r>-Sp 4 thique. foy. FbuaeJÜ 
jfôude. ■5;' . sbixO 

SoujRS, ,,IL -jo8 , 333 i^ 

. Son hifioire . flriéu- 

-, relie » 3 53 fi* fuiv.\¥ JHa- 
• nière dont, on i’obtienf ‘4” 
grand » .338, , 357,;?- Sa 
/Tulipn, ift crillaUifatiim, kK 
lliblimation & purificatiiii, 

fi’iyîüV. *“Sa comlurfE 
tion lente & rapide , 3^ , 

Ft Jk ’cŸ. - -Sa focicallba~' 
, par-, l’aeide de les iélsAiiiâ»- 
.Kques.ou -fEliuriqufes, 4.941 
,j4i , ÎIJ* t 47 »,i'tré. 
-tl8..-«* &^djl£)tutioo- par 
.les, ^ui^Cos elkalinestv XI . 
343 & fuiv. Voy. les-dif- 
.alkaiaü-r. 

ou Foies de foufre..^- Aq~ 
^ides 

.389,^3 64 >/- 5 *-«Dl< 
buftion par les fels^tùtseHx 
qui le changent: ^lasiilo^ 
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, fulfurique , ou vitriolique , 
J jtfi & fuiv, - Ses combi- 
, ngifons avec les métaux. 
. " Voy. Sulfures métaUiqites. 
~ Pécampolë l’or fulminant, 
- III. 390. -Ses combinaifbns 
'iivcc les bitumes , 4f o , 
i, 4(-7; avec les huiles, IV, 
r Tvj y 124, 132 ; avec 'Kal- 
«bhol; ajÿ , aC© ; avec la 
/tiraillé, 343 ; avec le phb'* 
t jifaoce-, 407 ; avec le Ùanc 
? ■de^wleine , 448.- Il forme 
t kiti^o.iuire' Ai’'icaJUttgt>fXS 
, £fifuiv-r, \i’~Pottdre fùlmi~ 
ù.fiâif.c, ;&ila 
J*àadre. de fufîon, < Voy. 
■ its^ots, ) - Sestuâges, 

374 , 37Î- • -* 

Sûunis-dbré d’antimoine ou 
oxide d’antimoine lulfuré 

C e,, III. 4,iitf,ô ftùv. 
, . '= Kermès & Oxides 
antimoine. - ,Eft peu d’u- 
nfege main tenatiî comme 
kihèdicament ,'38. 

-*i4 vif y ( nom' > impropre^ ) 

,!il4!J37.i O' •( <i»ij 

Sb'XT'ïT ammoniacal.' Voy. 

< Filtre ammoniiteetï, <10 1 
~M.Caicaire , ^ou Carboirate de 
<chaux', I. igtf, »8y-,if4p, 
13 ^ 4 ,? JI '48 ftiVi tSl 
,herfui(vî^ Sà'IforrtAlioit , 
ii'fi'j'ki Ses propriétés» thl- 
. kfalquett' Voy. Calréorn^e de 
ahatix, • y,'’,. 
^rCuUqa». Voy.^àtdfcvâüf- 
■ ckire.'*^\s^ vi\d\ j'j 
»Éanoelant , dû ^eld^pttif , 
I. V 7 f% 34 %v V 9 j. 

I ' rjtaldf^dk.r)^ .■ïf’'!' 

— klânHléY I. jFii / *«:> 


■T î ÈRES. 4 I|f 

Spath fluor. Voy. Fluate cul-^ 
caire. \ i - , ? I c ,•' > ,5;.*. 
-.-Fulible. Voy» Fluate ial‘^ 
Caire. - - w 1. 

y/’IHaude , T, 28^ , II. rt4« 
— Perlé, !1I. 234, 233.-4 
—«Pelânt. Voy, Su^'ate bary~ 
tique, I ■ -C 
Phofphorique..Voy. Flum* 
> calcaire.- - j ’ 

Vitreux» Voy. Fluau diU 
Caire, 7 , T ’>' . ./ 

i-"de .Zinc. Vay. -ii'arltorwite 
-, de. ÿnc, ;. . • u", - , 

Speiss,>II. 47!f. nt- . üc© 
Spuma maris ^ I. 3^8. «rt 
STALAOMITee , II. , iSt, X3 
Stalactitks , B» , fus , 3^4 ^ 
. II, Ifl y , k ;.l .c . S 
SriATiTis y I. . 281- , ,288 , 
31Î. Gr ÿîav. 3312 , *348. 
Storax cs^mste, '( baume ) 
IV. I4^\ r5o. if 

SmÀTincATxeii , cP iflf .& 
m 38. eb oiJiiio .1 i,'ûp 
S(JBe.IMATK>ie., J. Igf , xap, 
SuBiiMÉicorrofif. Voy. Mu- 
• ritue mercuriel corrofif,^ -, 
—Doux. Voy.?. Muàate rtttr- 
curUl 'doàie. tuiJivitî . oi> 
SiTC Galtrique J IV. 297 ,.338 
^'fuio. J* îSés. propriétés 
, difloivaotes. , tmûlêpti- 
<î»es > 3 IP fuiv.. . i t i 
-fc pancréatique , %IV. ipy, 
'337.» <!; t- - ■; ( 

S«ccm ,'t Ambre <iijaune , ou 

.Karabé, Êr yî«v. 

. S«s= yarié|és, 44 i, 4 is 42 ,-Opi- 

riions fur lôn'Ongtiie, 44 2 
fui¥. - S» combnâioN i 
Soi pcojkiits„ "444 €r /»jv. 
V ày.adcide fttecin. iqu f.~Sin 
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huile, 44f , 4M » 449 » 
4JO. - Ses .ufagss , MO o* 
Juiv, Son union avec le 
pétrole , 467 i avec les 
. buües, IV. ii$ ; avec l’ai-* 
cohol, 160. 

SuccinXtes, Tels formes par 
l’acide fucciniiiue, 111. 449* 
Voy. Acidt Juccinique. 
Sucre J IV. 10^ if fuiv, Soti 
ra&nage , 108 , 109. Sa na'*- 
ture , (a cnilallifation & au- 
, très propriétés , 105 , tio. 
Candi , fucce le plus pur & 
crilàalÛré, lOÿ.-SeS uôigcs , 
,110, nu Sa>&:menta- 
tion,ia7. V. Fer ment aciort. 
SucREpuI<l(IelamiV.5sf & 

> Juiv. - Sa ciifiaJi^tion & 

^ fcs variétés , 3 - qtf. 

Son analogie avec le fucre , 

1 . 4>7« “ Acide qu’on en ré- 
tire , .jt8- &> .fidv. Voy. 
Avide.rfacvhn^- ludique. 

, Ses proportion danslelait 
... 4es diSiîrens animaux, O , 

21 L* ^ 

Saturne*. Yojé'^Aeétate 
de plomb. ■ >• ' ' 1 

Sucs des planteik Voy. Vé- 
gétaux, 

Sueur, IV*' 157 -,-541 , 31^5* 
liuVBSTKS lêU formés par 
l’acide, fulfurique* 

•»— Métalliques , i Ou 'Vitrioh 
< métalliques, IL- 407* - 
Sulfate i/’Alninine, ou Alun, 
.1.-49 a , II. t09- te Jieiv. 

•y - a 5 3» - ^eti. diverlês fortes 
• & Ibn hidoire, t to é’/hiv. 
'vSa préparation &- fa foema- 
. tion , an tr fhiv. afp. 
Voy. Mines d’alun. • & 


£ È ' 

cridallifàtion St là diflolv*^.* 
bilité , ai 4 lé fAv. - Sa 
liquéfaétion & fa calcirta- 
tion , nj , ai 6* - Son 
efHorefcence , ^^6. * Sa lâ- 
turation d’alumine , axO , 


alÿ alp, ato. 


■ Ses 4é- 

compofitions , xt? fi' /uiv. 
III. él , , to6 , Ifî* 

5ff , fOo. - hafe du pyro- 
■ phore , II. lia & fuiv. 
Ses nfages , aa6 & /Av. lü* 
144. _ ; 

Sulfate ammoniacal -, ou Sel 
■ammoniacal (êcretde GlaM- 
ber, &€. ,J. 49a , II. 
fuiv. Xft. - Sa criâaUiâk- 
tion & (à folubilité , 95 , 
24. -Sa laveur, Ikdégértté, 
9f. - Sa ftifion , ^ , 44* 
Sa légère dé!ique(cedce,5l4« 
Ses décempofitions > s 
yf . rrt , X 73 . 187» I8B, 
193 , III. 6i , îM , iff 

Êr fAv. 3tfo , TVT4Hr. 

Moyens de l’obtenir »:II. 
9f . *• Son union avec It- 
fulfâte de magnélîe , lit , 

1 84. ' r' 

— Ammoniaco-magncfien ( fcl 
-triple) , II. X8a , 183. r /■ ; 
>-<«/’ Antimoine j III. i£ , 
386. . ^ 

Argent, III. ffÿ, j<<), 

- 3 (g 4 , 384 * . ^ . 

.^Berytique , ouSpathpelârtt^ 
L 189 ■. 347> 348» 

j47, 49a . tl«- «3 r , a3a 
&• fuiv. a f4. - Êft un (èi ; 

. fet caraâères , tfa. - Se»- 
< divers- états dài». la naotra , 
X33 , X34. - Sa fufioR. 8e la 
ph^pborelcenc* ,-‘.*sfr&* 
fuiv. 
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'jiiiv. - Son infelubîïitc , 

> t ;?• ■* N'eiî point 
‘ dlécompou, p^tr le» aikaUs ^ 
a j8. - Ses déeonjpüô’àop» , 

■ 1^8 Jtiiv. 1 ! 1 . 6i , ictf , 
IJ 5 , j()3. - Lieux ’où on 
le trouve dans la nature , 
II. ^ , îtp. 

Çyi.1 ATE de hilinut’n , JI. 467, 

4^8 ,111. ;86 , iV. 41. 
ti^de Chaux , ou Calcaire ^ 
iüLénite , on Gypfe , ou 
Vitriol calcaire , L 3<?4 , 
49 1 1 il. > 1 7 &* fuiv, Z 5 a. 

* Ses qualités extérieures , 
^*tt8 £r yàiv. - Sa -laveur , 

j(ÿ diiTolubilité , fa'décrcx 
’ pimion & t'uCon,, Mi 
Julv.-Sz propriété pj)oi- 
’-phoriqUe , çonmune à tous 
les Tels calcaires , izi. 
. Ses d^compefîtioQs , laa , 
Ut G* fuiv. , 194 . 
‘■HT 61, iQg , I5t, jiSo , 

• IV. itt- - Ses ufages , 11 . 
1 16 &• fuiv. - Lieux^ où la 

’ nature l’offre, 117, as8 , 

,ilV, z8._ 

•jY.od Vitriol de Cotia!t,.lI. 

* 4 ï 7 % aj8 , III. 386. . 
.--tfeCuivre , o\^Vitriôl Geu , 

(Vitriol de Chypre, &c.l(I. 
aiÿ, jig, 3 Z 7 ,* 3 a», tîo. 

• Ses d éçQgtpofitions ^ pré.- 
^ gîflïés , ^ , 3Z7, 3}«. 

ili, IV. 41 j ^ iif. 


flciel . 13 ; , i 
Manière don: 


1* ï E B E S. 417 

iji y«;v. 

011 . ^'fcO- 
’ tient , Z3J ir fuiv. - Sa cal- 
, cinauon,. n 7.*- Sa fulu- 
bliité, U ciiitadUaiicn, 1 5 
^2j-Sa diilillation , at7, 
«38 t fes autres décorhpo- 
t ^^^:ions& lès précipitations, 

• G- j^iin Z9I , 'j6j , 
IV. 40 (rfuiv. j^f. - Son 
aéiion fur le nttre, 111. x67 
G* fuiv. - Son uiâge médi- 
cinal , 304. ■' 

SuutAT&i/e Magnéfie,cu Ma- 
gnéfien , ou Sel d Epfcm , 

' &c. L 49a , 11 . 175? &• fuiv. 
tjj. ( Voy. 5 ^ , h'c (I .) 
Sa crilkUifation fa dil- 
folubilité , 17 P G* fuiv. 
Sa fufion ,, i8p. - Ses dé-* 
compofitjons , i£i G* fuiv. 

III. 61, xoS, 1 , 360 , 

IV. n|. - Son imion avec 
le fuliate anunoniacal , II. 
183 , 184.. ' Son analyfe 8c 
Ton utilité en médecine , 
t8y.*-La nature l’oS're dans 
plufieurs eaux , 238. 

— ^ Manganèlê ,* II. 491 , 

491, 49 }. * .. ,<r; 

— ou Vitriol de Mercure , 
III. 7^ , 77 » 9 I , 91/934 
24 G? fuiv. - Sa difîblutioB 
. lès dillérens, précipités, 
£i ^ fuiv. 107, 421 , IV. 


41 , as. 

•— rl’Ëtain, III. 147 , 148 , — </e Nickel, U. 479. 480. 

386. —r/e Platine , III. 4id. ' 

■«—(/« Fer , ou Vitriol mar- —r/e Plomb, III. 17^. 180, 
liai, ou Couperofe verse, L82 G* y«rv. -Ses décom- 
- &c. natif , III. >09 Gr fuiv, portions , 190 . 193. 

Voy, Mines de fer, -Mû.- — ^ Poulie, ou lartre vi- 

-\iXom D d 
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iriolé, Sic, I. 491 , II, <f f> 
‘ Juiv. cridaililà- 

tion , & fa dillolubiiîtc, 7 , 
8 & ÿ.'-'S^Vayèur, fa dé- 
crépitaoôny fa’ fuKod éc fâ 
y olatili iàiîdh^ S 1 S'es dZ- 
compoliriorls y^9 \îr Jfiiv. 
*3-> iî.^V^7,.,il88, I9J, 
"4'i i , 44’ V , *2 , 

106 y 

197 I 

Sa c9nvJïti?^foj^ ayéç' exccî 
d'aCide’ fuïftiriijue J II, lo 
& II. - Pri^ortîona de fes 
' parries' Conilti^uanfés ^ 13. 
rr jc 4 aé>' p'oufPoliteniy , i j, 
»4 > 58', î y,'' ;j 54 \' 3 >>. 
Son ufaçd y/4,' lu. I j 5. 
Se troü've dani^ei vcgitpv.x , 

II. 1^7, 3v.;i8; 

SuLFAtB </e ?oddc 1 vitriol 
de ftudè', eu fel de Giàu- 
be'r ,1.. 49V • j!* 1 î &* 
• ~ Sa crilIdU- 

farion Çt fa dyl^.lükujité ^ 
1 f , 16 Si lÿ. - Sop peu de 
fufibiHté’ &' dirtinftidn , à 
ce fiijet, dés' deux elpc- 
çcs de 'ïulîon des ipatières 
falines, rtf ^'iy.-Son efBo- 
refçence,^ & i8. - Ses 
'décbnrîpoUÿons^, .^39 , i.o , 
x 87 |’i 88. liîi, 
in. . ’fo#',' ijt V iVli 
■î8j', i^i‘i-^ 6 o ylÿi 418, 

. Sonüpfcria'^c e^’cçsd’aci- 
' de (ulfurll^ue, IT. io. -JP.rc- 
ponions d^Çjfps pai[Ues conf-, 

ce 1 obtenir, ^ (pn Uiage, 

loHre, 137, 

. . U b G 


F 3 a 

Su^F^yÇjOu Vittîol dt, Zypc\ 
ou.Ciyjperble'blanchè ,,1(0. 
4 i X 4 < 5 . 5 > ir /iÿ'v. 

' Nati'y 4j , 4d.- Artihttfi , 
&'/“'V.-Sa criilaii^fa- 
Î4- -Sey;,d^ 
cftiipofinoDs , 34 ,, ,$î , 

ÿt y\6y, J s'6. - Sa pr^ïp^ra- 
tloh tri grand d Gcilart,.y j, 

. v'.A— > 

Spi.nTH3 X Tels formes 'par 
l’ac'îdèTulft^reu.x. 

SujjiiV.E </e PotaÜe , où ,Sel 
rulfureux de Stahl, 

I X^, -,Abfftrüe l’üxigen^.dg 
l’air, Sf devient fuJâ,^de 

— de jd\i\Cy III. 33. jV 
SoMures alkaiins , eu foîe^de 
Ioufjp,lI. J4J C-'juivy^S 
(rjuiv. r Leurs dîftécençfs, 
Iprlqu’üs font faits ^jec 
des'àikàlis cauAtqiiès^.ou 
Pon^çatifli^L'es, 349 >.iîlo* 
pttomgplênt les fUs pçu- 
tréj terreux , 337. -Ç.eyr$ 
dccompoiîtions , ^fç^iCr 
4J.7 i lu, 139.- ^ut 
un;on avec l’eau j. |I. |g,3l 
tr/iiiv. Yo). 
eptijiil/u/e, fis 
fiàtujes, - Çôpt J|Ç* meil- 
ieprs eudiojnètres, , J<2* 
jlêur aâion fpt les ^f- 
«nfes. niét:4liy,ues ^v4jff , ' 

47^ , , .1*1* • 

fHv.yî- » ^ 9 i i. « 
3dW ' 37,1^,37* * 

3^ I 3 . A ÇortfejlJes pppi- 
^ me, ffltvre-pbîlios, V*n^ , 
jM* ?;fii:x; 34 î. - Dpegrapo- 
-d iuni*BeiDe 




V 


©ES 

& de pota(Te , on tartl-e' lli- 
*■ bic , IV. tf8. -Leui' ’a^'on 
fur le charbon , 1 1 1 . - Eji'ct 
de leur union aved le'gaz 
nitreux , V. 148. 
StiLFURES ir.étailiques , II. 

I » 583 . 411* 
Vüv. chaque Sulfure mé- 
tallique. 

---Ammoniacal , ou liqueur 
• ■ fumante de Boyle, II. /î7 &• 
/tf/v.- Concret, Jî8, jj?, 
3^0. Son action fur les nié- 

* taux, Illi *131. 

mine ^^Antimorine , 
® (tiommé improprement an- 
timoine ) IM. 3 fuiv, 
Voy, Amlmoine {^deml-mï- 
)- Procédés poilr l’fex- 

* traire , & en enlever le 
«' ftufre , 4 6- yir/v; t4 J ïy , 

34 , 5 r.i^ 9 . 
190. -Oxidauori & rêduc> 
•®ircn du demi -métal qu’il 
~“ïdi|tîent.Voy. Oxides d^àn- 
*’/£fm?/ne.-Sd diflblution dans 
■^les acides, 14. Vayl An~ 
^'^ilinoini.-Sz forntàrion ar- 
*^nficie]le, 19, zo.-Sonic- 
■®fîob fur le nitre & autres 
•-iels neutres , t<î , 1 1 Cr fuiv. 
- Sa vitrification , 1» , 

Voy. Verre' iParùi- 
'‘^ittoinei- Aftion’ des 'fiibl- 
» târtces alkalinés fiir ce mi- 
f WÉral, 23 & fuiv.\ 'celle 

* 'des métaux , j î , 289 , i9o , 

* 3J7j J 7 i, ^ 9 g.-Ses uCi- 
-■•ges i & fuiv. - Ses pré- 
parations pharmâceutîqfi^ , 

- ÿf-é- y«<v.‘ - Décompole le 
S' fublimé corrofîf , bu mu- 


T I È R E S. ^Jf) 

riate mci^qürrél corrofif , 
“ 7 * ’ ;.r •• 

Sulfure d'Argept , III. 344 
& fuiv. 171 ,,372. 

— (/ Arfenic , Ou Oxide d’ar- 
fenic fulfurc, Voy. Ôrpi- 
ment Sc Realgar. 

—Bar) tique, ou de Baryte, 
343 , 544 - 

— Bilhiuth , II. 47t. 

— Calcaire, II. 343 &* fuiv. 
— de Cobalt, II. 4^1, 41S1. 
—ou Pyrite de cuivre , III. 
|ia &- fiùv. 333 , 33(3. 
V oy. Pyrite de Cuivi e. 

— li’Etain , ou fiannîque , III» 
i 39 ,l 40 vïîî,V 3 <y,r 38 . 
— de Y et y ou'. Pyrites mar- 
tiales. Voy. Pyrites. - Na- 
tif, III. 110,-211. Voy« 
Mines dcjèr. - Sa dêcompo- 
lition. II. 411, MI. III , 
iqtf.-Artificîel , 270 î 
288 , 289. * , ^ ‘ 

— MagnélTdfl , pü de. Maghé- 
fie, II. 344; 343. 

— de Mercure, rouge. Voy. 

Cinabre Zt VermUlon. 

• — de mercure^* noir. Voy, 
Ethîops niinerat. 

—ou mine fi M%bdène, 
ou Potelot^ I. ^ w 3 , II. 
435 4/(î &• fuiv. 

— de Nickel , 11 . 481 , 483. 
— de Plombé Ypy. ù alêne. 

— de Potaffi^. Vp^. Sulfures 

— de ÇoulTe antiAoiiié , III. 
13, 2(3. ( Vcy. Kermès -Si 
Soufre darê.*i "’.'j 
—de Soudé, Sulfures 
alkalins, ^ ^ ■ * 

d it, , 


4^0 , ..T/A 

Sulfure de Zîhcÿoo Bknde , 
4 «, <S 4 ,<Sî* 
^ Ellai •de’ cette 'mine , Ôc 
înrfnièEe de la- traiter , 47 , 
'■■48. - Attinciei , i5'44 
SïtoERïTE oit' Fer 'd’eau , 
ou Phofi^hate de fèt s üi» 
405', to^/ii7 110, IV. 
418. VoV. Mtnts de fer. 
SxNTHÈSE.Voy» Comlrinuifon. 

■ ■' il 'l'j. 1 s 

■ ■: ■ ' -T t - 

'j-.o.'. e‘ib fi''. ..j". 

Atc, I. 181 , *5 itf, 317 , 

jfd ; 5<fÿ •-'il* 

•— rfe Montmartre , IÎ.'ri8. 
Venile’, L 

Tartre. Yoy^'^AeitiuU iar- 

tUlCUX. ''' ''' ^ 

—-i Ammoniacal. ‘ Voy* Tar- 
trite ammoniaeat. f 
i^Gaicàite. ’ Voy. Tartrue 
' calcaire » • ' 

— C halybé , 'IV. jo'), 73. 
‘-Cntienx. '■‘Voy»^ Catbonate 
^ ^ de jjotafpe.^ ■ ' ' 

'^dc Ma^é’lîe. Voy*’ Tartrice 
de majgnéfeT “• ' 

— Martial ' folttble ,' IV. 71, 
73.' ■ ' ■ ' f ■■>'■•>“— • 

~mcphytiqne. ' Vày . -Xiirbo- 
~^''\ate-de ■■ ■ * — 

—Mercurrel. Voy. Ta^irlte 
• ■' me'rdurnU 

— de Potage j ûti'Iel végéta). 
Voy. Tartrhe ‘ A y>o- 
■Ui 0 e.: i<^' ' — 

■*— Satiirnln. »Vôy.’' Tartrîte de 

' plortilr,-^- -^'' ■ “i-'-'-- 

Stltibici ^ Vay^ Tanriu~de 

pr.tiiffe»^^ ■' 

'■—^di Soude s 6U SeJ- de '^Pt- 

4 '« U 


? l'j? ou . ‘ -/h- ■ 

. gbetfe. iVoy.l ' Tar/r/re de 

ottde.'' . > ’ • rr 

t\R ï RB rp'athtqne.'' Voy. 
''Fluate^de poiaÿè. 'V 
•*— Stiiiié, ou Emétique. 'Voy. 
p^'Ÿanrite d’antimoine St' de 
''■pnutffey^ . A 

-^Taftadfé.'*Voyez . Tdrtfite 
de 'pçtajfe» ■' > ' 

—Vitriolé. Voy. Sulfite de 
\ J 
TARTRiTES^'Sels foEtnés ^par 
Pacide tartareiïx ^ IV.' 

^ &ftivl'f6lr*Juiv."^'^i 
Tartrîte t/’Alumine , ■ I V. 
7<î.^ .J.c' 

—tAnyjioniacàl 3 IV. éTi,‘‘ej-> 

7-7.' '< ' ..«v-i 

— fé'Akitimoine & de poiàfiê , 
ou Tartre ftibié eu anliûio- 
nié , 'éu Emétique 1 V* r-y 
(f fuiv. - Divers procédés 
■' poürle préparer, 

Sa céiftallifttion ,-Ya 'ftlu- 
' ' bi Eté , ’ fon efRotfeltSel^ii', 
■ (Sx , tf8.“'Ses décon(^ofi- 
■ ' tlorTS,’ »8 , -'Avantii^s 

* de (à préparation nnifofttie , 
<y<K- Son" utilité , 

' Sdti'Tinicit livec le Hittriate 
' '''ainmorfîacal' le 'rendftrès- 
-fclubla 73. ' 

-i-CalcAïifé , IV. y 4 >' ' *0 t 
‘ ■ o'-iîhrl 

7-^A CnîVre_,^'!VV 7^. .. 

— de Magriélîe'i 1 V.'yy t fs. 
''-«^Mért'Ûrirf', I V'.”(ï7, '7^. 
—■de PldhYb , IV. 70;*''''^ 

— 'ée Potâfle i' pu' Tafttttv) lô. 
'^'iublé ,''6u’^Sèl Vcgcd^i'î&c. 
i-IVl r'6t'','7f‘ sif-'Son 
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Soude ou Sel ée Sei- 'léêsSc conibinéasentr’elles, 

. gnctte, IV. & avec du fer d#s ftit , 

77, - Son ufage , 74 i,,UM . ,*4i,- HiilaireFaturolle de* 

Teintur*', IV'. iSé & fuiv. terres & , pierres , 14;^ & 
Procédés &, théorie de icet yi^iv../.Caraélèfes extérieurs 
strt , 188 (f fuiv. dit- pierres,, f.\i, & fuiv. 

•i^^férens genres. de:. cpuledrs forjne,. (Voy. Cr<y/<j/- 
& fubftances d’oi^, oniles ^^lifatjon) du,reté , 154 G* 

. retire, 188,6 /«fw.r L’a» 1, yi<iv, peàrvteur;, 157 ; 
eide muriatiquôoxigénéiii- vca'Uirc, ,157 (y fuiv-. ç.m~ 

. djque là qualité, 189V - leuc,i,r;jijÇr'yî</V.*Alt 5 ra- 
— Martiale alkaline de Stalil, tion que le feu leur fa^t 

•,.,111. Z7i, 175» .. t éprouver , 'lier r O fuiv, 

^EiiiTURES , (préparations A6ion des acides Iur»ces 
fpiritueufes ) IV» 6 .-fubftances, *84 ^ fuiv. 

a'jf'tiv, \ 1 • 1/ ; .s.- i Se diûinguent en cfTervef 

— -Ethérées, 148. . ' çentes^ ac.jnofi-eaV^r’velcen- 

-7»Acre de tartre, IV, 140 tts, icj. Métkpde litbo- 
• 6 fuiv. Ses uîâges, î4i, . logique , de «M- , D^iibep^ 
- nt/e Mars tarurifee, IV. 7», toji , i 66 tr fuiy..j,- Leur 
' 1. tu fin, diviûon chjiajùqtw., »P4 

r^fe; Mercure,, III. i,i8 , fuiv. ; .d’après ,.^uçquet , 

> . .J 'i’après.Rcrg- 

.TIkacité des .métau)( II. iman , G-yiuV. ; d’apres 

-u'iyS.jVuy» ,.c AI. Kitwa?,, 

^T 4 MBEtJTHrNE(fesefpèces), Leur ..an^Ij^Te 

,il;IV. lîi &^fuiv^ . , 377 & fuiv. . 

îTefae , terres , pierre , pier- T i R R b . r/r EAlun , Argile 
I. •& ^.fuiVf y. pure,ouTerre alumineu- 

ï 7 î , i7^.»Ses„ca' (è. y oy. Alumint, - _ 

-j3..F^téres comme c'iétnant , I. — arglleufes , I. 308 & fuiv. 
II y icn a.de plufieurs Voy. Argili^,iL 4 iuminc. 
efpcces , 134 6 yù,V, -Les — ^ Karytiqi^es. ,,.,Voy. . Ba-^ 

. 0<erres,& les pierres, c.oQ- ryxt. j 

fiderées chlmi.quement, (ont — des Caifloux.., L 4 îS.» 
, de, la- ihéme natur^v,i3<î ( Voy. j,lf(fu^{fr/i^s caU- 

. &,a 3'7 À ^ 4 ? Il loux.y '5'5,',ïuj'^ ' f . 

«’y .a -que deux efpcees de — calcaires, Li84 « IL (î8» 
vraies terrtÿ , la terre vitrj- ' Yoy. Craia^y ,j^uiupq. . & 

-il fiable ou Silice-- \ &..}a Çurbcuuité calcaût. _ 

. ,.^erte argileufe ou l'alumi- — Compofçe$ „ L 
I Snc-r 258 ts-fuiv. {Voeja^Si- &• fuiv. __ 

Hce Sc Senti inê^ — ^pjquiliêres , .IL .15 1 a Î4 

D d n|. 
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Ttostate* de Pbla0*i 


449* î .VI ,J3i!' 

Ttir-GSTÈRE , oo' pâsjie. fei* 
ftnte , I. *85 , 3^0 , 

IL 414 , 44®£'yit«Vi 
Découvertes modtnies tûr 
, igrXKUure ^'44*4^ 44^ ^ 
fuiv. - Ses mines. .Vtiy. 
Tunflate de iÜaux natifs 
J ^^U^oifram.^ Sii pelânteur 
fon oxidation , 4.45 , 
444. Vo'j^Oxiêe.ik tungf- 
^tène.^ ' i '.ï^i I AJ/ :< !r 


R E S. 423^ 

y.Gryîw^é-Sft ç^écWnpo(^^iol)s , 
J7tf» 577. - Ses produits 
,I Jai'fls fMticuUets , 578 5* 
fuiv. ( Voy. les Fhojphates 
Sc Catcut ie^ la Ategie. ) ^ 
UTRicyiEs </j;4 plantes, IV, 7. 

.. 

‘ i . . :u V ,-(i 

in ■- .e, - 

A P EU RS. Voy. Ga^: - 
\ AISSEAUX ji^^diûillatoires ,I« 

1-7.0. '’Jr .T . P'’ - 

— SubUuiatoires » I. ï 44. 


Turbith iptnéral f«l&iri<^ue, 7—0» OrgaRe»; des fientes » 
-t pi»' Oxide de mercnre jau..^ I V. 6 -, T- ./oV r . t 
ne, 111. 9% ^rt fuiv^ 'V’oy. Va'rioute ^ I. ^ 74. i , — 


J ‘iQKuîeS de iriircure^ ^ ÆB 
, : fédudion en ^percute cbu- 
hnti 55. -Son ufilge ,'r^4 , 
cVtyy. ' . . .7 

•^Nitreux , ou • OKidç •• de 
,v sttercurè’faund, par.i’acidè 
nitrique , III. loy^ Joy. 
Voy. Oxides de- merczert. 
^ JEft phi» oxidSé'que le. üdf- 
bith fùlfurique , 104.5 - 

IIi457)Viïn. 
J I r. Voy. Mines decuivri. 
,Tj|THiEi Voy J Cadmie^ dis 
Fourneaux* ' .)!,+ •; 

icq î’jr;n;.î ? 1 ta; 5 «'.'"f' 

.voV ) .%%r-.i:W î' ..ôbt'i 

TJ ' 

.1|/AiïÇ0»Jfu fn^te.Y Ft^ 
IJ7* , ?.{ f , >î J 

Ü»iNn , IV/ 757^* *547 & 
, yfuiMÀ 7 Ses A'arii^t^ i ^48 


Végétau? , i. -144, IV, 
I yaiw. .y.v, 44? , 184- 
6j/w*y, -'tonIîdér;€s à l’exs. 
teneur, fontdormés de fix 
- panies , 1/ a &r Jyiv» - Dant 
leur intérieur, pffpent cin^' 
efpèces d’organes» 4.& TU 
'Leurs fondions , 8 £r fuiv, 
Leursfepil^s décoieppreot 
l’eau &, en, dégagent J'air 
vital , Vy ' l»«U£R 

fucs & e^Xitraits , ig^O 
J(è/v,,i* 'Leurs fels & ma« 
nière ,de tes. reüser ,? t4 
, 5 & fiùv.^ J. principe, 

fucré, io4 Ct./mIv. -< Leur, 
mucilage! fir {fifiv. 

'' L€uts,hui'^s,.ry4 ts ftfiv, 

, r Leur P4?ei8« Ç«Wnt > 

&* /tt/V. -Leurs fiicsin6am- 

mable?ç té6neu4^t.,,j47 .£> 


if69\ - SubftqnCSSf gf’<elle , v/"'’'* "" .Lenis pa?fies foii.- 
«Wf en -tfiiroluti9j**\34? des, Jj^tV -, L®u« 


.yoV -Son, acidité»; dVo» 

rr9dattsJo;fqnîéva- 
pdvatioR ,57» ^,fiiv- y^Ses 
^ f fit4raûçi« ffRiuaÂèt^ 


.raatiqr^s .^plquRifs ,y^ 
ér y«<y,;ByI^rSaitéfaticns 
par-ie 'fiuv„ 

liOUft ! %v»ta» 

B d i» 
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fé- 

y*y. 

Fermentation.^ 

V^eiijKs; métaUi;ii;«s.,Vûy, Fi- 
ions, * " , , 

ViKys. V^y,. , 

VsRt)' de'gfii. yôyT'ko'mlle 
de enivre. V 

•—d: Moaagne.ou ChryC)-, 
_colie , 3-1 4* 

( Voy. Sknss-de cuivre 3c 
C Jrnoftat^ de cui vre, ) , 
Verdet. y^r, AediUf de eni- 
vre. ' ' 

ViîrmeUles, n|. lyg., Jig. 
VEiiMitidn. V:oy., Cinabre. 

rfl.'.7if;'75J 10,3, 

— Artific;^,' I jp_,, i/i. , 
Verîus 

Ve R^ E ( f!(0 rfi^î|)^n j, fa for- 
4Wi P' /<4v. 

2Z, Z J. Vÿy. Oxide F an- 
timoine. I 

r-7.4» JVjo.coyffe. yoy. TæA--. 
— PhorphDr|,;jire , ^V. 381 , 

’ 45 , i3 7. . VQy, 
'phofvhoii<yM,e. . 

Vplca^s , X., , 3x8 , 

î ^ 

Verres ni,9ia!riq[ije!s, II. 457, 
41^7 47p.;, 484, 4^0, 41. 
Il, ya,, i4<?, lay , ij8p., 

, iA» I > iSi, 

yF.RS^^^V ^ J7,4> /« y, 

Dol Veru'çtr| 

lary^s îjftjdies , 38. 

t,eur.y divifton^, 2j ( Voy. 
Tithiec^ -, ï.eûrs 

f^-^ions ^ ^^jir/Juiy, . 

Y -45 'A R g' eji tT yj)y. 

: iifliO.iü' Jifi * - .>* . V , 


ü <î 

V^A 

‘difiérçmçs. fortes ,, zi4, (> 
jk/wWttÿiSes cara^l^es , fc» 
principes, ziÿ (rfuiv.-Ses 
f.:,.préparat;bB* 
des vins médicamçntÇBX * 
«UiUIiaûp»^ 
151 C~:Jaiv. -,$osy aitéra- 
jifiv, ( Voy, 
Vinaigre. ) ^ 

yJ7^t<ÎRE, IV..itf<r. 0 jîfcfjv 
Procédé pour le ptcp-£tf,j 
' 3,61. fr fuiv. -, Aipyei^ dêiW 
cenferver, itf 4 ,-Sa diftU-r 
- V-i ^, » 170»., V«)v 
^ Acide acetetix, - Sa; ûott 

combinai fors, .2^71 (rjiüy. 
..^Yiy...AAi^,aceeeux. &*• 
excès duxigciis, Yoy.iA/ti-, 
Sot». ai)i»lv^ 
-végêi w 

tfÂf J /2S.7. i,- fur les imatièSteEr 
animales, 33 l.,., S es eifa^s 
cejiia de Ijbf conajaituÿfQ&s^ 
187 , rS8. .' ,p ii, 

-w*. t V. 3- j- . • '.' iiz — • 

— Radical. Voy. AA/Ü acèù- 

.ïC l. ' r Vil -*» 

—de Saturne , IV 

, 18.8. . : si,— 

— -r/e Vénus. Voy. Acilie 
asiUfii^.-h " H V) — - 
VlTRi4*Ç4;çrqN , I. j,<Sy , 14^4 
VjTRjiciis. y 07 . Suif 'atfsA . — 
— MétalÜ-iuès. Voy, Su^atjt^ 
mtaUi^ lifts t , X— 

Vy^i4,4.Y.anfrri,oii»jacaL. 

Sulfate air.moniofaL X-.' 

— ;4’^gw*. Y»iy*. ■ 

d'ar'geut.. .IH 

— •4'AFgii£vVpy.,SM.7/àre^Xi<^y 
CH >J r'.W* 


Chaax oti CalccMiVâ^. 
'Siil/tiie dt çhaux'-^ C-* 
V~<Ar Chypre, ^ Vçy/ Sulfate 
de cuivre^ ■''■ '■ ■ 

•r— Cobalt. Vcy,' \Sitlfate 
, de eobalt, 

•ed-de Cuivre. Yoy. Sulfate 
-^dt-'iuivre, 

ir-^€!taifl. Woy. 'Sulfite fèr 
r^tuin, - .>->-> a. ■ 

^f*-^agnéfién. Voy.’ Sulfate 
- de magnéjie, 

•t^de Manganèl*. Voy. Sût- 
‘fue (U'maHgànè'e, ■ ' 

^Martiat , *ou Couperolè 
jt verte., Voy. Sulfate tk fer, 
T^de Mercure. 'ioy.'Sulfau 
'de meteurei •« «■-if.n i-.î 
'Nickel. . Voy. Sulfate 
de nickel. 

^—de Platine, ^oy.' Sulfate 
de flatine. • < - 
—de Plomb. Voy. Suifate 
tdidpliunh, * : s.-..yy • 

^~de Pt^afTe. Vo)’.' Sulfate 
defotaffe.’ 

f—de Régule d’aittîfriôihe. 

•Vojv Sulfate if'tMtiht 6 fhè\ ’ 
-—r/e' Soude, Vçy. Sulfite ' 
^ Solide, 'f 

—de Zinc , ou Couperofe 
“bk'ilchéi Sulfate' fdi ' 
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fuiv. Sa 'forte de malléa- 
bilité , fa pefanteur . ^ 
criflallii'arion , jo &• fuiv.~ 
^9 y fo. Scm hiitoite • 
naturelle. 41 ïy fuiv, VoV. 
Mines de Maniè- 

re dont pnU’obtient, 48 , 
49. Sa_ fufîon , fa vol*» 
ti.ité , fou înftiiniratioD', 
ftîi oxidatitm 49 Ce fuiv. 
Vo). Çxiik de, wne.-Dé- ^ 
coin pôle l’eâd ;“rek a.kalîs 
facilitent céttè décotrpolî- 
■tion il 'y i Scs' dilTô» 
luttons danis^fcs àcirfes , V j 
&/«/vT IV/jf , ,' 8 J, ’ 

104," l’VifV : ?ii4V Vir y?,"'’- 
{)xide <de \iHè. - l^ccî^itîif 
tionyde (^j^ difTbhitidns , 
ÏH. IV.'jrf 4J^ 

4i8.-'Dcccjmpb(ê plufieurà,. 

rentrés W.' ^ 

fuiv, - Fait détonoer tà£Îv 
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<•— Blarc. Voj, Silfdtè^ \k Vciatiu f corpi) }TI. 14^.'* 
i- '■ '' q • {Voy. , • 

Bleu.*- Voy. Sulfate' de Wou«aK} ^.'44ai 44 J« 
t -etfivre. , • ,,, • 
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ÏIXTR AIT des * Retires de'V Académie 
Royad^ xA^s ScUnces, - ' . ^ 

-V; :•%*:■■ V A"' ol^ ’■>(, ' 'i , ■0 ‘- 

Du 3 S^»èembÿe-r7t8.; 'M ' i ^ 


X-<’Académi« nous a chargés de lui rendre compté 
d’une troWîèmc Edition des Elèmeru (PHiftoire Natu- 
relle &• de Chmiti.c^cilàk a pféièntéc ifè^tré'C^nfrére 
M. DE FouRCRor. 

t 

Les deux premières Editions de cet Ouvrage ont 
reçu du Public un accueil trop général , pour qu’il 
foit befoin d’entrer dans des détails fur les objets 
qu’il renferme : nous nous contenterons d’indiquer 
ce qui caraâérife cette troilième Edition, 
s M. deFourcroy avoir cru devoir attendre répreuvê 
de l’expérience tte du tems , avant de prendre un 
parti .fur les opinions qui partageoient les Chimif- 
tes i U s’ecoit contenté de les expofer avec impar- 
tialité ; il avoir préfenté, & ce qui eft avantageux 
à la doârtne quiexcluoh le phlogiftique , & les faits 
qui paroilfoient ne pouvoir s’expliquer fans la fup- 
pofîtion de ce principe. Mais les expériences heu- 
reufes qui fe font multipliées depuis lors ont banni 
tous les doutes de fon efprit ; il s’ eft déclaré fans 
réferve pour la doârine qui rejette toute hypothèfe, 
qui trouve dans la plupart des faits mieux connus 
Çc mieux analyfés le développement de leurs cau- 
fes, & qui n’attend que de l’expérience dénuée de 
fuppofitions la folution des problèmes chimiques. ^ 

Cette marche févète & foutenue d’une Nomendla- 
^urç méthodique, a donné à l’Ouvragç de M. dq 
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tourcroy plus de clarté , pru|,dc,préaJion.; elle en 
a renduTetude plusj^acile^, procuré.à fgk 

Elémens:; dé Chimie 1 « ayanuges d’une fcience 
exafte.^ us ijùvib k 

qui a étépen» 

fedltonnee dans cette troilîètne édition > maâ 
trouve les faits^iouveaux <j'ui,ppt,earic!>i U, fcieBce 
8f 'qui Wt , donné des lupiîèqe^wfur les, loix dejJjj 
f »; ïur lés ;proprictés des 4«4dçs4iaftiqu«s^îfof 
la 'n^fdi-é^u fer confidéré dans, fqs,dilFérens éottti 

fùf'cétfèW--^’^ - ' 

eide nitrique 
fique, &c. 

- -Tvï ^rV‘ ’ >roniriT)h. ^ir. 

Xxouç^érlfons donc que cette troifième Editiiop ^ft 
« 4 s-di^ne* d’être imprimée ^fo us. le privilège, de|l?Ae 

*■ Je certifie le préfent éxtrim -conforme à rarigitiii 
^ df .l’Aqadéipiçt A JPftfW , le 4 Oikàitt 

. -i . r‘ i -d, UO 

- . -1 vSoidq 

i.pjuIA 


carbure dç fer ouL^plpsbagine , d» l’iA 
, des acides végétaux , de i’ac^ç.p«iift 

,'i!r i >roirifihb sJ 




V .' , Hoynlc ' ' de ‘^Mééecine, 

i ij.1 ,—?•■: 'jne:;; ' ' < '’!ÉUi j>! 1 O.Tiji d c! >'»jX6t 

i\.o as. àvotK été chargés d'exanitncf la ndtft/éfté 
Editioa èts 'Eléntens dè 

de’Miirde Fotitct^,' notre Confrère/ ®‘' mi 9 '.w 
A lerte tvpiâèmè Edition ,‘riifcè1fitée par* fépuirtèimén't 
très-prompt de la fécondé , l’étoit encore par lai 


£ 
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révolution que la Chimie a épioitvée par la 
' firmation des ncuvéllés découvertes. C’ell.par çettç 
dernière faifon qüellé contient un nombre d’addi* 

' tiens CoivlidétaWes i'qui ont obligé M. deFourcroy 
à divifer fon Ouvrage en cinq volumes lieu de 
I quaxnvMai&', comme' la rapidité avec. laquelle ççf 
deui Initions fe font fuccédées deviqndrojt unq 
fourcafcdê -regrets pour .’teux 'qu! , ayant acquis 
ptéeédentè , Te trouVeroient avoir un, Ouvrage in^ 
complsty M. de FoUrerby a aiilfi réuni lés additions ' 
daf» an SüpplëmShr dbnt TEditeur & le Rédaéleur, 
M.r Adeiÿ^a augnrehté la fécondé Édition du même 

Ôuvraiè;''^^- Y " « 

La matière des additions faites aux ,ElêniétUi de 
èhîintéV ainfi «^ué des changemens que qet. Ouyrag^ 
aYübis , tient , "içommé nous l’avons dit à la c^g.) 
lirmation des découvertes intérclfantes que nous 
devons fur-tout à MJVÏ. X.avoilîér , Meufnier , Mot^e, 
de. la Place & Bbrtholier.- " " ^ 

s iD.’abord la .théorie' des combinaifbns dé l‘oxygenç 
ou bafe de l’air vital , fubUituée à la théorfé du 
phlogilFqtie de Stahl & à la théorie moyenne de 

pius prtfenrée comme uhé'opinibh pro* 
bable , comme une tjréorie ingénieuiè«& 

tomme une véri(ê> démontrée. Ét en ééet, il 
eft diffidile dç dq.fçfrt^r à, révideoctM’expérienccs 
faites la balance à la main , .dans laquelle rien ne^ 
pei;d.^,XQurdl ,ç^pcré<>U calculé j jufqe’àilacbaliué' 
8f ÿ^Ja,^,liin}ict^. 3 t\qu. 5 e difpatok d’ua côté 
retrouve de l’auttfr,,^ i’qq, co0ipareoléSilthéï6:ie*. 
entx^IljÇS;.^ mêpie dfld<^fl4?fPnïéB.ïs. di* jdegté de dé- 
fi sr.- ;n5 lîori'l- < il sb ?«p-' n 
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monftiuixoà:^4otit ■chàc'cftfc ’î#îrJ{èè^tîtete , 'n^ 
én ipa» beiiUÉôup' mëirts-’^ta?n3^e" dè* s’égarer éji 
tdoptanr ceHe'qüi^, plus èfrtfde‘*& htoins abRràite , 
n’admct Àuvuntt> fubftü'nW-dbWi? Pêikïftérice ne’^fofj 
démontréÉf>d'ailléur4 ,^HlfUêiSàWè''i-ièfl^if-3éfë*f^/i:p 

que lui dJcsRftent 'les fàitSV^ 

Al foùlb'aûfe«*de‘ptlncî{)èsV’4!^’il H'jéâiî'tn 
ifcms uneWgriientàtiôa'Sli iftft^dFifiinutîbii àf^poi^ 
«orrefpoftdcHlte." " - xsis’i > f i “ir'- 
-^'iM.tfcs’FiPerctoy , ccwperattîir M-iniême d^à'ft'isîii 
Yèlfë Nomertclâtiire chimique , Ta adoptée duj^r- 
d’hui' (tins fon'Ouvrage. Il ét'èîf' ttms que ft la^ue 
ehünique ’dc^à put^ée ' du -jâîgètt liiyffiqué des‘ prc- 
isiiers adapte^,"' fût encorè dét ^lémeits pSiw 

finiplesfp^^ langàgié' fpHhé d’un pétît lïb^^re 
de mots primltifsV comiiiè lés^^fbbftânces prfelifi?!:?? 
qaicpi^tt'oéAt’ la bafe’ d'és Korps^ ïé mnltipliât côiWrnr 
^ corps' de 'ht rta'turè fnsir'dès 'cbbibînaih)iîs’iîîet6o- 
dtquei , qdi ne permiffenc pas^d’eri méco'nn'6i:trl;éf 
premièrs-^léiïtcns: î)ê ’cètte ’riVîtnît f éfprit'du ^ t^cc? 
te'ur eH^Uidé tantôt par'I*anSl/ft‘d’n’nioi: , ianloi^par 
ibn dtyïàolbgiè i* Sè' ftl tnéib'dffe*’'h'*éh charg4e''q'ue 
d’oir- Itièsy^èrft -wbtîtbrê'" dt’VbfiVefttidns àrbitraîréj. 
Sans douté e€t -art R cortidiodé faciliter f èiu^e 
des fdefltts,-& pat'cbnféqu'enlt'ïïfaVdrable ihéürs 
plt»^ès ,tttyftpî>irtT entore à fë' peŸfeîlio'ii't‘-^î t^ef-? 
qae-jdin'iwoGhtmlft'ës pênkf^t pfu^*kvânf é'â'rtVl’^-^ 
naly^?(lésv.co¥ps j' les ’^éroetls-dé' céux-cî rédli^ts’^ 
un iplm ;pé«r'>nôJhbre'‘dê‘fabftkftêé's?'îfe'pièsV«i|^^^ 
ronédes ohanj^nAens confomi^s ÎHPétà^dé'fa icfei^ce''j^ 
maisJr plao rië pbtft jtftnâîift^^f^dilftrent', 
dans M nidnssiff e*64â'C!h’rfilc^fébt' de’pïèdlite ûnsP 
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nouvelle face.qu’iljécpit important d’eù donner le 
premier exemple. On doit donc favoir gré à Mt de 
ï'ourcroy d'avoir adopté le premier ccitc marche 
dans un Ouvrage élémentaire» Si quelqu'un » trop 
accoutumé aux premiers Tons dont fesc^oreilles ont 
été frappées , vouloh s'élever contre cette utile inno* 
vaiion , parce qu'il auroit quelque peine à fe faire à 
de nouvelles dénominations) il fuÆra de lui répons 
dre avec Bergman i Ceux qui favent dè)à nous enten* 
iront ajfei ; ceux qui ne favent pas encore jtous en-* 
tendront mieux. _,y. 

Ce n'eft pas à une théorie plus claire & à une 
nomenclature plus commode que fe borne l'avan^ 
tage de cette nouvelle Editioq , elle eft encore riche 
de nouveaux faits; elle contient une hifioire plus 
cpmplette des gaz ou des fluides élaftiques, une cx^ 
pofîtion plus parfaite des combinaifons fabnes « une 
démonflration plu$,ex^âe de la nature des aeides 
èedes^bafes acidiflables , un examen plus étendu des 
métaux , de leurs chaux ou oxides , & des acidee 
auxquels quelques>un$ fervent de bafe » partitulié- 
rcment une hifloire plus circonftanciée du fer & de 
lès diflerens états , du bleu de Pruflfe & de l'efpcce 
diacide qui paroît fervirde diflblvant au fer ; enfidt 
dapS|le régne végétal & animal un examen beau- 
coup plus éclairé, des fubftances qui font la bafe 
des|iplide$ & des fluides dans les corps organiques, 
une appréciation plus . jufte de la nature , des pro*- 
priétés , des combinaifons des différens acides ou deS'< 
ba^es acidiflables qui fe rencontrent dans ices deux? 
régnes 4 ainfl que de la génération de l'ammoniaque i 
ou de l'alkali volatil fl fpécialement regardé, comms^ 
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an des ^încip«J caraôériftî^ües de- la nature foi-» 
tnaU i & qui doit- fa formation à la bafe de la mo- 
fète t»â dt qui fo'tuie'un des principes dé- 

monttés de, la fibre animale & de plulîeurs pastiei 
de nos Suides > amfi que d’un grand l'.ombre de vé- 
gétaux. Toutes ces matières éclaircies par les tra- 
vaux iiïuftres de Bergman & de Sdicele > & par ceui 
de'MM. Lavoificr & Bcrthol'.et prennent ici une 
nouvelle valeur p&r la iclarté avec laquelle elles 
, fout expoftes & par renfemble dans* lequel elles fe 
trouvent.''"' 

La dlftribuno;! des matières a de, même éprouvé 
.des cha>%cmens qui tous tendent à répandre plus de 
clarté ,tde ttetteté & d’ordre dans tôutcet Ouvrago* 
qui a déjà mérité le ruffrage' de la Compagnie ainfi 
^ue de tè)us Ics -Savans, fie qui le mérite encore sfii- 
jourd'hui à plus jufte titre. * ' * ' • ' ‘ 

- Nous penfons donc que la Compagnie doit ac- 
corder à. M. de Fourcroy de le faire imprimer Toius 
fon privilège. Au Louvre; ce j Oélobre 1788,'^*^ 

-Signs, De LA Forte & HALLé.' 

- >• vt' I.i 

La Société Royale de ^Médeciqe ayant enteado^^lau 
leâure du Rappqrc ci-delTus. , ajugéd'Ouvrage de 
M. de Foufcroy digne de fon approbation & d’êtWT 
imprimé Tors, fpn Privilège.' Ce q'üe' je certifie yér»- 
taÛc. A Paris, ce 4 Oûobrt '1^788.. , 

■ Vie <i c’a a. rjt J î^cQ-éiaitc perpétuât 

, S - V i » »*i- - ' 
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EXTRAIT des Rcgïjlres de la Société 
' Royale d' Agriculture. 

Du 21 Août 1788. 

IjA Société nous avoit chargés , MM. Defma- 
reft , Darcet & moi , de lui rendre compte d'un 
Ouvrage de M. de Fourcroy, ayant pour titre: 
EUmenj d’HiJîoire Naturelle &* de Chimie , troifièmt 
Edition. 

Cette Edition différé des précédentes par des ad- 
ditions faites à divers chapitres. Le plan de l’Ou- 
vrage eft refté le même : il n'y a eu que quelques 
détails de thangés. 

Le premier volume renferme , comme dans l’cdi- 
tion précédente , les généralités de la Chimie , Thif- 
toire des fubftances qu’on ne peut ranger dans au- 
cun règne j telles que l’air , l’eau , le feu , & enfin 
les alkalis. L’enfemble des phénomènes de cette 
fcience fe trouvoit préfenté à la tête de la fécondé 
Ed ition , dans un Difeours préliminaire que l’on a 
reporté dans le cinquiè-me ’.’olume , qui ne renferme 
plus l’hiftoire des acides inférée aéiuel’ement dans 
le fécond volume. M. de Fourcroy a adopté le fen- 
timent de plufieur^ Phyficiens modernes jur la clia- 
Icur , qu’il regarde comme un corps & non comme 
une modification des corps j rapportant toutes les 
preuves alléguées en faveur de cette opinion. En 
parlant de l’eau , il expofe d’une manière claire & 
préciÿ la formation des fluides élaifiques, dont il 
n’avoit^ditque peu de ebofe dans fa fécondé Edition. 
Tome V. > ■ Ee 
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' La divifion des fubftancCs terreufes &. alkaUi^e^ 
cft la même dans la “troifième Edition que dans les 
précédentes. M.deFourc'rqy'n’ano'n plus rien changé 
3 rhiftorre de ces , fubftances : il a feulemfent aioutc 
quelques faits qu il pouroit avoir omis. ^ , 
Dans le fécond volume il eft queftion des lubf- 
tances falines dont les acides forment Te premiç£ 
genre. M. deFourcroy les fubdivlfe en acides rniné* 
taux , végétaux & animaux. ïl range dans la pre- 
mière forte les acides mbiyb’dique, tunftique & 
nique, qui, ayant pour bafé des fubftances méta]:^ 
liques , doivent occuper une place paripi les acides 
minéraux. Il préfente les propriétés des divers aci». 
des, comme dans l’autre Édition j njais il s'étend 
davantage dans la dernière fur les propriétés de l’a- 
cide nitrique’. Il a détaillé à l'article de chaque acidq 
en particulier , les faits nouvellement acquis 
leurs propriétés. A Thiftoire des acides fuçccde cellfi 
des fels'neutres , à laquelle il ,n a été fait aucun 
changement. Cette hiftoire étoitïuivie d’un chapitre 
‘fur les acides arfenique Sc tunftique, &:c. M. de FQUp- 
croy a fupprimé Ve chapitre , & U a traité de çej 
acides dans la feélion des demi-métaux , en parlaoji 
des différentes fubftances qui leur fervent deT>afc..., 
Dans le premier genre des corps'combuftibles qu^ 
fe trouvent placés après les fubftances falines , il 
avoir rangé la plombagine ou le carbure de fér^ 
mais il Ta replacé dans le chapitre qui traite du fen 
Il détaille les propriétés du fdufre , du gaz hydro- 
gène , du diahiant ; il parléenfuite des demi-métaux^ 
& termine foh fécond volume en parlant du'mân- 
gàr.èfcV & en 'donnant 'des obfervatîons tfes^nte- 
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tenantes fur la rapiditc avec laquelle le manganèfc 
abfbrbe l’ox/gène atmofphçrique. ... 

“ Les chapitres fur le tuiiftène & le molybdçrie con- 
tiennent rhiftoîre de leurs acides. Dans les chapitres 
qui fuivent celui de l’antimoine, M. de Fourcroy 
parle des autres demi-métaux & des métaux. II a 
ajouté au chapitre fur l’étain quelques faits relatifs 
àu rrturiate .d’étain fumant. A l’article du fer il dé- 
taille 'le travail de MM. Vandermonde, Monge & 
Bcrthollet fur le fer 5 & ceux du dernier decesPhy- 
ficiens fur le prufiiate de fer ou bleu de Prulfe. 

^ Le quatrième volume comprend le règne végéta! 
K 'le règne animal. Les premiers chapitres font , ■ 
comme dans la précédente Edition, deftinés à don- 
ner des notions fur la ‘ftruéiure & la phyfique des 
végétaux J & cette partie du travail de M, de Four- 
croy a les rapports les plus direfts avec Fagriculture. 
Il parle eflfu'ite des fucs & des extraits. S: paffe en^ 
aux fels effentiels. Ce chapitre qui , dans la précé- 
dente Edition , traitoit feulement des fels effcntiels 
proprement dits, eft fort étendu dans cette troifième 
Édition. M. de Fourcroy y donne une divifion des 
fels végétaux qu’on ne trouve nulle parr. Il les dif- 
lingue en fix genres ; le premier comprend les fels 
tirés des végétaux &, analogues à ceux qui appar- 
tfennent au règne minéral ; le fécond renferme les 
fels acides purs des plantes ; favoir , les açides citri- 
que, malique , gallique & benzoïque. 

Dans le'troifîème font les fels. acides combinés 
avec une certaine quantité. de potalfe, & défignés 
par le nom d’acidules. Tels font l’acidule oxalique 
ou fel d’ofeille , 8c l’acidulc tartareux eu le tartre. 
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Daris’!e quatrième ’geftfe font plâcéîs reVncide» 
ftirmés par l’aélioh de Tacidc nitrique ftir^quelquet 
maticres'.végétaleS VitcIs que l’acidc oxalique ai »i&- 
cicl & Tacide camphoriqueM' - < i wi , 

I.e cinquième genre eft compofé dès acides forr 
hrçs par l'aèliou de la chaleur, tels que l'acide pyfo- 
miiciqiie & l’acide pyro»lignjque. •«- * 

‘ J-.e (îxième enfin comprend les acides qui font le 
rçfultat d*une fermentation particulière , tel que l’a? 
eide acétetîx. Les propriétés des acides de ces diifé- 
rens genres, font détaillées avec fijip''par M. dç 
Fiuirtfoy , qui penche vers l’opinionique deux Phy- 
ficiens ont fur leurs cotnpofans, qu’ils croyent être 
du charbon , de l’hydrogène &-dc l’oxygène, dooc 
les différentes proportions conftituent ces. dilférehs 
acides; La théorie de là formation de ces acides 
peut jeter un grand jour fur différens procédés d’é- 
conomie domeflique, dans lelquels la routine a feule 
jbfqu’à prëfent fervi de guide. I ■ 

^ Après les acides ' végétaux viennçnt les autres 
principes immédiats qu’on peut tirer des végétaux ; 
relies font la matière fucrée , les huiles , les réfiues, 
"les gommes réfines , les fécules , les fubfianccs colo- 
rantes , &c. & rhiftoiiC de la fernicntation qui tçr- 
mine le règne végétal. « ■ i'-.>;if 

M. de Fourcroy'ii’a rien changé à ce qu’il avojt 
dit précédemment fur de règne animal) il-afeute- 
'ment fait des additions .V quelques chapitres. Il a , 
^par exemple , difiingué les calculs biliaires en trois 
‘Variétés dont il aflUgne les caraâères , & a ajouté 
‘■-'pUifieurs chofes à l’hilVoire de tous les acides ani- 
‘'■itiiaiix. En truirant'de l’acide phofphorique, il a parlé 
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(k raci<i« phofphoreox dont il it’^voit pa& fait men* 
•ion dans les premières £ditio.KS de fon Ouvrage. I| 
étpk important de faire voir que l’acide^ phofpha<p 
reux elf au phofphorique ce que le fulfureux .eft au 
fulfurique , a^n d’iadiqper combien les divers phéno- 
mènes que préfènte la nature ont de eorrefpondance 
entr’eux. 

; Les Tableaux fur le règne animal qu’on trouvoit 
dans le quatrième volume, fotK reportés dans le 
cinquième dont nous allons indiquer les matières* 
a ces Tableaux on a ajouté celui des quadrupèdes 
ovipares de M. de la Cépède , Se on a placé à là 
&ite rhifloire des Eaux minérales , le Difeours qui 
fe trouvoit à la tête de la deuxième Edition j le 
.'Tableau de la nouvelle Nomenclature , fon expli- 
cation , les r^monymes des noms anciens & nou- 
veaux ; la Table des Chapitres , & enfin la Table 
des Matières qui termine ce volume. 

M. de Fourcroy qui , dans les précédentes Edi- 
' lions > n'avoit été que rhifloricn des d^verfes théo- ■ 

, ries qui partagçoient !« Phyficiens, prend un parti 
. .dans cette dernière Edition , & fe déclare formelle- 
- meut pour la doéfrine pneumatique & antiphlogijli- 
-4fue f 9«i en elfet pcjroît l’emporter fur l’ancienne 
théorie par la clarté , la précifion & la facilité avec 
ilelquellcs elle explique tous les. phénomènes de la 
feieneci M. de Fourcroy .y ^ a einicrement fuivi la , 
_ nouvelle Nomenclature chimique dont on fait qu’il 
'.eil un des Auteurs'}, mais il a eu foin d’y joindre la 
N Synonymie anciennçj^, ., , 

. , Nous perifons qu* et Ouvrage , renfermant des 
principes dont l’application peut deveni; utile aitfc 


» 


Digitized by Google 



43 « - 

différentes parties de rEconomie rurale & domelH- 
que , étant en même rems le ièul qui préfente le 
tableau de nos connoiffances chimiques aâuelltiil^ 
& les deux premières Editions en ayant été accueit- 
lies favorablement , mérite de >paroître avec l’ap- 
probation dè la Société Royale d’Agriculture. 

A rHôtel-de-Ville de Paris, ce xi Août 1788. ■ 
Signe , Dbsmarets , le Marquis de Bullioh , ‘ 
& Darcet, 


Je certifie cet extrait conforme à l’origiaal & att 
jugement de la Société, A Paris, ce 8 Novembre 
.1788. 

i Signe’ f Brodssomet, Secrétaire perpétuel» 
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